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INTRODUCTION 


I 


La premiere partie de la Soma&ambhupaddhati a paru, avec notre traduction 
et un commentaire en forme de notes, sous le No 25 dans les Publications de 

j 

l’lnstitut Francais d’Indologie. Elle traitait du rituel quotidien dans la 
tradition sivaTte de Finds du Sud. Nous avions annonce alors (Introduction, 
p. XXIV) que l’ouvrage de Somasambhu comprenait encore une deuxieme 
partie traitant du rituel occasionnel, et une troisieme traitant du rituel 
optionnel. On pourrait done eroire que ce que nous donnons maintenant 
et que nous designons comme “ deuxieme partie ” comprend to us les rites 
occasionnels decrits par Somasambhu. En fait, il n’en est rien, La matiere 
du rituel dit occasionnel etait trop abondante, et aussi trop disparate, pour que 

f 

nous puissions en donner la traduction en une seule fois, et nous avons du 
couper en deux cette partie mediane de la paddkati. On ne trouvera done dans ce 
volume que la moitie des rites que Somasambhu qualifie d’occasionnels, soil : 
Foffrande annuelle des pavitra (pavitrarohapa , section I), PofTrande annuclle des 
plantes damana (damanapuja, section II), et les rites de reparation (prayatfeitta, 
section III). Les autres rites occasionnels, e’est-a-dire les differentes initiations 
(dlkscL ), les consecrations ou onctions (abhiseka) et les rites funebres (■ antyesti 
et sraddha ) feront Pobjet d’une troisieme etude, tandis qu’une quatrieme sera 
r6servee aux rites optionnels, qui dans ce manuel se reduisent aux installations 
et consecrations de temples et autres objets de caractkre sacre. 
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Des rites occasionnels 

Avant de presenter les trois sections que nous venons d’annoncer, il nous 

\ 

faut trailer rapidement des rites occasionnels en general, ou plutot du groupe de 

> % 

J 

rites occasionnels envisages par Somasambhu. Notre auteur range sous ce chef 

• i 

k la fois des rituels lies a une circonstance astrologique particuliere qui les 
ram&ne chaque ann6e (fetes des pavitra et des damana) ; d’autres qui, ayant 
comme unique objet d’effacer les consequences de fautes determinees, ne sent 

1 * 1 •* * i v 

pratiqu6s qu’k Poccasion de celles-ei et ont de ce fait un caractere accidentel 

i ^ % < » % , 

(prayaicitta ); d’autres enfin qui, li6s a la personne de Piniti6, ne se pr6senteront 

■ . i i 

% 

chacun qu’une. fois dans son existence terrestre (initiation, eventuellement con- 

r 

secration comme maitre, rites funebres). Il est done clair que Somasambhu, 

. 1 >4 

bien qu’il ne s’explique jamais a ce sujet, prend le terme de naimittika-karman 

. 

dans son sens premier d’occasionnel, et qu’il donne a la notion d’occasion un 
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sens tvbs large, puisque celle-ci peut etre une date, un accident, ou un tournant 
de Fexistence. II se trouve en cela en accord avec la tradition generate indienne, 
mais en desaccord avec d’autres auteurs de manuels, et en particular, comme 
nous le verrons, avec son propre commentateur ; et on ne peut departager les 
disputants en recourant aux Agama , car ceux-ci, bien qu’ils connaissent par 
faitement la distinction entre les actes quotidiens ou reguliers (nitya), les actes 
occasionnels ( naimittika ) et les actes optionnels ( kamya ), ne classent pas 
systematiquement les rites qu’ils decrivent selon ces trois chefs. Acceptant done 
le groupement qui nous est propose par Somasambhu, nous ferons h son 
propos quelques remarques. 


On peut d’abord s’interroger au sujet du degre de necessite des rites 
6numeres. Du moment qu’ils ne sont pas qualifies d’optionnels ( kamya ), ilfaut 
les considerer comme obligatoires, et meme obligatoires pour tons, puisque la 
paddhati de Somasambhu est ecrite pour le rituel prive 1 . Mais est-ce au meme 
titre que le rituel quotidien ? La lecture de notre texte montre que le problkme 
est assez complexe. Une difference frappante apparait deja a cet egard entre 
les deux rites annuels, si proches par leur structure, que decrit la paddhati. Le 
rituel du pavitra se presente comme absolument obligatoire pour tout initie qui 
pratique le rituel quotidien, et au meme titre que le rituel quotidien; celui qui 
ne Faccomplit pas dechoit inevitablement (voir la note 5 au sloka 1); et seul un 
prayaScitta considerable peut effacer la faute qui consiste a l’accomplir trop 
tard ou pas du tout. On verra que le rituel des damana n’est pas en joint avec 
la meme force; on pourrait meme dire qu’il n’est que vivement conseille, puis 
que son omission n’entraine pas d’autre consequence pour Finitie que la perte 
du benefice de ses actes pieux du mois de caitra ; dans les rares Agama qui le 
mentionnent (sous une forme d’ailleurs assez difierente de celle qu’on trouvera 
ici), il n’apparait meme que comme Fun de ces “ grands rituels ” qui 
s’echelonnent tout au long de Fannee, et dont la pratique apporte “tous les 
biens ” sans que leur negligence soit reellement coupable. En ce qui concerne 
les rites de reparation, leur necessite est evidemment fonction de la gravite de 




Nous avions dit- dans notre introduction au rituel quotidien (p. XXII) 
que ce manuel 6tait utilisable a la fois pour le rituel public et pour le rituel 

i r 

prive. Une 6tude plus approfondie du texte nous fait modifier 16gbrement notre 

* 

opinion: il est avant tout destin6 au rituel prive ; et, s’ily a des passages qui 

i 

pretent & confusion, cela resulte d’emprunts un peu trop directs aux Agama 

f +• 

ecriis pour le rituel public* 
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la faute commise; certaines fautes non corrigees sont capables de provoquer 
des catastrophes (publiques, si la faute est intervenue dans le rituel du temple, 
personnels, si elle affecte Ie rituel prive), tandis que'. d’autres ont des cons6- 
quences moins facheuses ; au coupable de decider s’il pr6fkre les subir plutot 
que se donner la peine de les annuler. Quant aux cer6monies dont nous avons 
reserv6 Fetude pour un ouvrage ult6rieur, leur caractere montre que 1’obligation 
oh Ton est de les accomplir n’est pas du me me ordre que celle qui s’attache aux 

i 

rites precedents: la diksa par exemple, legalement indispensable pour le futur 
gurukkal, ne Test pas au meme titre pour un taiva ordinaire, qui peut renoncer 
au benefice qu’elle represente pour lui sans pour cela commettre de faute au 
sens strict du terme; pourtant, sur un autre plan, sa necessite est incontestable. 
II est done impossible d’6noncer une loi donnant la mesure exacte de la neces¬ 
site des rites occasionnels reconnus par Somasambhu, Fh6terogeneite de leur 

1 

nature entrainant entre eux des differences de “ poids ” qui defient tout essai 
de normalisation. C’est peut-etre la raison pour laquelle certains auteurs de 
manuels prefkrent classer dans les rites “ reguliers ” ( nitya ) ceux qui, sans etre 
quotidiens, presentent un caractbre d’obligation permanente. Mais ils 
n’echappent pas pour cela aux difficultes precedentes. Ainsi Trilocana, le 
commentateur de Somasambhu, qui ne veut accepter comme actes occasionnels 
que Finitiation (diksa) et les installations (pratistha), obtient une categorie dont 
il serait difficile de dire qu’elle est homog&ne. 


On peut maintenant se demander dans quelle mesure les rites dont nous 

parlons ont ete preserves au cours des ages, et si leur situation dans l’Inde du 

* 

vingtikme sifecle nous apprend quelque chose sur 1’importance qu’y attachaient 

les maitres anciens. II serait faux de croire que dans ce domaine Foubli est en 

% 

raison inverse de la n6cessite. En effet, si la perennite d’un rite prouve 
certainement qu’il a toujours ete senti comme essentiel, Fabandon de tel autre 
ne s’explique souvent que par la difficult^ que presentait son accomplissement, 

ou la certitude d’impunite sociale resultant de son delaissement. Tel est le cas 

% 

justement pour les rites qui nous int6ressent. Nous laisserons de cot6 les 

I 

grands rites annuels dont la damanapuja est un exemple : ils ne se font que dans 
les temples (dont aucun d’ailleurs ne les pratique tous), et cette situation 

nous semble tout a fait normale. L’initiation et les autres rites individuels ont 

§ 

resiste au temps et continuent a etre pratiques regulierement, quoique sous une 

4 * 

J * 

forme simplifi6e et rarement hors de la classe des aditiaiva . Mais les praya&citta , 

dont personne n’oserait soutenir qu’ils sont facultatifs, sont tombes en 

* 

desuetude ; notre enquete auprbs des gurukkal nous Fa clairement prouve, 
puisqu’aucun de ces pretres n’a jamais pu repondre k une seule de nos 
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questions au sujet des rites de r6paration, tandis que leur gene disait avee 

. Le pavitrarohana 

enfin qui est, nous Favons dit, presente comme absolument necessair 
tons, n’est pratique a notre eonnaissance par aucun initie iaiva 

t 

les temples qui Forganisent reguliBrement sont eux-memes rares 1 . 


Eloquence que ce domaine leur etait parfaitement etranger 




pour 
en prive ; et 




On voit par 

ces exemples que la pratique est loin de repondre a la (heorie la oil celle-ci est 
claire, et qu’il serait done dangereux de nous fonder sur 1’usage pour apprecier 
le degre d’obligation d’un rituel traditionael. 




Nous nous poserons maintenant une troisikme question, liee d’ailleurs 
pr6cedentes. Elle concerne le choix opere par Somasambhu 
predecesseur inconnu — parmi les rites proposes par les Agama 
de Somasambhu 6tant destinee 


aux 


ou par un 


. La .paddhati 

au rituel prive, on trouvera normal que 
auteur ait limit6 la serie des rites occasionnels a quelques c6r6monies essentiel 

les. II a retenu 1 q pavitrarohana parce que tous les Agama le presentent comme 
absolument obligatoire 


son 


i 


. De meme, il decrit les indispensables prayaicitta 

necessite n’est jamais mise 
en question. Mais pourquoi la damanapuja ? On trouve dans les Agama toute 

une s6rie de ceremonies annuelles (offrande des parfums du mois depusya 
olirande des lumikres du 


♦ 


amsi que les rites individuels : diksa, etc., dont la 




mois de karttika. S' ivaratri, etc.) qui semblent tout 
aussi importantes que l’offrande des plantes damana, et meme beaucoup plus, 

si l’on en juge par le nombre de textes qui les mentionnent. Pour quelles 
raisons Somasambhu les 


a-t-il toutes sacrifices pour nous parler de ce rituel 
rare qu’est la damanapuja. ? Les gurukkal que nous avoas consults sur ce point 
n’ont eu aucune explication a nous offrir, si ce 

voulu donner, en decrivant l’offrande des damana, 
et que l’initi6 auquel 


n’est que le maitre a peut-etre 

un exemple de rituel annuel 




► 


s’adresse son manuei doit s’inspirer de 


ce module pour 

efTectuer les autres ceremonies prevues par les Agama . Mais, s’il en 6tait ainsi. 
il est probable que Somasambhu le laisserait entendre, 

rituels qui, non decrits par son trait6, devraient cependant etre accomplis 
les ndkles. Or, il n’en est rien, et tout se passe comme s’il n’en exigeait qu’un 
et 1 un des plus discutables. La cle de cette enigme nous semble contenue dans 
le prologue meme du culte, plus pr6cis£ment dans le iloka 5 oh Somasambhu 
trouve necessaire d’affirmer le droit des iaiva k pratiquer le rituel des damana. 
Mais nous reviendrons sur cette question en presentant ce culte. 


et qu’il designerait les 


par 
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Nous avons eu la chance de pouvoir assister a une de ces ceremonies 
dans un temple sivalte de Pondichery dSdie 


• i 


a Ganesa, en Octobre 1966, 
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II nous faut auparavant degager quelques traits communs a ces ritueis 

I 

# 

occasionnels, et voir en quoi ils different du rituel quotidien dans leur aspect 
exterieur et dans leur execution, en quoi aussi ils se rapprochent de lui. Ce 
que nons dirons ne sera pas valable pour les prayaticitta, qui occupent une 
place a part dans [’ensemble des rites, mais resterait vrai de nombreux ritueis 
occasionnels ou optionneis que Somasambhu ne decrit pas parce qu’ils interes- 
sent surtout 


V'O 


! 


Parlons d’abord du cadre dans lequel ils se deroulent. Car ces rites, a 
I’inverse du rituel quotidien, ne se pratiquent pas dans le secret d’une 
pibce reserves au culte dans la maison du fidele, ou dans l’obscurite du 
sancfuaire du temple. Ils se font dans un pavilion {mandapa on mantapa) 
edge pour la circonstance dans un espace ouvert, attenant au temple si le rite 
est public, a la maison de I’officiant s’ll est prive. Le mandapa est une cons¬ 
truction legbre, & base sarree, sans murs, dont le toit (qui est le plus souver 
en toile) est soutenu par des piliers de bois ou de bambou; quatre porte 
une au milieu de chaque cote, font face aux points cardinaux ; des feuillages, 
des guirlandes, des bannibres le decorent a profusion. A I’intbrieur se trouvent 
des autels (vedi) ob Siva est invoque sur differents supports (diagramme, jarre 
d’eau, eventuellement linga mobile), et des fosses (kunda) dans le feu desquel- 
les il rbgne egalement. Enfin, alignees le long des quatre cotes du carre, une 
serie de jarres d’eau, legbrementsureleve.es, represented des dieux dont la lisle 
est toujours la merae, quelle que soit la cbremonie qui se deroule dans le 
mandapa. Tel un invite d’honneur, Siva reste present clans cette demeure 
avec son entourage pendant toute la durbe de la ceremonie, de un h dix jours 
selon les cas. Ensuite il la quitte. Le mandapa joue done le role d’un temple 
provisoire. Coirmie le temple, il est construit selon des lois precise 
dans les Agama, 

des divinites qui doivent y prendre place, etc.; et, comme le temple encore, e’est 
un raccourci du cosmos. Pourtant le mandapa n’est pas un temple 
miniature. Il en diffbre non seulement par son caractere temporaire et 
ses dimensions, mais par sa structure et son symbolisme de detail; et 
la liste des dieux qui 1’habitent n’est pas ceile des dieux qui ont le 
temple pour demeure. Il serait certainement interessant d’approfondir la com- 
paraison entre les deux edifices, mais une telle etude n’a pas sa place ici, pas 
plus qu’une description tres detaillee du mandapa , que nous aurons Foccasion 


i 






a L 
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enoncees 

qui imposent sa forme, ses dimensions, sa structure, la liste 






en 
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Plus exactement ydgamandapa , par opposition a d’autres mandapa 
destines k d.*s usages different^, ' * ' 
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de faire a propos de la diksa ou des pratisthd. Qu’il nous suffise de donner en 
appendics quelques indications sur les mandapa utilises pour le rituel prive, et 
de renvoyer pour les autres au Rauravagama 1 qui en donne une bonne 
description. 


Qui officie dans ce decor de fete? Si le rituel est prive, tout sivaTtedument 
initie peut le faire : le meme que nous avons vu a Toeuvre dans le rituel quoti- 
dien, mais aide de quelques disciples. Si le rituel est public, ce sera un acarya 
de la classe des adMaiva (c’est-k-dire un gurukkal) entoure de ses acolytes. 


Mais les rites dont nous nous occupons maintenant etant beaucoup plus 
complexes que les rites quotidiens, leur execution correcte exige de la part de 
Tofficiant un long apprentissage, et une grande minutie, Aussi ne s’etonnera-t- 
on pas qu’il n’y ait, de nos jours, plus gukre de gurukkal, capables de maitriser 
les techniques subtiles de tous les grands rituels couramment pratiques. Lors- 
qifun de ces rituels est organise par un temple, celui-ci fait appel k des acarya 
connus pour leur science, qui viennent parfois de loin et se font largement payer 
leur travail et leur d6rangement. En ce qui concerne le rituel prive, nous avons 
dit plus haut que les rituels compliques comme le p avitrar ohana et la damana- 
pujd que Somasambhu enseigne ne sont plus pratiques en tant que tels. 
question de la competence de 1’officiant ne se pose done que pour les rites que 

i 

nous avons appeles “ individuels ” : diksa, abhiseka, rites funfebres. 


La 


Mais 

ceux-ci 6tant en nombre limits, et leur occurrence frequente (nous pensons par 
exemple aux rites funfcbres), presque tous les acarya en possedent la technique. 


Notre insistance sur la complexity des rites occasionnels ne doit cependant 
pas faire croire que ceux-ci ne comportent que des aspects specifiques, 

nous faudra etudier l’un aprfes Fautre tous les gestes mentionn6s a leur propos 
dans le manuel de Somasambhu. Bien au contraire, des fragments entiers de 
ces ceremonies nouvelles sont emprunt6s au rituel quotidien; le texte se 
tentera de les indiquer en quelques mots: 

On honorera Siva dans le Feu 


et qu’il 


con 


On adorera Siva comme il a ete 

et il faudra comprendre que sont 
enjoints, la premiere fois, tout le processus d’une puja complete, la seconde, 

tout le rituel de Yagnikarya. Par ailleurs, meme dans les parties originales, les 
elements de base du rituel (gestes, paroles) seront, en grande majorite, des ele¬ 
ments dyjk connus; nous les avons expliques lors de notre premiere etude, 
ils ne nous arreteront pas; mais nous porterons toute notre attention sur les 
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Aspects sp6cifiques de chaque ceremonie. Envisageons maiatenant Tune aprbs 
Fautre les trois sections qui font Fobjet de la presente etude. 


Du pavitrarohana 

L’offrande annuelle des pavitra est decrite dans tous les Agama , et pre¬ 
sentee par tous comme une ceremonie d’accomplissernent, qui efface les fautes 
rituelles de Fannee ecoulee, repare les omissions, “rend parfait tout ce qui fut 
imparfait ” (SI. 96b-97a). A premiere vue, le rituel s’apparente done aux rites de 

it 

reparation donnes plus loin sous le litre de PrayaScitta. Mais un prayaScitta 
doit se faire immediatement aprks la faute qui le n£cessite, lui est done lie dans 
le temps, et ne corrige qu’elle ; de plus, ii suppose en g6neral la conscience de 
la faute chez Fofficiant, bien qu’il existe aussi des prayascitta non motiv6s, ou 
plutot que Fon accomplit dans la seule crainte que quelque faute ne se soit 
glissee, inapercue, dans le rituel qui se terminer (voir par ex. section I, SL 77 et 
123b). Le rituel du pavitra au contraire se fait a date fixe, n’est pas lie a une 
faute determines, et non seulement corrige toutes les fautescommises, ycompris 
celles qui ont echappe a Fattention de Fofficiant, mais encore il a pour effet de 
parfaire les rites qui, sans avoir ete positivement fautifs, n’ont pas ete executes 

aussi bien qu’ils Feussent du. Ce sont de tels arguments que Somasambhu et 

•• 

les autres auteurs nous donnent pour justifier Fapparente anomalie de deux 
series distinctes de rites de reparation. I Is peuvent sembler faibles. En quoi 
consiste en effet cet accomplissement dont on nous parle si ce n’est, comme le 
montrent .les formules utilisees (£1. 95b-96a), en 1’annihilation, par un decret 
divin, de fautes bien caracteris£es dont l’officiant s’est rendu coupable, 

l’omissiqn ou la non-completion d’un rituel, sa mauvaise execution, les triche- 
ries sur la quantite des offrandes, etc. ? Ces “p6ch6s” eussent pu, semble-t-il, 
etre effaces par des prayaScitta convenables; car, meme si on ne trouve pas tous 

4 J 

ces cas dans les listes de fautes que ceux-ei corrigent, on y lit que le guru, k 
pariir des exemples donn6s, doit pouvoir fixer le prayascitta pour une faute 
quelconque. La ceremonie du pavitrarohana viendrait-elle simplement supplier 
aux prayascitta que l’on eut du faire et que Ton n’a pas faits ? Les Agama 
tiendraiem-ils a ce point compte de la faiblesse humaine qu’ils trouvent sage de 

e * v «r * 

proposer une reparation annuelle globale plus facile k accomplir, tout compte 

t* ' * 

fait, que d’innombrables rites de reparation ? 11 est difficile de le croire. On 
peut penser aussi que la ceremonie d’offrande des pavitra a evolue au cours des 

siecles, et que 1’impression qu’elle donne de faire double emploi avec les 

► 

prayafeitta ne concerne que sa forme la plus recente. 

dessus. Au surplus, cette redondance ne serait pas la seule que Write sivaite 


comme 


Nous reviendrons la- 
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Acceptons done, 


pr6sente, et elle ne doit pas nous inquieter plus qu’il ne faut. 

les arguments des auteurs de manuels, du moins la presence dans le 

perfectrice” qui periodiquement 


& 


smon 

calendrier sivaite de cette grande ceremonie 
referme sur elle-meme la courbe imparfaite des rites de Fannee, pour en faire 


cc 


un cercle pur. 


* 


Est-ce Ik le symbole des anneaux tresses, les pavitra , quo Pon offre au 
Dieu a cette occasion ? Nous n’avons rencontre chez les auteurs de manuels 
aucune tentative d’explication de la forme de ces £< purificateurs 99 . Kane, qui 
dans son History of Dharmaiastra mentionne la ceremonie parmi les vrata dont 
il donne la liste, affirme sans avancer aucune preuve que les pavitra que Fon 
offre aux dieux ne sont autres que des yajnopavita 1 . L’hypothkse est ingenieuse 
mais ne semble pas devoir etre retenue, au moins en ce qui concerne le rituel 
sivaite. Sans doute, Foffrande annuelle des pavitra que decrivent les Agama 
partage-t-elle avec la c6remonie du renouvellement des yajnopavita un 
caractkre purificatoire certain ; et il y a aussi une ressemblance indeniable 

entre le cordon noue en collier que Fon d6pose sur Fimage divine comme 

( 

pavitra ” et le cordon sacre que revet le brahmane: meme facon de tordre 
les brins, de deposer dans chacun d’eux une divinite qui sera supposee y resider, 
et de nouer le cordon pour le refermer sur lui-meme. Mais, tandis que le 
brahmane porte son cordon en permanence, le dieu ne garde que quelques 

i 

jours les pavitra qu’on lui a offerts, et la ceremonie au cours de laquelle on les 
lui Puente n’est done en aucune facon une ceremonie de renouvellement. De 
plus, il arrive souvent, k d’autres occasions, que Fon revete le dieu d’un cordon 

i 

sacre analogue k celui des brahmanes, mais on le designe alors par son nom 

1 

habituel de yajnopavita : pourquoi en serait-il amtrement ici? Enfin, la 

distinction entre pavitra et yajnopavita est indirectement affirm6e par un 

# 

passage du Piirva-Karana ok on lit que le pavitra des linga on des images pent 
assumer diff6rentes formes: yajnopavita , turban, bracelet, couronne, grand 

tr 

collier 2 . Nous 6carterons done Phypothkse de Kane : meme si les pavitra que 
Fon offre aux dieux. ont le yajnopavita pour ancetre lointain — ce qui est 
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KANE, History of Dharmasastra, vol V, p. 340: 


i 


pavitra means 

yajnopavita and is applied to any string or garland like it put on images of 
gods 
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Purva-Karana, patala 122, il. 16b-17 : 

viiesatahU makutarri, lambamanan 

« 

lambamalarp tu k&rayetH 

* e 


: yajnasutram, Hroraala, bahnmala 
ca linge va kautuke'pi va j sapithalingamanena 
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possible mais reste a prouver — une telle parent e n’est plus sentie et n’intervient 

i 

aucunement dans la forme du rite dont nous parlons, meme au stade des 
Agama les plus anciens. 

* 

Nous refuserons de meme d’assimiler les paritra aux cordons de protec¬ 
tion qui, sous le nom de pratisara ou de kautuka, interviennent ici et Ik dans 
le rituel, et aussi dans la vie quotidienne des Hindous. Diehl fait cette assimi¬ 
lation dans son ouvrage Instrument and Purpose , mais son analyse confond 
Fanneau de darbha que l’officiant passe a son doigt avant d’accomplir un rite 
quelconque, et Panneau ou collier dont nous parlons iciL Or, si les deux 
objets portent le meme nom de pavitra , ils sont suffisamment differences pour 
qu’on doive en traiter separement. Une des fonctions essentielles du premier 
est de proteger le pretre contre les influences mauvaises, tandis que le 
deuxikme, qui n’a aucune fonction apotrop6ique, semble etre avant tout le 
signe d’un engagement. 

La relation qui existe entre les pavitra et une promesse religieuse a ete, 

4 

$ I 

elle aussi, not6e par Diehl 1 2 . Mais il la souligne a propos de pavitra de natures 
diverses oh cette fonction signifiante se mele inextricablement k la fonction 
protectrice signalee plus haut, au point qu’il est impossible de savoir laquelle 
des deux est premiere ou essentielle. Diehl ne prend pas en consideration, 

I a 

dans sa discussion, les pavitra des dieux. Or, c’est k ceux-ci que la fonction 
de signifiant a l’egard d’une promesse semble appartenir par excellence et sans 

H 

melange. Car la cer6monie du pavitrarohana est li6e, comme nous le verrons 
(61 111b), a un voeu ou observance auquel doit se soumettre Pofficiant. Ce 
voeu commence avec le d6pot du pavitra et se termine avec son retrait. On 
est tout naturellement amen6 k voir dans le pavitra le signe de cet engagement, 
et k le rapprocher par la des anneaux ou bracelets qui, dans diverses traditions, 


1 Cette confusion se r6pkte k plusieurs reprises; elle est particulikrement 
evidente dans la note I, p. 94, oh 1’auteur, qui est en train de parler de 
l’anneau du pretre, appelle k son secours un passage du Purva-Karana qui se 
refkre aux pavitra des dieux. Elle se double encore d’une autre : les noeuds 
de darbha qui servent k purifier le beurre destine au homa (voir Somasambhu - 
paddhati, Ikre partie, p. 248, n. 3) portant aussi le nom de pavitra , se voient 
ciass6s dans la meme categorie que les deux objets pr6c6dents et affectes de la 
meme signification (p. 127). 

2 “ A religious promise is so to speak ratified by tying the Kappu’ ? (Op. 
cit. 9 p. 252). Diehl etudie dans ce passage la signification de Fobjet appele 
k&ppu en tamoul, et dont il affirme dans la note 1 Fequivalence avec les 

pavitra. 
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et en particulier dans la tradition indienne, sont les temoins visibles du voeu oil 
s’engage un individn. An lieu d’etre port6 par Pint6resse, Panneau est ici 
confi6 a un garant, qui est le Dieu : pourquoi pas ? Mais, en meme temps que 
I’officiant s’engage k observer certaines restrictions pendant un temps donne, 
Dieu lui aussi s’engage: il s’engage a corriger les fautes commises par son 
fidfcle pendant PannSe ecoulee, a parfaire ses actes imparfaits; et le pavitra 
pourrait etre encore le signe de cette promesse faite par Dieu a 1’homme qui 
I’implore. Reunissant les deux symboles, on y verrait un signe d’alliance 
entre 1’homme et Dieu. Mais on comprendrait moins bien alors qu’aprks un 
certain temps, 1’officiant retire au Dieu ses pavitra , et les jette. Nous en 
resterons done a la premiere hypothkse, et verrons dans le pavitra que le devot 
depose sur Pimage divine le signe de son engagement individuel temporaire 
dans un voeu saisonnier, ou de celui de la communaute qu’il represente. Cette 
vision modifie leg dement la signification avouee de la ceremonie : celle-ci 

r 

serait destinee, non seulement k parfaire les actes pieux de Pannee, comme le 
disent les textes, mais aussi a marquer, du cot6 du fidble, son intention de 
meriter (de provoquer ?) la grace qu’il demande par une purification ascetique 
de quelque importance. Ce deuxikme aspect toutefois, s’il a 6te au premier 
plan comme nous le croyons, s’est efface au point que les observances 
minimum auxquelles le texte fait allusion ne sont meme plus pratiquees dans 
PInde d’aujourd’hui. Mais cela n’infirme en rien notre hypothkse. 


Tout comme leur forme, le nom de “ purificateurs ” ( pavitra ) que 
anneaux partagent avec tant d’autres objets rituels, pose quelques probRmes. 

On remarque d’abord que, dans la ceremonie telle qu’elle est decrite dans les 
manuels et praiiquee de nos jours, l’id£e de purification 

mais bien celle de perfection ou de pLSnitude que nous avons notee plus haut. 
II n’y a certes pas opposition entre les deux notions de pl6nitude et de purete, 
et Pon peut dire sans crainte d’errer que l’oeuvre qui ramkn 
etat de perfection rituelle est une ceuvre purificatoire; 

prayadcitta Pest aussi. On peut le dire plus 16gitimement encore si on met 

Paccent sur la transformation oper6e dans l’officiant par le rit 
combines. 


nos 


n’est pas dominante 


ou engendre un 
en ce sens-lk un 


et Pobservance 

Mais, quelle que soit la conception que l’on retienne du sens 

profond de la ceremonie, il reste que ce ne sont pas les anneaux eux-memes 
qui sont les “ purificateurs ”, mais 3iva. 


Le fidble le sait bien, qui, aprks avoir 
Fais plein! Fais plein!,” (i/. 97), ajoute (i/. 107): 

* Au stade oil nous saisissons le rite dans les Agama apparem- 

ou dans les manuels, les anneaux de coton 


supplie le Dieu: 
le Burificateur ” 
ment tardifs comme le Kamika 




Tu es 


U 


ne 


sauraient revendiquer pour eux-memes le moindre 


pouvoir de ce genre. 
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noin doit done s’entendre dans un sens indirect et affaibli: ce sont les temoins 
d’une oeuvre purificatoire. Mais on peut sans doute concevoir un stade, pent- 

i 

etre encore decelable dans les Agama les plus anciens, oh Paspect magique du 
rituel dominait, et oh les pavitra , charges de mantra comme ils le sont, 
possedaient un pouvoir quasi automatique de purification. Mais, purification 
de quoi ? Le problems du sens de la ceremonie rebondit avec cette remarque, 

4 

et nous ne pouvons y apporter davantage de lumibre dans Fetat present des 
recherches. Notons au passage que les analyses traditionnelles du terme d 
pavitra que Fon trouve dans les Agama ne nous aident pas a mieux comprendre. 
Celle de YUttara-Kamika 1 rapproche danger,eusement le pavitrarohana d’un 
prayaicitta puisqu’ elle voit dans le pavitra “ ce qui protbge (trayate) centre la 
chute ( patanat )” ; et elle ne nous fait pas penetrer son symbole. II en est de 

meme des autres. 




II nous reste a donner un aper§u du texte de Somasambhu. 

Nous ne nous attarderons pas sur les considerations relatives k la date de 
la ebremonie et a la fabrication des pavitra , qui constituent la premiere partie 
du chapitre (subdivision A). Mais nous dirons quelques mots sur le deroul 
ment de cette ceremonie. Pour le rite privb, qui interesse Fauteur, elle se fait 
en deux jours. Le premier est consacre aux rites preliminaires (decrits sous B) 
dont le plus mar quant sert a les designer tous : e’est F adhivasana des pavitra , 

ou sejour de ceux-ci auprbs du Dieu pendant la nuit. 
dignes d’etre deposes sur Fimage divine le lendemain. Mais deja en ce premier 
jour, Finitib offre a 3iva et aux autres dieux une premibre serie de pavitra dont 

Funique fonction semble etre d’annoncer l’offrande des autres. 
simples que les pavitra definitifs, et comme ils sont parfumes, on les designe du 
nom de gandhapavitra. Le deuxibme jour (dont le programme est donne sous 
C), on retire ces gandhapavitra pour offrir les autres qui, soit parce qu’ils ont 
etc purifies par Yadhivasana , soit parce qu’ils ne sont pas enduits de parlums, 

(, suddha ). C’est en donnant ces derniers a Shva que Fofficiant 

de parfaire tout ce qui fut imparfait” (si. 97). Le premier jour 

comme le second, les adorations (puja)> les sacrifices dans le Feu (homo), les 

meditations (dhyana) et les recitations de formules qui accompagnent le don des 

pavitra ont une forme spbcifique, et ne se substituent pas, mais s’ajoutent, aux 

Le jour suivant (subdivision D), on ote 
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Ainsi purifies, ils seront 


Ils sont plus 


sont dits purs 
lui demand© 
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rites • quotidiens de meme nom. 
definitivement les pavitra du linga et des autres images, et on clot la ceremonie 


patanat trayate yasrnat tasmad etat pavitrakam 55 (Uttara-K&mika> 18, 


1 66 


sL 5a). 
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en donnant cong£ aux invites divins qui en ont ete les temoins. 
psrd dbs lors son caractkre sacre et pent etre detruit. 


De la damanapuja 

On retrouve exactement cette meme structure dans la ceremonie decrite 
ensuite sous le titre de Damanapuja, et que nous preferons appeler, h cause de 
la symetrie qu’elle prlsente avec la pr6c6dente, 
damana Ce rite est litt£ralement calqu6 sur le premier, avec substitution 
des plantes damana aux pavitra , et introduction de quelques remarques et 
pribres speciales. Aussi n’y aurait-i] pas lieu de nous y arreter, n’etait sa 
nature assez enigmatique. 

II a peut-elre comme ancetre agaxnique un culte du printemps ( vasantapuja ) 
au cours duquel un hommage est rendu k 3iva avec differentes plantes, dont le 
damana. Mais le rituel que decrit Somasambhu, et qui est repris par ses 
successeurs, est tout different: bien qu’il se fasse a la meme epoque, sa struc¬ 
ture n’est plus la meme, et surtout le damana , qui est la seule fleur offerte, n’est 
plus present6 comme une simple plante, choisie pour son parfum delicieux, mais 
comme la forme vegetale d*un etre divin, Damana ou Damanaka, qu'une 
malediction a reduit k cette condition. En offrant des damana a ^iva, on offre 
en r6alite le corps meme de Damana; et comme Damana, selon 1’histoire 1 , 
n’est autre que Bhairava, concretisation de la colkre de ^iva, on assiste a une 
sorte d’auto-sacrifice du Dieu. Mais nos textes n’epiloguent pas sur la significa¬ 
tion symbolique de la c6r6monie. Ils se contentent de nous assurer que l’usage 
rituel de la plante damana est une faveur accord6e k Damana par Siva : telle 
serait Forigine du culte dont nous parlons. 

On ne manquera pas d’etre intrigu6 par ce my the. Le Bhairava que les 
Parana mettent en scbne n’est jamais, k notre connaissance, appele Damana, et 
jamais non plus transform^ en plante. On s’attend done a trouver la source de 
la legende dans les Agama . Mais ceux-ci semblent ne pas davantage connaitre 
le personnage. Son nom n’apparait pas dans les textes que nous avons pu 
consulter, excepte dans VUttara-Kamika et VAcintyavifoasadakhya qui ont un 

t 

patala identique au notre mot pour mot, et dans le Suprabheda qui place a 
gauche de 3astr un Damanaka, difforme et ventru, apparemment bien different 


Offrande annuelle des 
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Cf. p. 196 et App. II. 
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de ceiui auquei Somasambhu se refere 1 . 

plante est done quasi totale. Devant ce fait, et Fabondance des temoignages 
concernant l’utilisation de la plante dctmana dans des rituels decrits par les 
Agama et les Purana , on est en droit de se demander si le Dieu n’est pas ne de 
la plante plutot que la plante, du Dieu; en d’autres termes, si le mythe sur 
lequel Somasambhu assied son rituel n’est pas une fiction tardive destinee 
sivaiser" un ancien culte de printemps. Mais nous sommes la devant un de 

ces problbmes historiques qu’il est vain, pour le moment, d’essayer de resoudre. 
Contentons-nous done de le poser. 

Autre problbme, deja signale : pourquoi Somasambhu a-t-il choisi cette 
ceremonie, de preference a d’autres certainement plus populates 
Fintroduire dans son manuel? Notre auteur ne r£pond pas exactement a cette 
question ; mais il prend soin d’affirmer qu’il a le droit de decrire ce culte : 

Bien que ceci (la legende, ou peut-etre le rituel) soit declare dans 1 
Svacchanda-Bhairava-Tantra , e’est applicable de la meme facon au Siddhanta 
(i/. 5). Cette precaution oratoire, tout a fait exceptionnelle, trahit visible- 
ment chez lui la crainte de rencontrer une opposition de la part du milieu pour 
lequel il ecrivait On peut done supposer que la damanapuja faisait partie 
integrante du rituel des Svacchandin, mais n’etait pas couramment pratiquee 
par les Jaiva du Sud a l’epoque de Somasambhu. Il lui aurait donne 
place de choix dans le but de la populariser. Peut-on aller plus loin, et suggerer 
que Somasambhu a lui-meme emprunt6 ce rituel a la tradition du Nord pour le 
grelfer sur celle du Sud, oh il aurait ete totalement inconnu ? Notre auteur est 
c£lkbre dans le Nord, ce qui permet de supposer qu’il y a sejourne, et 
l’hypothkse que nous avancons n’est pas impossible. Mais elle a contre elle 
1’existence, dans VUttara-Kamika et YAcintyavttvasadakhya, de patala qui 
comme nous venons de le dire, decrivent une damanapuja identique a la notre; 


L’obscurite qui entoure notre Dieu- 
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Cf. Suprabheda , kriyapada, pat. 53, si. 7-8. Gopinath Rao cite 
dans son gros ouvrage ( Elements of Hindu Iconography, 11, p. 489); mais il ne 
sait pas qui est Damanaka, et lit le passage en attribuant a gasir la description 
qui concerne evidemment son cotnpagnon. Marguerite Adiceam {Contribution 
a Fetude d’AiyaNar-S'asta , Publ. de l’l. F. L, No 32, p. 40-41) retablit les 
choses, sans pouvoir davantage nous dire qui est Damanaka. 

i 

personnage du Suprabheda tient des pousses ( pallava ) en mains: serait-ce une 
allusion discrete a ses rapports avec la plante de meme nom ? Si cela efait 
serait ramene au probleme, deja pose par Mme Adiceam (op. cit., p. 55), du 
rapport Sasta-Bhairava. Peut-etre des recherches ulterieures apporteront-elles 
qttelque clarte stlf la question. 


ces vers 


Observons que le 


on 
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et il serait temeraire de notre part de declarer sans autre preuve que ces deux 
textes, ou tout au moins quelques-uns de leurs chapitres, sont posterieurs a 
Somasambhu. Nous laissons done, la encore, la question ouverte. Quoi qu’il 
en soit, la decision de Somasambhu a eu des consequences durables puisque 
Aghorasiva, dont on sait 1 que ses livres font encore autorite, devait reprendre 
la damanapuja dans son manuel de rituel prive, et surtout dans son manuel de 
rituel public, si bien que nombreux sont encore de nos jours les temples du Sud 
qui celkbrent ce festival printanier. 


Des prayadcitta 


Avec les prayadcitta, nous abordons un tout autre domaine, puisqu’il nc 

s’agit plus ici de “ grands rituels”, mais de rites isoles consecutifs a des fautes 

* 

diverses; plus de ceremonies sectaires, mais de pratiques generates dans toute 
Unde et attestees dans les Dhcirmatiastra les plus anciens. 

Les sivaites reconnaissent l’autorite de ces textes dans la mesure od ils ne 


sont pas en contradiction avec leur propre tradition. Et leur facon d’envisager 
le problkme de la faute et de sa reparation n’a rien d’original: si Eon n’inter- 
vient pas, la faute contre le dharma produit ineluctablement ses “ fruits de 
malheur” pour le delinquant; mais on peut eviter cette consequence en 
annulant la faute par un acte vertueux qui, accompli spontanement, aurait etc 
capable de porter de “ bons fruits 5 \ Cet acte vertueux est le praya^ citta, Les 
analyses de ce terme que donnent les Agama sont celles que les Dharmaidstra 
ont popularises. La plus frequente est celle-ci: “prayas signifie destruction 
ou dommage; le citta est la reparation (sandhana) ; la reparation du dommage 
est appelee prayaicitta ” 2 . Nous la citons pour montrer que, malgre l’aspect 
devotionnel de leur religion, les sivaltes continuent a considerer le prayaicitta 
comme un remede, une reparation, plutot que comme une penitence. L’homme 
coupable d’int'raction aux regies tombe de quelques echelons dans la 




serie des 


etres: e’est le dommage ; il retrouve son statut, sa position initiale 
prayas citta : e’est la reparation. 

question ici, sont assimilables a des accidents techniques; 


apres un 

Les fautes, et surtout celles dont il sera 




et les reparations 




1 


Voir Soma § ambhup addhati, lere partie, p. XXI. 

prayo vinata ityuktai cittarp sandhanam ucyate\\inMasya tu sandhanam 

prayaicittam iti smrtam , \ (Makuta, I.F.I., T. 77, p. 172, et T. 159, p. 107)- 

Meme chose dans le Vira et le Suksma ainsi que dans le Pravas cittavidhi 
(i/. lb-2a). Ces mimes lignes sont cities. 

vol. IV, p. 59) qui les prend chez lleriiadri. 


2 ec 


par Kane {History of Dharmasdstra 





INTRODUCTION 


XV 


qui doivent etre faites avec soin, sont d’ordre technique aussi. Elies peuvent 
comporter des difficultes trks grandes, voire des souffrances, mais tout sentiment 
de tristesse, de culpabilite morale ou de remords en est absent C’est pourquoi 
nous avons choisi, pour traduire le terme de prayaScitta , l’expression trbs 
neutre de “ rites de r6paration” plutot que les expressions consacrees 
(expiations, penitences) auxquelles 1’usage th6ologique a confere un halo 
6thique trop marque. S’il nous arrive pourtant d’utiliser ces dernibres formulas, 
ou d’autres semblables, pour alleger ou varier la traduction, nous prions le 
lecteur de bien vouloir les vider de toute id6e de douleur ou de drame. 


Les chapitres que les Agama consacrent aux prayaScitta rappellent done 
beaucoup, par leur esprit et leur forme, les sections correspondantes des 
DharmaSastra . Mais ils ne les r6pktent pas. S’adressant aux seuls sivaites, nos 
textes sont originaux sous trois rapports au moins : 1) la nature des delits 
qu’ils examinent; 2) les distinctions qu’ils etablissent entre les hommes dans 
la d6finition de ces d61its et revaluation de leurs “ poids ” ; 3) les methodes de 

reparation qu’ils enjoignent. 

Le premier point est celui qui frappe le plus. Les Agama , et les paddhati 
a leur suite, reduisent au minimum la place qu’ils accordent aux fautes 
communes ( mahapataka et upapataka ) pour lesquelles, explicitement ou 
implicitement, ils renvoient aux trails classiques. Et ils insistent fortement 
au contraire sur les fautes typiquement sivaites, c’est-a-dire sur les trans¬ 
gressions aux regies etablies par ces memes Agama et qui constituent le 
dharma propre de la secte. Les principaux delits que nous trouvons mentionn6s 
reinvent, soit de la technique rituelle—ce sont alors des omissions, des 
accidents divers et, plus gen6ralement, des infractions aux instructions precises 
que les textes donnent pour chaque c£r6monie 
comportement sivaites—ce sont alors des infractions h la rkgle (samaya) que 
le fiddle accepte lors de son initiation. Les sources des volutnineux chapitres 
consacr^s aux praya§citta sont done les sections pratiques ( kriyapada et 
caryapada) des Agama , dont chaque injonction ou chaque interdiction peut 
etre & l’origine d’une faute. 

II d6coule de cela que les distinctions que font nos textes entre les 
individus coupables de transgressions ne sont plus fond6es sur les classes et 
les airama , dont on sait que la place dans les Agama est tout h fait secondaire, 
mais sur les initiations' (dik$a). Les classes n’interviennent que lorsque les Agama 
traitent de fautes banales (souillures par contact, etc.) et r6pktent simplement 

l 

les Dharmatiastra ; il n’en est jamais question dans les parties sp£cifiquement 
sivaites, ni pour la definition des delits ? ni pour lepr correction. Lk interview 


soit de la morale ou du 
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nent les differences entre acarya , sadhaka, putraka et samayin , auxquelles se 
superposent les distinctions essentielies entre bubhuksu et mumuksu , entre v/vm'/z 
et homme libre de tout voeu. Ces fronti&res sont bien reelles, car chaque 
categorie d’inities a ses obligations propres, un svadharma (Somasamfohu parle de 
svakiydcara) particular. Si elles ne sont pas frequemment rappelees, c’est que 
les Agama sont ecrits d’abord pour les pretres des temples — les acarya — et 
que les paddhati qui s’en inspirent oublient souvent, elles aussi, les autres 
groupes. Mais des principes generaux, 6nonces une fois pour toutes, permettent 
de “ calculer ” le praya&citta d’un initie quelconque a partir de celui qui est 
indiqu£ pour Vacarya. Muni de ces principes, et d’une serie d’exemples-types, 
le guru avise doit pouvoir peser la faute qu’on lui soumet, meme si elle n’est 
pas prevue explicitement sur les listes que lui offrent ses traites, et determiner 
la reparation qu’elle exige en fonction du statut du delinquant. 

Les Agama lui proposent pour cela toute une gamine d’amendes, la plupart 
bien marquees du seeau sivaite. Les debts qui affectent la vie du temple ne 
peuvent souvent etre r6par6s que par des ceremonies complexes, qui sont 
decrites dans les Agama mais sortent du cadre de notre etude, puisqu’elles 
concernent le rituel public. Pour les fautes individuelles, qui seules interessent 
les manuels de rituel priv6, la reparation la plus commune est le japa , qui 


II s’agit, rappelons-le, des quatre degres de la hierarchie iaiva. 


L’occa- 


sion nous est offerte de corriger une indication erronee que nous avions donnee 
a ce propos dans l’introduction h notre precedent ouvrage (Somatfambhu- 

Nous y disions, sur la foi de renseignements 
provenant de gurukkal f que Pinitie prenait le nom de sadhaka apr&$ la troisieme 
initiation ( ninanadiksa), Nous avons depuis reconnu notre 

terme de sadhaka n’est plus compris de nos jours, il est clair, d’aprks le 
rituel de la diksa, qu’il designe celui qui d6sire obtenir des pouvoirs 
et adorer pour cela une forme particuliere de la divinite. 


paddhati , lere partie, p. XXIII). 


erreur. Si le 


speciaux 


Pour etre apte h 

entreprendre cette conquete, il doit recevoir, aprks la troisieme initiation (qui 

prend dans ce cas une forme specifique), une onction ( abhiseka ) differente de 

celle que l’on donne au futur acarya , mais de meme type. Il semble que le 
sadhaka puisse, 


comme Vacarya , officier dans les rituels publics, s’il appartient 


a la classe convenable. 


Quant au terme de putraka , nous 1’avons vu employe, tantot pour designer 

l 9 initi6 au second degr6 ( yitfegadiksita ), tantot pour d6signer Finitie au troisi^me 
degre (nirvdnadiksita). 

Toutes ces questions seront reprises en detail dans le troisieme volume. 
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consiste evidemment ici en la repetition de mantra sivaites, en particulier du 
mantra purificateur par excellence, AGHORA, Les japa s’accompagnent 
souvent de jeunes, et, s’il y a souillure, de purifications diverses, parmi les- 
quelles F absorption de quelques gorgees du liquide constitu6 par les cinq 
produits de la vache ( pancagavya ) occupe une place de choix. Mais les grands 
jeunes sont rarement mentionnes, et on n’enjoint presque jamais de dons* 

Ces remarques g6n6rales sont vraies pour tous les manuels sivaites, 
et la paddhati de Somasambhu ne fait pas exception a cet 6gard. Le choix 
qu’elle opkre entre les innombrables fautes possibles et les diff6rents rites 
expiatoires susceptibles de les effacer lui est cependant particulier, et on 
pourrait songer k completer le chapitre de Somasambhu en allant puiser dans 
Fenorme reserve des prayatcitta agamiques, et, d’autre part, a comparer 
systematiquement les r6parations qu’il ordonne a celles que les autres textes 
enjoignent pour des fautes semblables. Mais un tel travail serait inutile et 
fastidieux. Nous nous contenterons done de suivre notre auteur dans sa des¬ 
cription des rites reparatoires, en essayant d’6clairer les points obscurs de son 
traite a la lumi&re des Agama , des commentaires, et des manuels ulterieurs. 

L’ordre dans lequel Somasambhu expose les fautes semble inspire de 
YUttara-Kamika. II est k peu prks logique, et nous pourrions introduire 
quelques sous-titres dans la masse compacte du chapitre, n’etaient deux ou trois 
tiloka, peut-etre deplaces, qui interrompent la serie des d61its. Voici ce que 
nous trouvons: 1) une introduction (i/. 1-9); 2) Fexamen de transgressions 
pr6cises concernant successivement le rituel quotidien (^/. 10-18), le linga (18- 

38), les homa (39-40), les rituels speciaux (42-45), les objets autres que le linga 
(46-51), le naivedya (54-55), le nirmalya (58-71) et la nourriture (72-100); 
3) quelques principes g6n6raux (101-104) et 4) la preparation du pancagavya 

(105-117). 

Au contraire de ce que Fon pourrait penser k la lecture de ce sommaire, le 
chapitre n’est nullement ennuyeux, car il eclaire indirectement bien des aspects 
de la doctrine et du rite. Des problkmes essentiels surgissent a chaque instant 
dont le plus aigu, a propos du nirmalya , nous entraine dans une discussion fort 
longue qui, sans epuiser la question, en montre au moins les multiples facettes. 


* * 


Notre travail est bas6 sar differentes sortes de documents. Nous disposions 
d’abord, comrne pour notre pr6c@dente 6tude, des deux editions du njanuel de 


C 

i 
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Somasambhu 1 : celle de Devakottai (que nous d6signons par la lettre D) et 
celle du Kasmlr (que nous designons par la lettre K). Mais nous avons pu 
cette fois utiliser aussi des manuscrits de la paddhati , qui nous ont ete d’un 
precieux secours. Le premier est un manuscrit sur papier, incomplet mais 
contenant (p. 59 a 88) les sections qui nous interessent ici; il nous a ete 
obligeamment prete par la Government Oriental Manuscript Library de Madras, 
ot il est inscrit sous le No. R. 5193 ; nous le designons par la lettre Ml. Le 
deuxieme, designe par la lettre M2, vient aussi de Madras; il appartient a 

v 

FAdyar Library (No 66 669) que nous remercions vivement de nous Favoir 
laisse collationner dans ses locaux. C’est un manuscrit sur dies, de 31 feuillets, 

ou les sections qui forment Fobjet de notre etude occupent les feuillets 17a a 

% 

26b. Le troisidne est la propriety d’un matha de Tirurielveli, le Kuhattu 
Matham, et sera designe par la lettre T; sur dies comme le precedent, il 
corriporte 103 feuillets, et nos sections y occupent les feuillets 29a a 47b, Ces 
trois manuscrits sont ecrits en caract&res grant ha, et suffisamment differents 
les uns des autres pour meriter tous d’etre pris en consideration. Le premier 
est celui qui nous a donne cependant le plus grand nombre de variantes 
interessantes. 


A partir de ces sources, on aurait pu songer a faire, parallMement a 

4 

traduction, une edition critique du texte de Somasambhu. Mais celle-ci ne 

1 

nous a paru ni souhaitable dans l’etat actuel des recherches, ni necessaire vu la 
nature de notre travail. D’une part, les manuscrits que nous avons sont trfes 
corrompus ; il vaudrait mieux en avoir d’autres pour etablir un texte sur, et cela 

4 

demanderait beaucoup de temps. D’autre part, etant donne notre but qui est 
en premier lieu d’aider le lecteur a pen6trer le sens des rites sivaltes, a com- 


sa 


prendre leur forme et leur logique propre, il ne nous est pas apparu qu’une liste 
de variantes, dont la plupart sont de flagrantes erreurs, serait d’une aide quel- 
conque pour cela. Mais nous ne pouvions evidemment pas reproduire tel quel 
le texte de Fedition de Devakottai. Void done comment nous avons precede. 
Nous donnons le texte de F6dilion de Devakottai, sans indiquer les variantes 
offertes par les autres, chaque fois que le premier est clair et 


que les variantes 

sont sans importance, ou moins heureuses que les le<jons du texte principal. 
Mais nous modifions ce dernier en faisant appel aux autres sources toutes les 
tois qu’il presente une lacune, semble peu clair ou franchement errone, ou simple- 
ment lorsque les lecons d J une autre source paraissent preferables 


aux siennes ; 

on trouvera alors en note la lecon refusee et les lecons possibles (abstraction 
faite des absurdiles) entre lesquelles il fallait choisir. 


Notre edition n’est done 


i 


Voir Somaiambhupaddhati , lere partie, p. XL. 
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pas une edition critique au sens technique du terme, mais eile resulte cependant 
d’une critique interne reflechie, soutenue par une comparaison minutieuse des 
differentes versions de la paddhati que nous avons eues a notre disposition, ainsi 
que de Petude du commentaire, des manuals ulterieurs et des Agama. 

11 y a en effet un commentaire a la paddhati de Somasambhu. II nous 
avait ete impossible de nous le procurer lors de notre precedent travail, mais 
PInstitut Francais d’fndologie a Pondichery en posskde maintenant un transcrit 
que nous avons eu le loisir d’etudier. L’auteur de ce commentaire se nomme 
Trilocanasivaearya. On connait de lui quelques ceuvres dont Pune, intitulee 
Siddhantasar avail, est citee par Umapatisivacarya dans son commentaire du 
S'ataratnasahgraha. Ce dernier, qu’il faut probablement situer au debut du 
quatorzieme siecte 1 , nous donne done une limite inferieure pour la date de 
Trilocana. Mais on pent remonter beaucoup plus haul. En effet, dans laliste 
des dix-huit auteurs de manuels 2 reconnus par la tradition sivaite, un certain 
Trinetra apparait au quinzieme rang, tandis que Somasambhu est au neuvikme 
et Aghorasiva au dernier. Si notre Trilocana est le meme que ce Trinetra—et 
il n’y a pour Pinstant aucune raison de refuser de le croire—, la date du com¬ 
mentaire remonte au debut du Xlleme sikcle environ, puisque la paddhati de 
Somasambhu appartient au dernier quart de Xleme siecle, et que celle d’Agho- 
rasiva est de 1158. Quoi qu’il en soit, ce commentaire de la Somasambhu- 
paddhati est le seul que nous connaissions, meme de nom, et il a du avoir une 
assez belle fortune, puisqu’un auteur aussi tardif que Nirmalamani 3 s’en 
inspire presque mot pour mot dans d’immenses sections de son commentaire 
de la Kriyakramadyotika d’Aghorasiva. La plupart des citations que nous lui 
avons empruntees pour 6clairer les points obscurs du rituel quotidien (elles sont 

* i 

signees : N.) auraient pu etre tirees du commentaire de Trilocana, si nous 
avions pu le consulter alors. 

4 

dette envers celui qu’il appelle simplement 
sambhu mais dans la plupart des cas, il pille Trilocana sans le dire, et son 
commentaire se reduirait a peu de chose si Pon devait en soustraire tous les 

9 » 

passages qu’il doit k ce dernier. Prevenue maintenant, nous rendrons a 
l’auteur ancien ce qui lui est du, et ne ferons appel a Nirmalamani que dans 
les rares cas oil il a des lumieres sur une question oil le premier est silencieux. 

Les passages du commentaire de Trilocana, cit6s dans nos notes soils le 
sigle C (“ commentateur ”) sont tous tir6s du transcrit No 170 de 1T.F.I. Mais 


Nirmalamani d’aiileurs reconnait parfois sa 

I 

le commentateur de Soma- 


<6 


i * 


1 Uu autre ouvrage d’Umapati est en effet date de 13.1.3* 

i 

Liste dans SomaiambhupaddhatU l^re partie, p. XXII, 
ibid. , p. XLII, ,n. 3. 


3 


3 


r • 
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avons pu consulter aussi le manuscrit qui en est la source, et qui appartient 

a Sri Kailasa Bhattar, gurukkal de Tirunelveli, ainsi que deux autres provenant 
de collections de la meme ville. 


nous 


Us sont malheureusement tous les trois copies 
les uns sur les autres, ou sur une meme source inconnue, et ils ont les memes 

lacunes et les memes absurdites de base, auxquelles s’ajoutent, pour chacun, les 

fautes personnelles ou les innovations de son copiste. Dans Pensemble, ces 

textes sont trbs mauvais, et il n est pas possible d’envisager un instant de faire 
avec ces seuls documents une edition du commentaire. 


Meme lorsque celle-ci 
sera possible, elle ne nous fournira pas une cle trbs sure pour interpreter 

Somasambhu. Car Trilocana, comme il apparaitra k plusieurs reprises, travail- 
lait dejk sur un texte corrompu ; et par ailleurs sa pensee 

fidkle a celle du maitre. Pourtant son commentaire est souvent bien utile 

completer les instructions trop sommaires de notre manuel, et surtout 

poser, k partir de passages apparemment inoffensifs du texte, des problbmes qui 

s’avbrent cruciaux. On devine k Farribre plan d’apres discussions entre les 
maitres de la secte, et il n’est 


n’est pas toujours 


pour 

pour 


pas sans interet de suivre le processus de 

pensee qui se dessine a 
On trouvera done dans nos notes de 


complexification du rituel et de transformation de la 


travers quelques generations de guru . 
larges sections de ce commentaire. 


Nous ferons plusieurs emprunts aussi aux paddhati des maitres ulterieurs i 

Aghorasiva dont 1 ouvrage reste une mine prbeieuse de renseignements, 

Isaoasivagurudeva, et un troisibme, Vidyanatha, dont la pciddhciti non publibe, 
le Siddhantatekhara , suit la notre de trbs prbs. 

paddhati d’Aghorasiva n’est d’aucun secours parce qu’elle 


Pour la section III, oh la 


ne contient pas de 
chapitre correspondant, nous disposons d’un traite du meme auteur, le Prayatf- 

cittavidhi, qui, bien qu il soit destine au rituel des temples, donne des indications 

utiles pour tous les cas; et il existe aussi un ecrit de Trilocana, le Prdyascitta 

muccaya , amplification du chapitre de Somasambhu, dont il suit le plan. 


sa 


Comme il n’y a pas de manuel anterieur 
nous. Us sources accessibles de Somasambhu 
Upagama, que la tradition considere 


au notre qui soit venu jusqu’k 

se reduisent aux Agama et 

en bloc comme anterieurs aux paddhati. 
Celui des Agama dont Somasambhu s’inspire le plus directement est YUttara - 

; notre auteur y prend integralement et sans en changer un mot (sauf 

deux differences que nous signalerons) son chapitre sur la damanapuja 9 et, dans 


Kamika 


Cet ouvrage, considere comme la suite du Purva-Kamika, 
parmi les Agama . Jusqu’k preuve du contraire* 
edmme anterieur a 


est comptb 
on doit done le considbrer 


la So'masambhupaddhctti (Voir 


plus haut, p; xiii). 
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la section sur les prayaicitta , il reproduit de longs passages de l’enorme chapitre 
correspondant de Y Agama. La section sur 1 q pavitrarohana par contre semble 
puisee dans un Upagama, YAcintyavUvasad akhya (oil se trouve aussi d'ailleurs 
le chapitre sur la damanapuja); Somasambhu en suit le texte presque ligne a 
ligne, en prenant soin toutefois d’introduire de temps en temps un synonyme, 
ou de changer l’ordre des mots, comme par souci de faire malgre tout oeuvre 
originale. De nombreuses notes seront par consequent tirees de ces deux 
textes, les autres Agama n’intervenant dans nos d6bats qu’avec une moindre 
frequence. 


Pour la presentation materielle de cet ouvrage, nous avons suivi les memes 
principes generaux que pour le precedent; a droite, le texte Sanskrit de la 
paddhati , suivi de fragments tires d'autres ouvrages et sur lesquels s’appuient la 
plupart de nos notes; a gauche, la traduction et les notes en francais. Nous 
renvoyons souvent k notre premier ouvrage (designe par le sigle SP1) pour les 
phases du rituel qui s’y rencontraient deja et pour les mots techniques qui 
y avaient 6te expliques. 

Le volume des notes est considerable. Rappelons, pour le justifier, que 
i’ouvrage que nous traduisons est un guide destin£ aux inities sivaites, chez qui 
il suppose acquises une foule de connaissances theoriques et pratiques que ne 
poss&de pas le lecteur occidental, meme indianiste. Il nous a paru souhaitable 
de les expliciter lorsque nous pouvions le faire a Taide de textes plus detailles 
appartenant a la meme ecole, ou tout au moins, d’indiquer les difficultes et les 
problkmes la oh nous les apercevions. On ne s’etonnera pas, sans doute, de 
ne rencontrer dans nos commentaires presque aucune reference a des travaux 
d’auteurs occidentaux, le sujet que nous etudions n’ayant inspire qu’un trbs 
petit nombre d’ouvrages, dont aucun n’est une etude de detail. Mais certains 
lecteurs regretteront peut-etre que nous ne fassions aucune allusion a des 
traditions indiennes autres que la religion Saiva. Cette omission est volontaire. 
11 ne nous a pas echappe que les ceremonies dont nous traitons ici n’appartien- 
nent pas en propre a la tradition siva'ite du Sud. Sans parler des prayaScitta , 
generalsment repandus dans toute l’lnde, nous savons pertinemment que 
plusieurs Parana mentionnent le pavitrarohana et la damanapuja parmi les 
rituels occasionnels, et que les manuels des sivaites du Nord et des vishnouites 
du Pancaratra decrivent des rituels de meme nom avec lesquels il serait fort 
int6ressant de comparer ceux que nous avons la charge d’etudier. Mais, dans 
Tetat actuel des recherches, les incursions que nous pourrions faire dans ces 
domaines quasi inexplores seraient peu profitables, voire dangereuses, 

i 

Nous croyons plus prudent, tant qu’il ne sera mieux defrich6, de nous 
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L'hcure des comparaisons ct 


limiter a notre champ de recherches habituel. 
des syntheses viendra plus tard. 


* * 


11 nous reste a remercier les personnes sans qui ce travail n’aurait pu etre 
mene a bien : M. Jean Filliozat d’abord, envers qui notre dette s’accroit de jour 
en jour, comme notre impuissance a la mesurer; le pandit N. R. Bhatt, qui 
nous a assistee patiemment dans la decouverte et la lecture des textes, et qui 
a ete ensuite notre intermediate inlassable aupr&s de rimprimeur ; les copistes 
de I’lnstitut Francais d’lndologie qui ont prepare letexte Sanskrit pour Timpres- 
sion ; les gurukkal qui nous ont obligeamment explique les details de quelques 
ceremonies; notre amie Mme Adiceam enfin, qui a accepte la tache ingrate 
qu’est la correction des premieres epreuves. 

L’imprimerie de Madras, Ranga Printers, a qui ce livre a etc confie impri- 
mait pour la premiere fois un texte francais. File a fait son possible pour se 
plier a nos exigences etnous lui en savons gre. 

Nous sommes heureuse aussi de pouvoir reconnaitre notre dette envers le 
Centre National de la Recherche Scientifique, sans le soutien duquel il nous 
serait difficile de poursuivre nos recherches ; la mission de trois mois qu’il nous 
a accordee en 1966 et qui nous a permis de travailler a PInstitut Francais 
d’Indologie a 6te determinante pour la mise au point de ce travail. Nous 
exprimons notre gratitude a M. Olivier Lacombe qui nous a parrainee aupr^s 
de cet organisme, et a Mme Caillat qui a bien voulu s’interesser aussi a nos 
travaux; leur bienveillance a notre egard est pour nous un constant encou¬ 
ragement. 
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OFFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 1 

[A. G£N6RALIT£S]- 

[ Necessity de ce rituel ] 

1. Pour combler les breches faites k la r&gle au cours de 
tous les cultes [de ranneef, il faut accomplir le rituel du 
pavitra*; sinou I’initie perdrait ce qu’il a acquis' 5 . 


1 Pour tout ce chapitre, on se referera utilement a Fedition critique du 
Rauravdgama par N. R. Bhatt (Publications de F l. F. I., No 18, Pondich6ry, 
1961, patcila 25) qui contient en notes de nombreuses citations des autres 
Agama. 


Le titre donne par Fedition deDevakottai, pavitralaksanavidhi , ne convient 


qu’a une petite partie du chapitre { sloka 13 a 28), et aucunement a Fensemble. 
Les Agama et les autres manuels utilisent les titres de pavitrdrohanavidhi 
(souvent reduit a pavitrarohana ), ou de pavitrotsava[-vidhi ], ou encore (voir 
notre dernier iloka) de pavitravidhi. Nous adoptons le premier, qui est le 
plus courant. II designe Facte central de la ceremonie et signifie litteralement 
“ Elevation des pavitra En fait, les pavitra sont simplement deposes sur le 
ling a et les autres images divines, et la meilleure traduction de pavitrarohana 
serait certainement “imposition des pavitra ” s’il etait encore possible de 
revenir au sens premier de ce mot francais. La traduction 
moins precise, mais reste valable ; on verra en effet, lorsque le proces dont 
il est question sera d6crit {il 64b-68a, 75a, 76, 92b-94a. 97b-101a, 112b), que 

Fauteur emploie indifferemment pour le noter une s6rie de verbes dont la 
plupart signifient justement “donner” ou “offrir”. L’acte symetrique, qui 
consiste k reprendre les pavitra a Siva et aux autres dieux {il 127b) est 
souvent appele pavftrdvarohana ; il marque la fin de la ceremonie. 


CC 


Les pavitra —purificateurs 


dont il est question dans ce rituel sont des 
colliers de coton que le texte decrira plus loin. Il faut eviter de les confondre 

(cf. Intr.) avec: 1) les pavitra offerts au Dieu pendant le rituel quotidien 

(meme fonction, forme differente); 2) les pavitra portes au doigt par Fofficiant 

lors de certains rites (fonction differente, forme semblable); 3) les pavitra qui 

servent k purifier le beurre clarifi6 avant un homa (fonction et forme differentes). 

Mais il ne pourra y avoir d’equivoque dans le courant du chapitre, excepte 
celle que nous signalons k la note 4, 




t 
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2 Les titres ou mots entre crochets sont ajoutes par nous. 

II s’agit de reparer les entorses faites a la rkgle a ^occasion de tous les 
cultes— quotidiens, occasionnels ou optionnels— que Ton a accomplis depuis la 
derniere ceremonie du pavitra sur les differentes murti dont on dispose. Telle 
est la substance du commentaire que fait Trilocana sur les premiers mots du 
chapitre [la]. 

Notons 1’idee de plenitude, exprimee des la premiere ligne par le terme 
de puraiia ; ce sera le leit-motif de la ceremonie. 

ft 

Le terme de pavitra sera souvent, comme ici, mis pour pavitrarohana , 
designant alors toute la ceremonie qui fait l’objet de cette section. Nous 
Putiliserons dans les deux acceptions, sans le traduire. 


3 


4 


5 


Nos textes utilisent frequemment les termes de mantrin et de siddhi 


dans un sens technique, oh le premier designe le sadhaka seul, et le deuxi&me, 
les pouvoirs exraordinaires qu’il recherche. II en est ainsi dans ce passage 
de P Uttara-Kamika oh, comme introduction au rituel du pavitra , on expose les 
dangers que font courir aux differentes categories d’inities les erreurs non 
corrigees de leurs cultes; “ A cause d’un manquement a la rbgle, le mantrin 
perd ses pouvoirs; le desika devient malade (mais dosabh&j: fautif, dans 
d’autres versions); le putraka, a cause de Tobstacle dresse par une (= cette) 
vie, perd Pespoir d’etre lib6re ; le samayin, meme s’il reste fiddle k ses 
engagements, n’en est plus un” [lb]. Bien que Somasambhu reprenne ici mot 

pour mot la premiere formule, il est clair qu’il etend le terme de mantrin 
(celui qui posskde, ou utilise, des mantra) 
et celui de siddhi a toutes les sortes de 


a toutes les categories d’initios, 

fruits ” procures par Ics oeuvres 
rituelles, qu’ils soient d’ordre mondain (bhukti) ou supraniondain (mukti). C’est 

ainsi d’ailleurs que le commentateur comprend la formule, comme on peut 
le voir dans le passage cit£ plus haut sous [la). 


a 



i 


' 


) 




ANNUBLLE D'ES 


PAVITR 
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OFFRANDE 


[ Date du rituel ] 


quatorzieme jour de la premiere 
d’asadha ou bien le quatorzieme ou le hui- 

claires ou sombres des mois de 


2. II faut le faire le 

quinzaine 2 du mois 
tieme jour 3 des quinzaines 
srdvana el de bhddra[pada]. 


Sauf ie Kirana qui n’acceptc que deux mois, tous lcs Agama consultes 

; autoriser le pavitra au moins pendant lcs trois mois cites 

en ajoutant aux prece¬ 
dents le mois d’aivina, qui les suit. C’cst le cas du Suprabhcda (If, 7, 3-4), du 
Purva-Karana (122, 4 ; mais le meme ouvrage, dans le passage cite sous [2c], no 
prevoit que trois mois pour les pavitra annuels), du Raurava (kriyapada, 25, 4), 
du Makuta (11, 3) et du Sahasra (26, lb-2a)~ccs deux derniers cites dans 1c 

4. Certains textes sont encore plus larges ; ainsi V Uttar a- 
[2a], dont Somasambhu s’ecarte sur ce seul point, envisage, a cote des 

mois supplemen- 

taires, asvina et karttika , sous forme de possibilites inferieures, tandis que 
PAtnsumat [2b] accorde d’emblee six mois lunaires. Mais c’est le mois d 'asadha 
qui est le meilleur (cf. si. 3) et les pavitrarohana optionnels (kamya) devront 
necessairement se faire dans ce mois-la, et sous la constellation de meme nom 


i 


sont d’accord pour 
ici. Mais beaucoup l’autorisent pendant quatre mois, 


Raurava, p. 148, n. 

Kamika 

trois mois traditionnels, consideres commc normaux, deux 


[2c]. 


2 L’expression a di catur dad yam de notre texte, ou le purvapakse cat ur dad* 
yam de VUttara-Kamika , signifie : au 14e jour de la premiere quinzaine lunairc. 
Elle est strictement dquivalente k celle de VAnidimiat, sltapaksc caturdadyam 
( au 14e jour de la quinzaine claire), dans le systeme du Sud oti lcs mois 
lunaires se terminent avcc la nouvelle luite (ils sent diIs anmnta) et commen- 
cent done avec le premier jour de la lune croissante. La regie 6nonc6e au 
si oka 2 est parfaitement claire, si les mois dont il ifagit sont des mois lunaires 
amanta. Mais les commentateurs et auteurs de manuels ulterieurs introduisent 
des complications sans fin en voulant prouver que les mois indiques par les 
Agama sont des mois solaires, ou en transposant leurs indications en langage 
solaire, On sait que les mois solaires portent, en pays tamoul, des noms 
identiques k ceux des mois lunaires au cours desquels ils commencent. La 
confusion est done possible, et 1’usage des mois solaires, reserve d’abord aux 
actes civils, tend a se ripandre meme pour des c6r£monies religieuses, On 
aboutit k des aberrations sur lesquelles il est inutile de s*attarder, N am 
liisistons au contraire sur la nlcessit^ de lire le texte en langage lunaire, 
A§a#ha est le mois pendant lequel la pleine lune est voisine de Tune des 





■» 




8 


offrande annuelle des pavitra 




» 


constellations d'asMha. Selon une definition plus precise, qui satisfait aux 
exigences du calendrier luni-solaire, c’est le mois lunaire pendant lequel se 
produit la karka-sankranti, c-ii-d. l’entrSe du soleil dans le signe du Cancer 
(cf. Robert Sewell et Sankara Balakrishna Diksit, The Indian Calendar, p. 27). 
Le mouvement du point vernal n’etant pas pris en consideration, ce passage 
se fait de nos jours vers le 15 Juillet. ' II marque le debut du deplacement du 
soleil vers le Sud (dak sinayana) qui est une periode nefaste ; il coincide aussi 
avec 1’arrivee des pluies pour une grande partie de l’lnde. On peut certaine 

ment voir une relation entre ces deux pli6nom^nes et le rite de purification 

dont nous traitons. 

# 

f 

Les 8e et 14e tithi (jours lunaires) sont traditionnellement dedies k 3iva 
(cf. II. 9), et il est naturel de" les choisir pour ce rituel. Tous les textes sont 
d’accord sur ce point, bien que tous ne signalent pas la restriction particulifcre 

iV 

au mois d’asadha que nous trouvons ici et que VUttara-Kdmika, VArpsumat etc., 

enoncent clairement (2a et 2bl. 
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OFFRANDE ANNUEtLE DES PAVITRA 


. Le pavitra de Sambhu est [de quality supdrieure 
moyenne ou 

deuxieme ou le troisieme de ces mois; si on 
moment, il y a faute 

. C’est seulement pendant les trois mois qui commen- 
cent avec asadha, pendant que Visjju dort 2 , qu’on doit accom- 
plir le [rite des] pavitra . [Mais] dans l’Ecriture, l’injonction 
est triple 3 . 


inferieure selon qu’on le fait dans le premier, le 

fait a un autre 


1 


S’il y a faute, on peut s’attendre k rcncontrer des instructions pour la 
Sparer, On en trouvera une ici merae (section III, dl. 45): japa de 200.000 
AGHORA et jeune de candrayana. Mais cette amende enorme correspond 
plutot au cas ok l’on ne fait pas du tout le pavitra annuel (cf. note suivante), 
Les reparations enjointes pour un simple retard sont plus legkres. 




- Cette nouvelle rkgle ne contredit pas les autres, puisque Visnu dort 
quatre mois, depuis le lie jour (selon certains textes, 12e jour) clair du mois 
lunaire d’ asadha , jusqu’ au lie (ou 12e) jour clair de kdrttika [4a]. Si elle ne 
peut permettre d’expliquer Fexclusion des tithi sombres d 9 asadha, , elle justifie 
au moins celle du 8e jour clair de ce mois, ok Visnu ne dort pas encore. Elle 
montre enfin que les Agama ne suivent pas les textes (assez rares) qui 
repoussent le moment ok Visnu s’endort au 15e jour clair d 9 dsddha. Le 
Mohaiurottara donne le prdyaicitta. correspondant a la transgression de cette 

on fait le pavitra 

Mais le japa sera de 200.000 AGHORA si on ne le 


loi: cinq jours de jeune et un japa de 50.000 AGHORA si 
aprks le reveil de Vispu. 


fait pas du tout [4b]. 


3 


Les nombreuses lectures que nous relevons: 

(KetMl), sautro ’ sau niyamas tatha (M2), sautro 9 

au moins que le dernier pada du dloka 4 n 9 est pas tvbs clair. Nous avons garde 

la lecon de D, qui nous semble acceptable et ne contredit pas le commentaire, 
ok le mot tridhd est cite. 


sroto' sau niyamas tridhd 


sau niyatas tathd (T), montrent 


Mais il reste a savoir comment Finterpr6ter. Le 
plus simple est probablement d’y voir une introduction a la discussion qui suit 

(tf/. 5, 6 et 7) ok Tauteur, apres avoir prouve que le rite dont il s’occupe ne 
rentre ni dans la categorie des actes quotidiens ( nitya) 

r6paratoires ( prayascitta ), les classe parmi les actes occasionnels (naimittika). 
Le terme de tridhd ferait allusion a ces trois categories d’actes obligatoires—les 

actes optionnels qui ne comportent aucune necessite 
deration, 

li ' f r k 


ni dans celle des actes 


n 9 6tant pas pris en consi 
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A N.N'U B LL r DES 


P A V I X R A 


OFFRANDE 


On pourrait encore comprendre que le terme de tridha vise les 
offrandes de pavitra elles-memes. Celles-ci peuvent etre quotidiennes, annuelles 
ou optionnelles; et P auteur rappellerait ce fait, suppose connu, avant de 
discuter de la nature du pavitra annuel. L’ Acintyavihasadakhya 5 que 
Somasambhu, nous V avons dit, suit trks fidMement, semble confirmer cette 
interpretation. On y lit en effet, au meme endroit, cette declaration : On doit 
savoir que [le pavitra] est de trois sortes; celui qui est occasionnel est le plus 
important ” [4c]. Mais on reste gene par le fait que notre auteur ne mentionne 
nuile part dans la discussion Pexistence de pavitra optionnels, reconnus par le 
Pu rva-Karan a par exemple [2c]. 

Le commentateur de Somasambhu n’envisage aucune de ces lectures. 11 
voit dans la fin du Sloka 4 une allusion, non k ce qui suit, mais a ce qui 
precede: le terme de tridha s’appliquerait aux injonctions qu’ont enoncees 
successivement les tloka 2, 3 et 4. (II faudrait alors lire: “[Ainsi], dans 
PEcriture, Pinjonction [concernant le pavitra] est triple 55 .) Le fait que le texte 
ne donne que trois rbgles amkne Trilocana a interpreter de facon curieuse le 
dloka 2 : il n 5 y voit aucune interdiction de faire le pavitra les huitikme ou 
quatorzieme jours sombres d’asadha (le mot atha les designerait), car cette 
interdiction (nisedha) constituent, dit-il, une quatribme rkgle. Remarquons 

4 

que l’usage actuel lui donne raison sur ce point, ainsi que la logique de la 
troisieme rfegle elle-meme; mais VUttara-Kamika, on l’a vu, lui donne tort 
[2a], En fait, les Agama 6noncent encore nombre d’autres restrictions, que 

I 

Somasambhu ne signale pas. Par exemple, il ne faut pas faire cc rite si Jupiter 
et V6nus sont tous deux invisibles (parce que proches du soleil), k moins que 
ce pbinombne ne se produise pendant les trois mois prevus ; dans ce dernier 
cas, on doit accomplir le rite dans ces conditions dcfavorables, plutot que de 
laisser passer le moment propice [4d], De meme, il ne faut pas faire le rituel 
du pavitra en un mois “ additionnel ” [4e], etc. Une autre regie enfin, donnee 
par YUttara-Kamika et reprise par les commentateurs, est que le grhastha doit 
faire la c6r6monie du pavitra en quinzaine claire seulement (lune croissante), 
tandis que 1’ascete (yati) peut la faire par lune croissante ou decroissante [2a], 






I 


* 1 


**• *. 
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OJFRANDE annublle des p a VIt ft a 

5. Comme [ce rite] n’est pas 1 enjoint chaque jour, on ne 
peut le considerer comme une regie quotidienne ( 'nitya )'. 

Du fait qu’il est prescrit a un certain moment, ce n’est pas 
non plus un prayaicittcf. 


\ 


1 


Nous adoptons la lecon de K et de Ml; celle dc D (pratyaham tad 
vidheyatvat) 6tant inacceptable. 

2 Nous traduisons nitya par “quotidien’\ selon le sens plus frequent 
du ter me, qui est aussi celui dans lequel le prend Somasambhu. 
commentateur semble comprendre nitya dans le sens de “regulier 
conclusion a laquelle il aboutit apr&s la longue discussion que lui suggere le 

« t 

iloka 6 est proche de l’opinion que Somasambhu rejette ici. Le rite du pavitra, 
dit-il, est un nityanga annuel, c’est-a-dire un appendice obligatoire des actes 

I 

rituels reguliers. II ajoute que les actes appeles nityanga sont de deux sortes : 
quotidiens (comme le bain, etc.) et annuels (comme le pavitra ), et 
derniers sont les plus importants [5a]. 






son 


c 


!»? 


et la 




que ces 


3 


Le prayascitta en effet (cf. section III) est un rite reparatoire 

immSdiatement ou a peu d’intervalle, une faute decelee par son auteur. II n’est 
jamais enjoint a une epoque d6terminee. 


qui suit 


De plus, le commentateur fait 

observer qu’il n’ a pour effet que d’annuler les consequences facheuses d 
faute, tandis que le pavitrarohaya , qui a aussi ce pouvoir, 




une 


a encore celui de 
ce qui etait mal fait (cf. si. 6 et 

maximum de 


completer ce qui etait incomplet, de parfaire 

H. 94-95), done de permettre aux actions bonnes de donner le 
fruit ” [5b], Cf. Intr. 


a 
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OFFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 


6. Done, puisqu’il est lie a un moment determine, il doit 
etre considere comme [un acte] occasionel ( naimittika )\ Son 
fruit, declare-t-on, est 1’abolition des obstacles, la completion, 


etc. 


7. Nous avons vu cela dans YAgama £iva i te appele Mohor 
turottaref. Par consequent, il est clair que le rite du pavitra est 
[un acte] occasionnel (i naimittika ). 

8. Mais [Poffrande du] pavitra qui se fait, pendant la puja, 
avec des feuilles, des fleurs, de l’herbe kutia, etc 3 , est [un acte] 
quotidien ( nitya ), et il faut 1’accomplir tous les jours, memeen 
dehors des periodes [indiquees pour le pavitra annuel]. 


1 


Le commentateur ne peut accepter cette explication. Ce n’est pas parce 
qu’un rite est enjoint .& un moment determine, dit-il, qu’on peut le considerer 
comme naimittika. La definition d’une part ne s’appliquerait pas a (’initiation 
(, cliksa ) et aux installations (pratisthd), dont on dit pourtant que ce sont des 

actes naimittika ; et d’autre part s’etendrait indument a la sandhya et autres 

rites enjoints le matin (dont on sait qu’ils sont nitya). C’est pour faire 

% 

comprendre que le pavitra est different k la fois des actes rituels quotidiens — 

enjoints chaque jour — et des prayaticitta — jamais enjoints k un moment 

determine —• qu’on le dit naimittika , et non parce qu’il repond k la definition 

des actes naimittika [6a]. Quant au fait qu’il ne rentre pas dans la categorie 

des actes optionnels ( kamya ), cela est trop evident pour qu’on prenne la peine 

de le dire [5b]. On ne voit pas, d’apr&s la discussion (dont nous ne donnons 

ici qu’un apercu), quelle definition le commentateur accepterait pour les actes 
naimittika , hormis qu’ils forment 


une categorie ok rentrent essentiellement 
diksa et pratistha. Il semble desirer que I’occasion (nimitta) des actes 
nels soit accidentelle, et non periodique 


occasion- 


. Somawambhu, au contraire, accepte 

occasions 


comme occasionnel tout ce que Ton doit faire dans certaines 
dSterminees, que l’occasion se presente rSguli&rement 


ou non. 

2 Ce texte, deja rencontre sous [4b], est inconnu de 

souvent cite par les auteurs sivaites. C’est probablement un Upagama , bien 

qu’il n’appartienne pas aux listes d 'Upagama que 1’on peut trouver dans les 
Agama existants. 


nos jours, mais 


Cf. SPl 


p. 214. On peut se demander pourquoi les offrandes quoti- 

La re- 

ponse est peut-etre que seuls les cultes obligatoires quotidiens sontain si cor- 

riges; restent tous les autres, dont il serait bien domraage que le fruit fut 
perdu, 

4 


diennes de pavitra ne suffisent pas a parfaire les cultes de l’ann6e. 
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OFFRANDE ANNUEL I,E DES PAVITRA 

9. Vahni 1 , Brahman, Ambika, lbhasya (GaneSa), Naga, 
Skanda, Arka, et £>ulin ; Durga, Yama, Indra, Govinda, Smara, 

5ambhu et Sudhabhuj 2 : 

* 

10. les [c6r6monies du] pavitra concernant tons ces dieux 
sYchelonnent du premier au quinzieme jour [de la quinzaine 

lunaire] 3 . 




1 


Les quinze dieux enumeres dans ce dloka sont appeles tit hi-dev at a 
(divinites des jours lunaires). Leur liste varie avec les textes (cf. Kane, History 
of Dharmadastra , Yol. V, p. 69 et 111). On remarquera ici 3iva, sous les noms 
de £>ulin et de Sambhu, a la 8e et a la 14e place. 

L 9 Acintyavidvasadakhya a Pitr comme dernier terme de cette meme liste 

[9a]. Le terme de sudhabhuj (mangeur de nectar) peut en etre un synonyme. 

* 

Le ler jour, pavitra d’Agni; le 2e jour, pavitra de Brahman, etc. (Les 
temples de Ganesa par exemple fixent leur pavitrarohana an 4e jour de la 
demi-lunaison). Mais ceci n’est applicable que si Agni, Brahman, etc. est la 
divinit6 principale du temple ou de la maison, ce qui n’est pas le cas ici. 
Lorsque Agni, Brahman, etc. apparaissent comme dieux secondaires subordon- 

n6s k Siva, ou comme formes de £>iva, ils rejoivent leur pavitra k 1’occasion de 
celui de Siva, et non s£par6ment. 


2 


3 





ANQUELLE DES PAVITKA 

^ A ” 

[ Description des pavitra J 

I 

% 

11. Aux trois premiers [ages]: 1’age krta et 
pavitra [etaient respectivement] d’or, d’argent et de cuivre 1 . Us 

sont de coton dans l’age kali ; ou bien, [on utilise] ce qu’on peut. 

12. [Le brin], triple et triple encore", doit etre coupd 3 par 

des lilies de deux-fois-nes 1 ; il doit etre propre, blanc et de belle 
apparence. D’autres fils ( sutra ) peuvent etre uti 

13. [Par exemple], les sutra faits avec des fibres de soie 
d’6corce, de lotus, de lin, de darbha, de chanvre, de jonc, etc., sont 
bons pour les pavitra. 
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O F f R A N D E 




% 






Pour le Yogaja cependant, les pavitra d’or, d’argent et de cuivre sont 
encore les meilleurs, meme a notre epoque ; ils sent respectivement de valeur 
superieure, moyenne et inf6rieure; les autres substances, y compris le coton 
n’apparaissent que comme des to!6rances [11a]. En pratique, les pavitra sont 
en coton ou en soie. 

Le brin de coton, tel qu’il rfisulte du filage, est gcneralement appeI6 
tantu. On le fait aussi long qu’on le desire. 

trois fois sur lui-meme, formant ainsi une cordelette mince que Pen traite k 
nouveau de la meme facon. Le cordonnet obtenu, forme de neuf brins, est ce 
que les textes nomment sutra (fil) [12a]. On le decoupe alors en fragments 
de longueur voulue. Ces deux operations devraient etre faites par des femmes. 

D a kirtitam (celebre), Mia kalpitam (confectionnS) et M2 a kartitam 
(coupe ou tordu). Mais le commentaire montre que le texte qu’il explique 
avait krntitam (coupe), que nous adoptons ; la forme de ce participe n’est pas 
panin6enne, mais elle est frequente dans les Agama, 

Le Purva-Karaya declare que le sutra est de valeur superieure, moyenne 
ou inf6rieure, selon qu’il est confectionne par des filles de dvija, de ksatriya 
ou de iudra [12a]. Le terme de dvija est Ik synonyme de br&hmapa , et Pinjonc 
tion n’a pas plus de valeur que les nombreuses injunctions semblables 
disperses dans les Agama, On peut toutefois prendre celle de Somasambhu 
au s&rieux en admettant avec le commentateur que dvija signifie id deux-fois 
m§ au sens smite, c. k d* ini tie iaiva [12b]* 


i 




2 


Puis, sans le couper 


on le replie 




3 
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OFFRANDE ANNUELLB DBS FAVURA 

14. [On d6pose] successivement dans les neuf brins 1 : Pranas a 
Candramas, Vahni, Brahman, Naga, Guha, Ravi, Sadi 

tous les dieux” ( sarvadeva ). 

15. Un pavitra" sera [compost] 
de cinquante-quatre ou de vingt-sept sutra; on en fera trois ainsr'. 

16. On peut encore les faire avec quatre-vingt-un, Irentc-huit 
ou cinquante sutra*. Ils doivent avoir des noDlids', a i 
6gaux. 






a 


* 


sutra; on 






? 4 ‘ 
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A' 


Dans les neuf tantu initiaux. La liste de ees 


* 


* 


x vane avee 
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La plus frequente, et de beaucoup, est constiluce pur ies neuf Sakti: 
etc. [14a] (cf. SP1, p. 166). La liste de Somasambhu, 

et ses successeurs, ne se trouve, a noire connaissance, dans aucun des Agama 
qui sont arrives jusqu’a nous-exception faite 

4 

vasadakhya qui sert de modele, et qui d’ailleurs n’est qu’un Upagama. 
plusieurs terraes en commun avec la liste que donne au meme moment la 
Santanasarnhita (qui est un Mulagama ): Siva, Visnu, Brahman, Soma, Vahni, 
Naga, Kumara (= Guha), Surya (= Ravi), et Vighnesa [I4b], Mais elle se 
rapproche autant de la liste de tantudevata que donne la Smrticandrika pour 
les neuf brins du yajnopavita des brahmana : Ornkara, Agni, Naga, Soma, Pit p, 
Prajapati, Vayu, Surya, et sarvadeva [14c]. 

toutefois un argument suffisant pour affirmer avec Kane (cf. Intr.) 

pavitra des dieux n’est autre qu’un yajnopavita. 

Les indications qui suivent ne concernent que les pavitra principaux, 

dits Suddhapavitra 

olTre d’abord (les gandhapav itra: pavitra parfui 
seui noeud ” et qu’ils sont “depourvus de mcsure 


\ f 'Awi, 

anni, 

.>rasiva 








naturellcmenl, de VAcintvavis 






\ M 

- it 




Cette similitude ne constitue pas 

que le 


O 


. Car on dira plus lard (til. 68b) que les pavitra que P 


on 


% o 


4* 


ont 








u n 
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% 


precise 

Les trois pavitra qui doivent avoir le meme nombre de sutra sont 
appeles les tattv apavitra, ce qui sera justify par les til oka 96-99. Un quatriemc 
pavitra sera mentionne plus loin (s { /. 16). 11s sont tous femes sur eux-mcmes 
et se presentent comme des anneaux ou colliers souples. 

Ces si ok a donnent deux series de nombres, correspondant aux pavitra 
dont 1 effet est excellent, moyen ou inferieur. La premiere serie, geometrique, 
part du nombre idSal 108. La deuxi&me comporte trois termes dont chacun 

: 81 est le nombre des mots ( pada ) du padadhvan; 50, le 
nombre des phonemes (varya) du varyadhvan et 38, celui des kali de Sadasiva 
On trouve ces memes indications dans 1’ Uttara-Kamika [16a], II ne s’agit pas 

ici des pavitra destines aux linga fixes des temples pour lesquels d’autres 
instructions seront donnees plus tard (si. 27-28), 

On revieudra sur les nceuds aux iloka 21-23 


* 


3 


4 


a une signification: 


ft 


5 
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OFFRANDF. ANNUEL L E DES PAV1TRA 

17. Us 1 ont douze, huit ou quatre pouces ( angula ) de long; 

on alors le diambtre du litiga. 

> ' « * 

18. Il faut faire de meme 3 un quatrieme pavitra qui touche 
la pititfika*: c’est le gangavataraka*, extremement beau, oh tous 
les dieux ont leur demeure\ 






1 


II s’agit encore des trois tattvapavitra. Le texte semble impliquer qu’ils 
sont identiques entre eux. Mais nous verrons que certains auteurs leur 

t 

attribuent des diametres differerits (cf. note au dl. 102 a). 

4 

2 Le terme de tathaiva pourrait faire croire que 
semblable aux trois autres. 
different. On lui accord 

1 . i \ 

moins dix-huit noeuds, dont seize represented seize kala et les deux autres, 
Siva et S'akti [18a]. 

seize kala de la lune: s ad ini, etc., tantot les 

SP1, p. 186, n. 1) [18], Pour les ling a des temples (cf. dL 28) 

nombre de noeuds plus eleve. Le commentateur cite un texte qui propose 
dans ce cas 18, 22, 26 ... 50 noeuds (progression de raison 4, 
pour les neuf sortes de linga [18c]. 


ce quatrieme pavitra est 
Mais la plupart des Agama le decrivent comme 

i 

en general un nombre maximum de sutrcu et 


au 




Les seize kala sont tantot, comme dans le Makutct, les 


seize kala du prasadamantra (cf. 


on prevoit un 




a neuf termes) 


3 


Pose sur le linga comme 


un collier, il descend, devant, jusqu'a toucher 
le socle ( pindika ) qui represente la Sakti [18d et 18e], 


4 


Les auteurs ont-ils juge le symbolisme trop clair pour devoir 

precise, ou trop obscur pour pouvoir Petre ? Nous n’avons trouv6 nulle 
tentative duplication de ce nom donn6 

formes, gangavataraka et gangavatar 
signifie: “descente 


etre 


part de 
Sous ses deux 


au quatrieme pavitra . 

a (la premiere beaucoup plus fr6quenle), il 
ou apparition—du Gange” et fait 

la chute du Gange sur la terre, decrite dans divers Parana . 11 semble que Ton 

veuille suggerer que le rituel du pavitrarohana , plus specialement le depot du 
quatrieme pavitra , equivaut 


probablcment allusion k 


a line descente du Gange dans le sanctuaire, et 
souligner par la le caractere hautement purificatoire de la cer6monie. 
meme tentant de voir dans le long collier souple 
representation materielle de Ganga elle-meme 
sommet du linga (la fi£ tete 


Il serait 

qu’est le gangavataraka une 

et dans son depot sur le 

de Siva), la reproduction fid&le d’une phase du 
mythe. Mais nos textes ne permettent pas de preciser autant. 




5 > 


Notons d ailleurs que si Pensemble des Agama s’accorde sur le nom de 
ce quatrieme pavitra , Pun d’entre eux 

plication en distinguant deux formes de Pobjet: 1 


VAiridumat —introduit une petite com- 

5 une, r6servee au rituel priv6, 

# 


. * 




OFFRANbE ANNtJELLE DES PAVITRA 
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n’aurait que neuf noeuds et porterait le nom de garlgdvatdra ; P autre, utilisee 
dans le rituel public, aurait dix-huit noeuds et s’appellerait gauryavatnraka 
[18f]. Ganga, comme Gauri, peut etre consid6ree comme une forme de la Sakti 
de Siva, et la dualite des noms ne fait pas probleme ; mais la relation avec le 
mythe pouranique est moins apparente dans le deuxibme terme, et c’est peut 
etre la raison pour laquelle les commentateurs lie Pont pas retenu. 

Le commentateur explique le terme de sarvadaivatam: “ [Cela signifie]: 
gouverne par tous les dieux”. Mais ici, par “tous les dieux”, [il taut com 
prendre] le Supreme Siva ; car Brahman [, Vi§nu et Rudra] ne forment qu’un 
seul Seigneur, et on ne peut penser qu’il y a plurality de gouvernement. Ou 
bien encore, on peut comprendre que [ce pavitra ] est aim6 de tous les dieux : 
les tattva et leurs Seigneurs, les murti et leurs Seigneurs, etc., que Pon d6pose 
sur les diffSrents supports comme le ling a 59 [18g], 

La premiere interpr6tation fait probablement allusion au fait que les trois 
groupes de tattva , avec leurs Seigneurs que £>iva domine, seront mis en 
relation avec le gangavataraka (i/. lOOb-lOla). La deuxikme fait allusion 
semble-t-il, aux differentes divinitds du yagamandapa. On pourrait encore 
penser aux puissances invoqudes dans les noeuds de ce pavitra (voir ci-dessus 
note 2). Quoi qu’il en soit, ce quatrikme pavitra repr6sente comme une 
somme des trois autres, & un niveau sup6rieur. II intkgre leur multiplicit6 
dans une unite qui les d£passe. 
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OFFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 

19. Le sutra , nettoye par ajata 1 (SADYOJATA), saisi par 

GUHYAKA (VAMADEVA), purifie par BAHUROPA (AGHORA), doit 

etre teint avec VAKTRA (TAT-purusa)-. 

20. On le teindra 3 avec l’un des [produits suivants]: santal 
rouge, safran, muse, camphre, rocana \ curcumin, ou orpimenf. 

4 

21. II faut faire dix noeuds [a chaque pavitra], ou bien un 
nombre egal k celui des brins' 1 . Ou bien [on menagera entre les 

noeuds] un intervalle 7 agreable k l’oeil : un, deux ou trois pouces 

1 

( angula ). 


Rappelons que les mots en capitales designent des mantra (cf. SP1 


X 


p. XXXv). 


2 La technique de preparation ritueile donnee par ce tloka est valable 
pour les quatre pavitra, et les op6rations qu’elle comporte se font en general 
avant le decoupage du sutra. Mais les mantra qui les accompagnent varient 
avec les textes. 


Bien que certaines d’entre elles soient aussi odorantes, les substances 
enumirees par ce Sloka sont les mati&res colorantes ( rangadravya) utilises 
pour les tiuddhapavitra . Le fait que l’une d’elles soit blanche peut surprendre ; 
mais ilfaut admettre que, pour l’auteur, l’opfiration qui consiste a blanchir un 
fil ecru est aussi une teinture, Dans la pratique actuelle, les pavitra dits “purs 
sont confectionnes en tordant ensemble cinq faisceaux de couleurs vives (dont 

f 

Lun blanc), teints au prealable ; notre texte ne permet pas de deviner si 
Pusage etait le meme au temps de Somasambhiu On trouvera d’autres listes 
de rangadravya dans le Raurava, p. 153. Le meme Agama donne aussi k ce 
stade une liste de substances parfumees ( gandhadravya ) destinies aux gartdha - 
pavitra. Somasambhu les donnera plus tard (i/. 68b). 

Pigment jaune tire de la bile des bovins. 
gairika : orpiment rouge. 

Done neuf, si tantu designe bien dans ce passage le brin initial, et non 
le sutra complexe. On aurait alors trois solutions, confirmees par les deux 
Sloka suivants : dix noeuds, neuf noeuds, ou un nombre de noeuds deduit de 
la longueur du pavitra et de Pintervalle choisi pour que l’effet soit heureux. 

D imprime \anantarn va ; mais toutes les autres sources ont antaratji y& 

* 

que nous avons adopts. 
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OFFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 

22. Prakrti, Paurusi, Vira, et Aparajita la quatrieme, Jaya 

la suivante 

23. et Manonmani ensuite, sont dites [habiter les noeuds] 1 ; 
la dixieme est Sarvatomukhi. 

On peut faire un nombre de noeuds plus e-leve ; il faut que 
1’efFet soit heureux, et [que les trois pavitra en aient] le raeme 

nombre. 
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24. Pour les lingo de pierres prbcieuses, les st hand Ho, les 
lingo faits d’un galet ( banalihga ), les lingo mobiles, les lingo de 
mdtal, les lingo spontan6s ( svayambhulinga ), il faut faire un des 
pavitra dbcrits plus hauf, celui qui plaira le mieux. 

25. Pour Candela, Ravi et Vahni 3 , le nombre [de pavitra ] sera 
le meme que pour 3iva, si l’on a assez de fil pour cela ; sinon, on 
donnera a chacun d’eux un seul pavitra. 


On depose chaque S'akti dans son noeud en recitant un mantra appro- 
pri6. Selon le commentateur, on s’arrete a Manonmani s’il y a neuf noeuds, 

on ajoute Sarvatomukhi s’il y en a dix, et on r6pfete la liste entire ou le dernier 
nom s’il y en a davantage, ceci jusqu’k epuisement des noeuds [23a], La 
plupart des textes ont ici la meme liste. Le Suprabheda et quelques autres 
font exception en attribuant les dix noeuds aux dix Lokapala [23b], 

2 Aux liiiga enum6res ici s’opposent les linga fixes ordinaires des temples, 
tailles par l’homme, dans la pierre ou le bois, selon des mesures ddtermindes 
( ghatitalinga ). Leur cas sera envisage par les si ok a 27-28. 

Notons que le terme “ un ” (eka) ne concerne pas ici le nombre des 
pavitra h donner, puisque celui-ci est de quatre pour toutes les formes de Siva. 

Il signifie que l’on doit opter, au choix, pour l’une des categories de pavitra 
mentionnees par les iloka. 15 a 17. 

Canda, Surya et Agni: ce sont les trois dieux dont le culte est quotidien 
et accompagne necessairement celui de giva (cf. SP1, p. XXVIII). La plupart 
des textes sont d’accord pour les traiter comme Siva, c’est a dire pour leur offrir 

quatre pavitra —bien que VUttara-Kamika, par exemple, n’accorde qu’un 
pavitra a CaAda [25a]. 


1 


3 




annuelle des pavitra 

pour Ganadhl&i (Gane&i), les Guru, les 
le Livre 3 , un pavitra a chacun ; de meme pour les 
Portes, les Gardiens des Directions, les vases 1 , etc". 
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OfFRANDE 


26. Pour 1 soi-meme 
raembres 




5 5i> 


a 


Somasambhu envisage ici, outre Vd.cd.rya et le Livre (du Siddhunta), les 
divinites qui seront invoquees dans le mandapa pour la ceremonie (s7. 31 a 48a) 
et qui recevront chacune un pavitra parfume (cf. si. 64b-68a) et un pavitra pur 
(rf/. 92b-94a). Ce sont les dieux dits peripheriques (cf. note au si. 48a), 
moins Surya, plus le Siva du kumbha et l’Astra de la vardhani. La lisle donnee 

n’est pas complete, et elle ne 

series “Ganesa-Guru 

A l’inverse des dieux mentionnes au sloka precedent, ces divinites ne 

recevront done qu’un seul pavitra a chaque offrande. Cette distinction entre 
giva et les dieux principaux d’une part et les dieux secondaires de Pautre est 
naturelle et se trouve dans tous les textes, bien qu’avec de legeres variantes. 
UUttara-KSmika par ex. n’accorde comme ici qu’un pavitra aux dieux peri¬ 
pheriques, mais traite Canda comme eux, et leur ajoute Ksetrapala [25a], 
Ulsdna!ivagurudevapaddhati (dont les instructions sont destinees aux temples) 

davantage: quatre pavitrd a Visnu, Surya, Vahni, Canda et Brahman 
(cequi semble aberrant pour Visnu et Brahman); trois a toutesdes deesses; 

f 

un seul aux images de 5>iva ( vyaktalihga ) et aux mini citees ici [26a], 

gurau-ahgesu: au guru, ou plutot aux Guru envisages collectivement 
(cf. £1. 94a), et aux atiga[mantra] qui forment le premier dvarana autour de 
Siva (cf. sous [75a]). C’est ainsi que comprend Trilocana, qui glose angexu par 

I 

hrdayadisu. Mais comme Somasambhu ne mentionne nulle part ces aiiga 
dans sa description du rituel, on peut se demander si la lejon est bien correcte. 
K a gurupade ca, et cette leoon, qui ne nous fait pas sortir de la liste des dieux 
peripheriques et rappelle en outre le dl'oka 67b, nous parait preferable. 

t 

est d’autre part soutenue par plusieurs textes ulterieurs: Visana£ivagurude¬ 
vapaddhati [26a], le Siddhanta!ekhara, etc. 

Cf. il. 83b et 117a. 

kalada. II ne peut pas s’agir des kalasa oh 1’on invoque les divinites 
peripheriques, car d’une part, Somasambhu ne les mentionne pas expressement 
dans son ouvrage, et d’autre part, Gaijesa, les Portes et les Dikpala n’auraient 
pas alors a etre nommes separement. Par comparaison avec les passages oh 


i 


suit pas l’ordre des offrandes, excepto dans les 


et “Dvara-Dikpala- kalasa . 
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OEFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 


27. Pour les neuf sortes de Jingo [construits], depuis ceux 

T 

qui out une coud6e ihasta) jusqu’a ceux qui en ont neuf ', il faut, 
partant de vingt-huit [sutra], ajouter dix, successivement, 

28 . et augmenter d’un pouce, a partir de deux, Fintervalle 
des nceuds 3 . La “ mesure ” 4 des nceuds depend aussi de la 
taille du linga. 


est decrite l’offrande des pavitra (cf. a7. 47a et 93a) on voit qu’il s’agit du siva- 
kumbha et de la vardhani dont on parlera longuement du si oka 39 au sloka 46. 

Le fait que Ton n’offre qu’un pavitra au Siva qui rfegne dans !e kumbha 
peut etonner —il semblerait qu’il assume la une forme inferieure—, mais d'autres 
textes le confirment, entre autres le passage cite sous [26a]. 

5 Liste a completer en conferant celie qui se trouve en note au iloka 48a. 
Il faudrait encore preciser le nombre de sutra qui constituent ce pavitra. La 
JTianaratnavall parle de huit tantu pour les dieux secondaires et de neuf pour 
soi-meme et le (ou les) Guru [26b] ; mais il est probable que le terme de tantu 
est mis la pour sutra. En pratique, le meme sutra sert a la confection de tous 
les pavitra dont on a besoin. 

Precision fournie par le commentaire. Voir aussi p. 30, n. 2. 

2 On sait que les linga fixes faits de main d’homme sont class6s en neuf 

4 

categories : les petits (1,2 ou 3 coudees), les moyens (4, 5 ou 6 coudees) et 
les grands (7, 8 ou 9 coudees). Les pavitra correspondants sont aussi classes 
en neuf groupes. Somasambhu definit ici une seriede neuf termes en progres¬ 
sion arithmetique, dont le premier est 28, la raison 10 et le dernier 108. Meme 
chose dans YAm&wnat [27a] et VUttara-Kiimika [27b]. Ces deux textes, ainsique 
le Suksma (T. 97, p. 68) proposent d’ailleurs une autre serie : premier terme 12, 
raison 12, dernier terme 108. On trouve encore d’autres nombres: 3,6,9 
pour les petits linga ; 16, 25, 36 pour les moyens ; 50, 81, 108 pour les grands 
[27a]. Ou encore: 9, 16, 20 ; 25, 32, 36; 50, 70, 90 [27c]. 

La lecon de D est dvya n gu ladvyan tar as , et celle de K, dvyangula - 
dvyangulas. Nous pensons qu’il faut lire dvyangulady antaras , le§on de M 1, 

M. 2 et T. 


i 




Il s’agit ici tr&s probabiement du nombre total des nceuds (cf, 23) ? 
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O F F R A ND E ANNUHLLE DES PAVlTRA 

[B. RITES PREPARATOIRES] 

[Ce qu’il faut faire avant la puj a du mandapa ] 

29. An soir du septieme ou du treizieme jour*, apres avoir 
fait le rituel quotidien 3 , [l’officiant], en 6tat de puretd 4 , doit 
ddcorer 3e pavilion du sacrifice (yagamandirdf avec des fleurs, 
des dtoffes, et autres ornements 8 . 


36 


I 


La section B va traiter des rites qui precedent, en general d’un jour, la 
ceremonie proprement dite decrite en C. On les designe globaiement du terme 
d 9 adhivasana qui, en toute rigueur, a une acception beaucoup plus etroite. 
V adhivasana (de la racine vas, sejourner) est le sejour aupr&s du Dieu, pendant 
une nuit au moins, d’objets ou de personnes destines a etre le centre d’une 
cer6monie importante requerant une preparation rituelle. II y a un adhivasana 
des disciples avant leur diksa, du linga et des images divines avant leur instal¬ 
lation, ici des pavitra avant leur “elevation”. Le Suprahheda donne la 
signification du rite : “Pour purifier les pavitra , on les fait sejourner [aupr&s de 
Siva], la nuit” [29a]. L’ adhivasana est done une “veillee sainte”. 

Mais le terme est passe dans le langage courant pour designer tous les 
rites preparatoires ordonnes a cette fin. Et Vadhivasana des disciples etant le 
plus celkbre, les Agama intitulent souvent Adhivasana , ou Adhivdsa (sans 
complement) les rites pr61iminaires k la diksa . (Cf. Mrgendra, pa(ala 7—dont 
il ne faut pas traduire le titre par “noviciat” comme cela a etc fait par erreur 
dans ^introduction). 


i 


2 Le 7e jour si le rituel principal est fixe au 8e, et le 13e, s’il est fixe au 
14e jour de lalunaison (cf. il. 2). Ceci suppose d’une part, que le festival 
proprement dit ne dure qu’un seul jour (rkgle generate pour les rituels prives 
dont notre paddhati s’occupe essentiellemenf), et d’autre part, que le tithi (jour 
lunaire) choisi pour la cdrdmonie est “scind6”, e’est a dire touche deux jours 
solaires (cas g£n6ral; e’est alors le second jour qui est appele du nom du 

tithi). 


Dans les cas rares oh le tithi est “plein”, e’est-a-dire stetend entikrement k 
I’intlrieur d’un meme jour solaire, les rites preparatoires, au lieu de se faire 
la veille, se font le jour meme de la ceremonie proprement dite. On les abrkge 
quelque peu, et on enchaine directement sur le rituel essentiel 

Dans les temples, la ceremonie peut durer plus longtemps et nterite 

* 

souvent, par son ampieur, le nom de festival (utsava) sous lequel quelques 
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OFFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 

30. Puis, apres une sandhya occasionnelle 1 et tin tarpana 
special", il doit rendre un cultc a Surya" sur Fa ire choisie, quadril- 


Agama la connaissent. Le jour reglementaire (8e ou 14e jour lunaire) fixe 
pour la ceremonie est alors le dernier, et la date du debut du rituel (c. a d. du 
lendemain de Yadhivasana) s’en deduit. Citons le Makuta : “la ceremonie du 
pavitra petit commeneer le 2e, 4e ou 6e jour (de la lunaison) si elle se termine 
le 8e, et commeneer, le 8e, lOe ou 12e jour si elle se termine le 14e. Elle pent 
durer neuf, sept, cinq ou trois jours, ou un jour 5 ’ [29b]. Remarquons que, 
pour avoir neuf jours, il faut pouvoir aussi commeneer deux jours plus tot que 
ce qui est indique ; et que, pour reduire le rituel a un jour, il faut pouvoir 
commeneer le 8e jour ou le 14e jour meme. 

Le rituel du matin et de midi, tel que le decrit SP1. 

Le terme de iuci (pur) implique la serie habituelie des 


3 


4 


purifications 


rituelles. 


" L’Appendice I decrit ce mandira ou mandapa, erige pour la circon- 
stance dans une cour de ia maison ou du temple. A quelques details 
pres, il est le meme quelle que soit la ceremonie (diksa, etc.) qui doit s’y 
derouler ; et les divinites qui y sont installees, ainsi que les rites donl elles 
sont l’objet {si. 30 a 60) sont eux aussi independants de cette ceremonie. Aussi 
puiserons-nous librement, pour eclairer notre texte a ce propos, dans les 
sections les plus variees des Agama. 


0 La decoration du mandapa peut se faire plus tot. Signalons ici deux 

autres rites preliminaires, obligatoires pour le rituel public, et qui tous deux 

font la veille de Yadhivasdna, Le premier consiste en une vastupuja (hommage 

aux dieux du site, sur lesquels rfegne Brahman) suivic d’un vastuhoma (homa en 

l’honneur de ces memes dieux). Le second est Yahkurarpanu: on seme des 

graines dans neuf bols places sur un mandala, dans le coin N-O du mandapa 

(cf. PI. I, II et V); elles doivent avoir germe avant trois jours pour que le 
rituel soit efficace. 


se 


1 


Cette sandhya est laite a Poccasion de la ceremonie du pavitra, d’ob son 
nora de naimittiki sandhya. Les commcntatcurs insistent sur Ic fait qu’cllc 

soir, mais se fait inunediatement 
aprbs celle-ci. Nous n’avons toutefois trouve sa description dans aucun texte, 

et il semble qu’elle ne differe en rien de la sandhya (sivaite) ordinaire, decrite 
lors du rituel quotidien (SP1, p. 44-50). 

a Memes instructions que pour la sandhya : le tarpana special s’ajoute au 
tarpana normal. Trilocana, pour le decrire, nous renvoie au Mrgendra que 
nous traduisons en lui ajoutant quelques precisions fournies par son commen- 
taire ., Apres un nouvel acamana ,^on imagine [successivement], dans le domaine 
qui s etend jusqu a K.alagni, le tnulamantra, les cinq brahma mantra et [les cinq 
angamantra ], tous les mantra (v idya) et leurs Seigneurs (Vidyesvara), tous les 
tattva et leurs Seigneurs, et on leur offre un tarpana, du bout des doigts, avec 
leurs noms au datif suivis de SVAHA. Puis, avec le yajhopavita en collier, 
on offre, par la base du petit doigt, un tarpana auX Muni: Sanaka et les autres 8 


ne 


k 




I 






t 




► 


1 


l 


I 


> 


* 


* 




* 
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ainsi qu’a Bhrgu et k son groupe, et aux Seigneurs de son gotra et de son prcivara. 
Entre les phalanges, [on en offre un] aux bhuta et aux autres (oceans, arbres, 
etc.). Ensuite, avec . Vupavita sur l’epaule droite, [on en offre un] aux Pferes 
(Pity) ; a son grand pfere paternel et au pfere de celui-ci, ainsi qu’a leurs 
epouses ; a ses guru : celui qui vous dirige, celui qui vous enseigne et celui qui 
est supreme; a ses frferes, a ses amis, aux maitres erudits ; au pfere et aux 
frferes de sa mfere—[pour tous,] avec leurs noms au datif prdcedes de OM et 
suivis de SVADHA. [On offre aussi un tarpana ] a ceux qui sont entre les deux 
[groupes] (c’est a dire aux Rsi), avec 
noms]” [30a]. 

Remarquons que ce tarpana n’est pas plus complique que celui que 
Somasambhu decrit dans la section du nityakannan (SP1, p. 52-54 pour les 
gestes et 60-66 pour les mantra), et que le Mrgendra ne le donne pas comme 
exceptionnel, mais comme quotidien. S’il y a une difference entre le tarpana 
ordinaire et le tarpana special, elle ne reside trfes probablement que dans la 
possibilite, pour le premier, d’etre raccourci; c’est ce que confirme la pratique 
actuelle. 


NAMAH a la suite [de leurs 


3 Exactement comme en SP1, section II. Mais, puisqu’on veut que Surya 
reste present jusqu’a la fin du rituel, son culte ne se terminera pas par le conge 
(visarjana ) decrit en SP1, II, 22. 


1 Le texte ici n’est pas trfes clair. 

L’expression parigrhitabhubhaga rappelle naturellement le terme de 
bhuparigraha (“saisie” du sol) qui est trfes generalement utilise dans les Agama 
pour designer [’ensemble des rites par lesquels un terrain quelconque—mais 
repondant a certaines exigences-est transforme en une aire pure et privilegiee, 
digne de recevoir un temple ou un mandapa. Nous comprenons done, avec le 
commentateur [30b], que 1’ “aire choisie” dont parle notre texte est la surface 
entifere du mandapa, et que l’epithfete de sutrita qui la qualifie indique que 
les lignes blanches qui limitent sur le sol les emplacements reserves aux 
differents actes rituels ont etc tracees; on verra en effet (App. I) que ce 
quadrillage utilise des ficelles (sutra) impregnees de poudre de riz: le terme de 
sutrita est done tout a fait a sa place. 


Mais on pourrait aussi penser que 1’ 


■aire choisie” de la ligne 30b se 
limite a l’emplacement precis oh va se faire le culte de Surya, qui aurait ete 
entoure de sutra (sutrita ) comme le seront d’autres obiets au sloka 63b-64a. 


L’fediteur de D propose enfin (p. 73, n. 3) une autre interpretation. II 
separe sutrite de parigrhitabhubhage, et glose le premier terme par sutravestite 
ghate. II lit done la ligne 30b comme suit: “ II doit rendre un culte a Surya 
dans [un vase] enveloppe de fils, sur l’emplacement choisi (le mandapay'. II 
est exact que la pratique actuelle fait invoquer Surya, comme les divinites dont 
il va etre question par la suite, dans un vase d’eau {ghata, kalaia) enveloppe de 
fils. Mais nous ne savons pas si cette habitude prevalait deja au temps de 
Somasambhu. En tout cas, il ne le precise nulle part, et il vaut mieux ne pas 
forcer ainsi son texte. 
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Hommage aux Portes et aux Gardiens des Fortes 

31. Le guru 2 ensuite, apres avoii 
le proces de sakalikaranci, prend en mains Varghya consacr6 par 
OM ( pranavarghya ) s et en asperge les Portes' : avec ASTRA. Puis 

il leur rend hommage, dans l’ordre, en commencant par PEst 7 : 


1 


ir pris I'acaimincr et; 




1 


Ici commence la pujd du mandcipa. 


Le terme de guru est en general synonyme d 'dcarya ; il desienc 
a recu, aprks la derniere initiation ( nirvanadlksa ), ronction (ahhiseka) 
permet d’officier dans les cullcs publics — a condition 
daivabrahmana. Mais notre texte Pemploic de lacon lr 
l’officiant, quel que soit son grade d'initiation ; el il cst remar 
n’arrete pas le commentateur, tandis qifun 
I02b, provoque un commenlaire de sa part, 
meme facon non-restrictive. 


celui qui 

qui lui 
qual soit de la eiasse des 


es libre, pour designer 

q liable que cel a 

acarya , intervenant au si ok a 
Nous utiliserons le terme de la 




V 




Cf. SP1, p. 42-44. On a remarque ailleurs (SP1, 
dcamana intervenait toujours entre le culte de Surya et celui de Siva. 


3 


p. 92, n. 2) qu’un 


cr. SP1, p. 72, si. 2, et p. 323. 


•j 


: cf. SP1, n. 90). 


e Portes du maijilapa. Ne pas iniaginer qu'dli 
des passages, surmonles d’archcs (torana) decoroes. 


out des battants: ce sont 


V6 


‘ L’liommage qui suit, et qui se fait avec 
Portes, est different de raspersion avec ASTRA, 


les mantra specifiqnes des 
rite de protection. 

Selon les auteurs ulterieurs a Somasambhu, les kala doivent G 


:e irivoquees 
des portes dont dies consti- 


dans des vases pleins d’eau (kalaSa) places pres 
tuent la substance (cf. PI. 1). Le guru ? tout cn 
la forme particulisre de la kala qu’il invoque (ce sent de 
et envoie une fleur sur le vase correspondant. 


recitaut le mantra , medito sur 

unes feminines) 


:S 


0 




4 


4 


c 




I! l! 


*1 


t; 


j 


4 
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A 1’Est: 


Om, Ham, 1 devant la Porte faite do santikala-, j 


a 


je 


m’incline! 




Ora, Ham, devant la Porte faite de vidvakala 

* . 


All Slid: 


u 


je m’incline! 




A rOuest: “Om, Ham, devant la Porte faite de nivrttikola, \ 

m’incline! 

Au Nord : “Om, Ham, devant la Porte faite de pratisthSkola, 

je m’incline!” 


yy 


1 


Scion Aghorasiva, les bija 


seraiem rcspectivcment : HYAIM, HROM 
— * • ^ 

HLAM et HVIM. Ce sont la les bija des k a Id en efTet (of. SP1, p. 120 a 126) 

air, feu, terre el 


lorsqifelles sont mises 


en correspondance avec les elements : 
eau, dont Y, R, L et V sont les let ires 


caracteristiques. 
et editions de la paddhati ont bien HAM pour les 


Mais tous les 


manuscrits 
et Aghorasiva lui-meme les donne i 


quatre mantra , 


linsi dans son chapitre 
raison (a ce mcme stade) pour qu’ils soient 


sur la diksa ou il n’y 


a aucune 


different s. 


' Nous avons dit ailleurs (SP1, 
theorie des kala du bindu, et 

que la Porte de FEst est 


p. X1X-XX) la diffieulte 
nous prefer on s ne 


que presente la 
pas traduire leurs noms. En 


effet, dire 


faite de Paix" serait vaaue, et meme 

e'est la metlrc en relation 


i L 


errone ; mais dire 


qu’elle est “faite de santikala 
element, 1c Seigneur de cet element. 


avec tin 


tin 6la.ee du cosmos. 


visage de 


un 


SadaAiva, etc. (cf. SPI, App. VI et PL V). 


Remarquons que les kala 

mais dans Pordre oh < 


ne sont pas invoquees ici dans leur ordre 


n o r m a i 


se rencontrenl les portes lorsqiPan tourne 

associee au 


autour du maiidapa 
centre, n’entre pas en jeu. 


. En outre, la plus haute, tantyatitakala , 



■ft/' 


Die 


Ui 


^ • 


* 


st Sf TO, | 


# s! w., qfeFi i 


"X 


4 
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De meme, sur les deux montants 1 [de chaque porte]: 

Om, Ham, devant Nandin, je m’incline! 
Om, Ham, devant Mahakala, je m’incline! 

[Au Slid :] “Om, Ham, devant Bhrngin, je m’incline! 

4 * 

Om, Ham, devant Vinayaka, je m’incline! 

[A 1’Ouest:] “Om, Ham, devant Vrsabha, je m’incline! 

Om, Ham, devant Skanda, je m’incline! 


9 9 


[A 1’Est: ] 


Li 


9 9 


C 4 


9 9 


99 


ii 


99 


J99 


U 


[Ail Nord :] “Om, Ham, devant Devi, je m’incline! 

Om, Ham 


99 


n, devant Candesa, je m’incline! 


9 9 


ii 


1 


D’abord a droite de Fofficiant (qui regarde vers rinterieur), puis a sa 
gauche; ceci pour chaque porte. Comme precedemmenl, chaque mantra 
s'accompagne d’une meditation sur la forme divine correspondante et d'un 
lancer de fleur sur le vase qui la represente. 

On remarquera que ces huit personnages sont ceux que Ton nomme 
habituellement dans nos textes les Ganesvara, et qui forment le troisieme 
cercle (. dvarana ) des divinites placees autour de Siva lors d'une puja complete 
(cf. SP1 ? App. VIII). 


i * 


I 


% 
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Entree par la porte Quest 


32. Comme dans le culte quotidien 


1 


il rend 


horn mage 

ensuite, selon la regie, aux Gardiens de Porte et autres divinitds 




puis il entre par cette porte :! et honore le 


de la Porte Ouest"; 
Maitre du Site 4 . 


1 


Cf. SP1, p. 90-94. 


■ Quatre portes, donl line porte Ouest, viennenl d'etre Fob jet dTin culte. 
On peut se demander pourquoi Somasambhu enjoint de nouveau iei un culte 
a ia porte Ouest. C'est qifil s'agit en realite d’une porte dilTcrenle : les 
portes dont on vient de parler sont. les portes exterieures du niandapa ; eellc-ci 
plus interieure, est la porte du sanctuaire de Siv 

tiers. Mais en pratique, Pofficiant se presente a 
Ouest du numdapa pour P ho mm age decrit au sloka 32. 


quatre 


avec ses Dvarapala purlieu 


a, 


nouveau devant 1a porte 


3 


Cf. SPl, 

obstacles qui precede Fentree. 

paddhati d’Aghorasiva : 
du culte quotidien ; climincr les obstacles; 


96-98: 


Findication 


pravisya implique Felimination des 

est plus detail Ice dans la 

comme lors 


P- 


Toute cette partie 
honorer les Gardiens de la Porte Ouest 


U 


^s autres portes avec un 




* par la porte Ouest; dor 


*}; cntrcL 


unc L 

sur la poulre dans un but de protection ; 


ser un 

; faire un pradaksina ; lancer 
Om, Ham, devant le Maitre du Site, ic 


ASTRA 


en disanl 




une 


au 




m’mdine! assurer la proteclion du sanctuaire par un rempart d'ASTRA et 
une couverture de K.AVACA ; puis s’asseoir au Sud du mandula , lace au Nord. 
sur une peau d’antilopc noire ou sur un autre [sitge adequat]” [32aj. 


-1 


Vastunatha, c’est-ii-dire Brahman, 
position dominante 

sent honorees avec lui lors de la vastupuja ; 
mandula ou les cinquan 
rish. The Hindu Temple, 
actual est, croyoas-aous, ua abrsge ou 

I 

reproduit pas chaque jour in extenso , 


11 est appele ainsi du fait de sa 
par rapport aux autres divinitSs du lieu ( 


vastudevata) qui 
; car il occupc alors le centre du 
ieux vasludevaiii sont rassemblcs (cf. Stella Krt 


un 


? I, p. 32 et p. 85 sq., 


et ici p. 38, 


n. 6). LTiomnuu'c 


on ne 
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Imposition de la “main de Siva 

34. Puis il construit la “main de Siva” 1 avec de 1’herbe 
darbha, de 1’herbe dilrva, du riz non ddeortiqud ( aksata ), des Hears 
et de [la pate de] santal, [en rdcitant] le mantra HRD et les 
autres 2 ; et il la plaee sur sa propre tete :i . 


1 




1 1 


La transformation, par des mantra , de ia main du guru en main de Siva 
est en general decrite par les Agama a propos de la diksa, et c'est a cette occa¬ 
sion aussi que Somasambhu Fexplique brievement. Mais la description la plus 
precise que nous en ayons est celle de la Rurusamhita ( Raurava , mais dans im 
chapitrenon encore publie): “[Le guru doit] laver sa main droite ; 3'orner de 
santal, etc.; deposer les cinq brahmamantra sur les cinq doigts, dans 1’ordre 
normal; avec de la pate de santal, dessiner avec le pouce gauche un mandala 
[dans la paume droite]; en son milieu, deposer le vidyadeha et le Siva supreme; 
puis rendre hommage avec arghya, padya , gan cilia , dim pa et un pavitra . [Cette 
main, alors] oil se trouvent les cinq brahma [mantra], et qui est sous la domina¬ 
tion de Siva, peut operer d’elle-meme la rupture des pas a ; ellc donne 1a 
securite; on l’appelle “main de Siva” [34a]. Aghorasiva depose d’abord 
Yasana- et le murti-[mantra], puis les cinq brahmamantra, apres quoi il realise 
Tetat supreme” (proces de par ami kar ana) [34b]. Les substances enumerees ici 

a la ligne 34a constituent probablement le pavitra dont parle le Raurava (cf 
SP1, p. 214). 

2 hr dadi : les ahgamantra en commencant par HRDAYA. Mais ceux^ci ne 
peuvent etre “deposes ” dans la main sans qu’y soit present d’abord Siva 

forme de son mantra, et 3iva ne peut etre invoque que sur un Trone. 
glose du commentateur: le terme designe l 
mantra, 1c mulamantra et les ahgamantra [34c]. I 

de celui qu’indique Aghorasiva, rappelle lc karati) 

App. I). 


i 


i i 


sous 
D’oh la 
murti- 

different 


a la fois les padmasana, le 
-c precede, legfercment 

■ dsa du sakalikarana (SP1 


3 


Aghorasiva precise que le guru pose la 

imagine alors que le feu (tejas) [dont cette main est t'aite] 

randhra, disperse au dedans comme au dehors la 

l’espace jusqu’a l’horizon [34b], Le geste transfoi 

partir de ce moment, tous les actes accomplis 
accomplis par Siva, 


main de Siva 


1 1 


b V 


sur sa tete et 


entre par le brahma- 
masse des tenebres et illumine 

uni en 3iva : a 

en realite. 


me done lc 
par le guru seront 


<r 




Mais le proefes de sakalikarana qui suivait la bhutasuddhi 
Moka precedent avait dejh opere une transformation semblable, consacree 
encore par Yatmapuja (SP1, p. 142). A premise vue, il semble done que le 
rite actuel soit inutile. Les auteurs sivaltes ne soulevent pas ce problkrne; 

mais il ressort de leurs descriptions que le rite de la “main deSiva” est k 
leurs yeux plus fondamental que le rite de sakalikarana. 

est pratiquS quotidiennement par quiconque est liability a rendre un culte a 
Siva, 1 autre ne se rencontre que lors des ceremonies exceptionnelles. Peut-etre 
est-ce par lip que Siva, lors de ces niuels, est ££ depose 


mentionnee au 


Tandis que ce dernier 




dans l’officiant, comme 



Os 


t + 


4 


♦ 




♦ 






♦ 


♦ 


ii ii 


s 


[34 a] ^ 5 fi^T | 




1 




♦ 


^ifitsij^ mm : i 
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: #ft ii 


*\ 


TRT^^R. 


(Rumsamhita, citee dans le Mrgendra, p. 90) 


tt <#7Tc^ra#r 
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[34 bj MW 
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(A., p. 213) 
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[34 c] 
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■* 


(C, p. 104) 
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OFFR ANDE 




1 


Meditation sur Siva 


Je suis Siva, le Premier des omniscients 2 , eminent dans 


35. 




mon sacrifice”. 


avec intensity en tenant en ses 


Ainsi doit mdditer le guru , 
mains le Glaive-de-connaissance ( jnanakhadgaf . 


le kumbha , le mandala ct le Feu (cf. note au si. 48b) ; 

vraisemblablemenl dcvalorise du fait dc 
ne suffisait pas a assurer la permanence dTme trans- 

II n’est pas impossible que ce rite ait etc 
main de Siva” operaii la rupture des 
des ceremonies comme ccllc que nous eludions, 


il le sera dans le lingci 
comme si le proces du sakalikarana 
sa pratique quotidienne 
formation que Fon veut durable, 
concu pour la diksa (on a vu que la 
liens), puis etendu indument a 
qui ne le necessitent pas. 


U 


Titre errone (, siv alias tabhdv and ) dans D. 

2 Siva est le premier, dit ie commentateur, d’une serie qui eoniprcnd tous 
les maitres qui ont transmis la science sacree. 


i 


Le jnanakhadga on jndnanistvirnsa , ou bodhasi , qui sera tout a Fheure 
(si 46) offer! a Siva, est confectionne avec trente-six brins de darbha. Voici 
sa description selon Nirmalamani, qui cite une source inconnue: 
confectionner le jnanakhadga , il faut prendre trente-six [brins de] darbha . [On 
laissera] quatre angula a Favant ; ensuite on fera un nocud de deux cingula , 
puis une tresse d’un empan {tala) de long. Au milieu, il y aura quatre angula 
destines a servir de poignee, et, sur les deux cotes, une “queue” de deux angula 

gurukkal confectionnent pour la ceremonie 




Pour 






Les jnanakhadga que les 


[35a]. 

soiennelie du pavitrdrohana correspondent assez bien a cette 
V .H) ; mais on y voit quatre “queues” et non deux, ee qui montre que la. 
dcrnierc partie du texte a ete comprise difleremment. On pout en diet lire 
aussi : “il y aura [des appendices] de deux angula sur les cotes ; la partie arrierc 
sera faite de la nieme facon [que Favant]”. La symetrie obtenue rend assez 
lointaine la ressemblance de Fob jet avec une epee ; a moins que Fon iTimagine 
une epee a deux lames, avec une poignee centrale et deux gardes representees 
par les “queues” ? De toutes facons, une difficulte plus importante subsiste, 
relative a la fonction de cette arme. Pourquoi met-on entre les mains du sSiva 
du kumbha, dont la fonction, comme nous le verrons, est essentiellement de 
proteger le sanctuaire, un glaive dont le nom nous indique qu’il est destine a 
trancher les liens de l’ignerance ? Il est permis de se demander si Fon n’a pas 
affaire, comme dans le cas de la “main de Siva 
pavitrdrohana de riles caracteristiques de la diksa. 


description (cf. PL 


a une extension indue au 


M 


Mais cf. note au si. 44 


Notons que, selon Aghorasiva, il faut 
arme (comma plus tard sur les vikira) avant de 


reciter ASTRA sept fois sur 

s en saisir [35b]. 


* w 
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HI'S 


ANNunur 


OFFRANDF 


Samskara du mandann 


36—37a. Se placard au Sud-Ouest, le visage tournd vers le 
Nord, il doit lancer (proksana) de tous cot6s de 1’eau de Varghya 

4 

et du pahcagavya. 

II fait ensuite dans le mandapa les rites de purification, depuis 
le viksana (ou niriksana) jusqu’au caluspatha'. 

37b. II lance les vikircr, puis les rassemble avcc un faisceau 


de kuda. 


La lisle domiee par Nirmalamani: niriksana, proksana , tridana, ahhyu- 
ksana, khctnana, avakirana, purana, samikarana , sccana , hut tana , satnnuirjana, 
samhlcpana, kalamayakalpana, trisutravestana , kalamayubhyarcaiuurckhiicatvstava, 
vajrikarana et catuspatha [37a] ne dillere que par un seul terme (avakirana 
au lieu de uddharana) de celle que nous relevons dans un manuscrit du 
Cintyagama. Ce sont ces rites memes dont le kunda est 1’ob jet lors du 
rituel du Feu (SP1, p. 232-4) et ils ont etc expliques a ce propos. 


1 


2 D a vikiram , au singulier. Le pluriel de la lecon commune a K, M2 el T, 

aussi bien 


que nousadoptons, est plus nature!. Le terme peut si 


nifier “dispers 




a 


e 


que “disperseur”. II designe des substances divisecs 

qifon lance pour ecarter les obstacles, 
donnera leur liste: laja (viz souffle 
siddharta (grains de moutarde blanche), hhasmcm (e 
durva ), aksata (riz cru non decortique). 

On recite sept fois ASTRA sur le melange, 
Leau-d’ASTRA, on Fenveloppe avec KAVACA : 


(poudres, grains, flours, etc.) 
Somasambhu, a V occasion de la dii “ 


V S(t , 


et ecrase), candana (santal en poudre), 

endres), durva (brins d’herbc 


On peut encore utiliser du lajci seul. 

on Fasperge encore avec dc 


: chacune des particules est 

On trouve la meme liste 


alors une arme capable d’ecarter les obstacles [37b]. 
dans plusieurs Agama , parfois avec puspa 


a la place de durva [37c]. 
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PAVITR A 


et en fait le siege tie la van/haul' 

horn mage ensuite, au Sud-Ouest, au Mailt 


38. 


au Nord-Est. 


rend 

*e du Site', et, sur la 


porte, a Laksmr. 


Hommage au sivakumbha 


a la vardhani et a leur cou 




39. Le kumbha\ tournd vers 1’Ouest, est posd sin- 
grains”'’'; [le guru] 1’assied sur le Taureau en rdcitant 1 
ensuite, [il assied de meme] la vardhani sur le Lioir. 


tous les 
pranava"; 


a 






1 


Cf. SL 39. 


Brahman. On se rappelle qu’il a deja etc 
Mais le commentateur 


5 salue comme Maitre du Site au 
explique quc rhommage qui !ui a etc rendu 

quhi esl maintenant honore 


SI. 32. 

alors retail au litre du rituel quotidien, tandis 
specialement ( naimittika - 


vastupuja) [38a]. 


C’est 


un kalaSa place au S-0 
sis sur un harnsa , corpulent, 
avec quatre visages moustachus, tenant le cuilleron (danda 
commentaire de Nirmalamani) et le rosaire dans ses mains droites, la cuill&re 


(cf. PL 1) qui le represente. On Pimagine 
couleur jaune, 


de 


et le kamandalu dans ses mains gauches” [38]. 


*' Laksmi : 

# 

joyaux dans le sanctuaire” [38b]. 


de couleur sombre, elle fait face a 

Son kalciia est a l’Ouest (PI. J). 


cc 


la porte, et deverse des 


*t 


Le terme de Sivakumbha, parfois 
lorsqifil. ny a pas d’equivoque possih 
pot plein d’eau representant Siva lors de 


reduit a kumhha (ou kalasa, ou 
le, est un terme technique qui designe un 

cerlaines ceremonies. On met dans 


hata) 


Or 




Lean differentes subsL 


xnces (or, etc.) et on prepare le 
Sivakumbha est aceomp; 


vase de laeon speciale 
ague d’un vase plus petit, en principe 
i meme faeon : la vardhani (parfois 


(cf. sous [45f] ). Le 

muni d’un goulot, que Ton apprete de k 
ecrit vardhani , surtout dans les textes du Nord, 


y compris Pedition kasmirienne 
est doutense. Monnier-Williams 


de notre paddhaii). 

(Diet., p. 943) le fait deriver de 

vrclh: augmenter (la vardhani serait-elle le 
ou meme a vardh : 


L’etymologie de ce terme 


U 


5 ■» 


, eau ; mais on peut penser a la racine 

de S>iva ?), 
met en pieces 

les ennemis ?). Nous n avons pas rencontre d’essai d’explication du ternie chez 
les commentateurs. 


var 


prolongement 

couper (serait-elle celle qui tranche les teles, 


C u 


* 1 


Dans les ceremonies d’installation des linga 

que dans les pavitrarohana publics et les grands festivals, 
central du mapqlapa, 


ou des images de 3iva, ainsi 

on place, sur Pautel 
une vardhani entour6s de huit vases 
sans aucun doute possible qu’il s’agit Ux de 


un Sivakumbha et 

peripheriques, et le rituel montre < 
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0 F F R A N D E ANNUELLE D E S P A V ITRA 


40. II adore, dans le kumbha, Siva avec ses membres 
dans la vardhani, Astra". 


1 


AT 


Dans les directions, il [rend hommagej aux 
l’Espace, depuis Sakra (Indra) jusqu’a Visnit et Brahman/' 


1 


II s’agit maintenant de Pinvocation du Dieu supreme dans son corps 
(murti). On Pinvoque “avec ses membres" (sdnga ), ce qui signifie que Ton 
recite, apres le mulamanira , les angamanfra qui -‘’donnent" ses membres 

i 

Seigneur. Mais il faut comprendre qu’on invoque ces membres en tant qu’ils 
font partie du corps de S'iva (comine en SP1, p. 194) et non en tant que, 
detaches, ils ferment le premier cercle de sa cour (comme en SP1, p. 208-210). 
Car, sur un dsana mobile, le culte ne doit comprendre ni dvarana ni nirodhana : 
on ne donne pas de cour au Dieu, et on ne le “detient" pas. 
rappelle Aghorasiva dans les deux passages cites ([39a] et [39b]). 

comprend qu’il faut se contenter d’invoquer Siva avec huit flours [40a] ; comme 

huit fleurs represented rdsana, la 
membres” (SPl, p. 292), cela donnerait un rite paraliele a 
que par Aghorasiva pour Astra (cf. note suivante), 

Passimiiation du vase lui-meme a la murti. 


au 


C’est 


ce que 

Nirmalamani 


les 


murti , la forme supreme et les cinq 

a celui qui sera indi- 
mais en contradiction avec 


46 


- Aghorasiva dicrit ici une invocation d’Astra avec ses membres i 


identique 
pour le culte qui 


a celle que nous trouverons sous la plume de Somasambhu 
suit le pradaksina (cf. note au si. 45). 

On peut s’etonner de voir invoquer dans la vardhani Astra, et non la Sakti. 
Mais absolument tous les textes sont d’accord 


sur ec point: il laut dans cc vase 

a, Parme dc Pasupali), et mcditer 


invoquer Astra (plus exactement Pasupatastn 
sur celle forme masculine 


a Paspect terriliant, 
il a Peclat de dix millions de soleils 


que Somasambhu decrira a pro- 

rugit comme les mumes 


pos de la diksd : 


44 


y 


qui noieront le monde ; ila trois yeux [sur chacun de ses] quatre visages, quatrc 

bras, un serpent en guise de cordon sacr£ ; Pextrdmite de ses crocs etincelle, ses 

cheveux, sa moustache et ses sourcils flamboient; ii tient en mains la lance, le 
marteau, le trident et Pepee, et le croissant de June 


est pose sur son chignon 

[40b]. Lorsqu il n est pas personnifie pour les besoins de la meditation, Astra 

est d6crit comme une epee ( asi , khadga ) [44a], et jamais, a notre connaissance 
comme une lance on un javelot (sakti); 

cduisante i premiere vue 
quee dans la Vardhani serait lie 


n * 


y 


ce qui permet de rejeter Fhypothesc, 

2 la divinite invo- 


selon laquelle le. double aspect 

au double sens du terme de iakti 






qui d^signe 
. Il r'este 6 vi detriment due FArme cht 


upe artne en mime temps qu une deesse 
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Dieu, est, comrae la Deesse, un aspect de sa Puissance (saA'/j). Mais on ne peut 
assimiler purement et sitnplement Fime h I’aulre. 11 faut done reconna.tre 

que la vardhanl dont il est question dans le rite actuel est difterente des vases 
de meme nora ou 1’on invoque la Sakti. Beaucoup de textes d ailleurs marquent 

nettement cette difference en reservant le terme de vardhanl pour ces dermers, 
et en d6si*nant le vase ofc Fon invoque FArme du nom tYasiravardhanl. De 
la a suppose’- qu’il y a aussi une difference entre le Siva qui rfegne dans un vase 
central, accompagne de son Epouse, et ce Siva un peu ecarte, tourne vers 
FOuest et accompagne de son Anne, il n y a qu un pas. Mais les textes ne 
permettent pas de lc franchir, li moins qu on ne consideie comine un indice 

Siva ne recoil qifun 

’on Fappelle Ya 


et pas qua! re —parity a 
gesvara (le Mai Ire du 


d’inferiorite le fait que ce 

(cf. p. 32-34, n. 4). Notons toutefois qu 
sacrifice) plus volontiers que Siva. 

Si Astra est la divinity qui regne dans la vardhanh qifen est-il advenu de 
3a puissance feminine annoncee par le Lion et dont le sloka 45 affirmera la 
presence? Il semble qu’il faille la voir materialise© par le vase lui-meme, 

PArme se trouvant alors dedans; et bien qu’aucun texte ne decrive ici une 

Durga brandissant une epee, on est invinciblement tente dlmaginer ainsi la 
relation entre la vardhanl et 1’Astra. 
murti d’Astra, et la syme 


Mais alors, la vurdhani ne saurait etre la 
trie avec ie simkumhha disparait; e’est ce que le rite 

confirme, en faisant invoquer dans le vase Yasana et la murti d’Astra. Lorsque 
Aghorasiva fait de meme invoquer Yasana et la murti. de Siva dans le kumbha , 

[39b], il retablit la symetrie entre les deux rites, mais en contredisant 

le kumbha est la murti de Siva. II y a, nous le 

que la logique demande. 


comme en 

a Faffirmation r6pet6e que 

verrons, une autre facon de retrouver cette symetrie 


L’expression montre que Fon envisage ici dix Lokapala ou Dikpala. 
dans le rituel sivaite un certain flottement au sujet du nombre de ces 

Dans le premier cas, ce sont les 

(d’tndra a Isvara, comme 
Dans le second (le plus frequent), la lisle se complete par le 

, qui est Visnu. Mais, 

pour des raisons pratiques evidentes, ces deux derni&res divinites sont invoquees 
dans leplan des huit autres: Brahman vers le N-E (direction noble qui pent 
symboliser le haul, comme on le voit dans le rituel quotidien ou \zbrahmamantra 
I SANA est 4f place” au N-E, alors qu’ Isana est le visage superieur de Sadasiva 
—cf. SP1, p. 208, n. 1), et Visnu, par raison de symetrie, vers le S-O. Il faut 
bien distinguer, au moins quant a leurs fonctions puisque les formes de 
m6ditation sont les memes, le Brahman-Lokapala qui intervient ici ct le 
Brahman-Vastunatha honore au iloka 38. 

Selon la pratique actuelle, les Lokapala sont invoques, comme les autres 

dans des vases ( kalasa ) que Fon dispose comme 3e 

n’en a surement pas toujours ete ainsi. L "Uttara- 

&ux fronti^res du champ” (ksetranemyam : cf. [25a]), et e’est 

evidemment lk qu’il faut les voir, gardant les quartiers qui leur sont assignees ; 
Fexpression u dans les directions 


11 


3 


v a 

w 

Gardiens, qui sont tantot huit, tantol: dix. 

Gardiens des directions principales et intermediaircs 
en SP1, p. 244). 

Gardien du zenith, qui est Brahman, et celui du nadir 


divinites “exterieures”, 
montre la PI. I. Mais il 
Kamika les situe 




5 ? 


de notre texte ne signifie rien d’autre. 
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OFFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 


41. Se saisissant fermement de la vardhani, qui va marcher 
devant le ghat a 2 , le mantrin proclame I’ordre de S’iva dans toutes 
les directions k partir de l’Est: 


1 


i 


Nous respectons l’ordre du texte, puisqu’il est le meme dans toutes 
versions, et nous respectons aussi son ambiguite. 

1 ft 

pala semble se faire au moment oh FofSciant et son aide, 
vases, vont commencer le pradaksina. Mais dans la section 
Ton retrouve decrite la mandapapuja (qui rfa aucune 

differemment), Somasambhu dit apparemment le contraire • 

% 

proclamation ensuite. Aghorasiva, dont les instructions sont 

& 

claires, suit la premiere methode ; 

Lokapala avant qua les officiants ne se soient 
chose dans le Siddhantasekhara et la 
Mrgendra [45f] suivent la methode inverse, 
deux operations simultanees : 

qui verse son filet d eau, 1 officiant s’arrete dans chaque direction pour proclamer 
Fordre de Siva. Peut-etre pourrait-on lire notre texte ainsi, 

Precisons, avec le Suksma [41b], que c’est Fofficiant 

vardhani , tandis qu’un aide promene le kumbha. 

\ 

' Le iivakuinbha . Presque tous les Agama et 
faire marcher la vardhani devant ie ghata— PArme devant le Dieu. 
deux editions de notre texte (tous les mss. sont corrompus 
endroit) ont la meme expression, ghataprsthamiganiinlm , 
s’efforce de justifier : la qualit6 de Fame est de 
elle marche devant, et le ghata , derri^re [4Id]. 

Somasambhu dira cependant kumbhasyagrdnugaminim , 
clair. 


nos 


La proclamation aux Loka- 

s'etant saisi des 


sur la dlksd oti 


raison de se faire alors 


aksina d’abord, 


: pr 


parfaiteinent 

et meme, il fait proclamer Fordre de Siva aux 


saisi des vases [41 a]. Meme 
Kriyadipikd. Le Suksma [41b] et le 


Et lc Dikfadarda [41c] voit 


les 


: tout en promenant auloiir du mandapa la vardhani 


principal qui porte la 


manuels s’cntcndent 


pour 
Mais les 


ou incomplets 

que le commentateur 
servir, dit-il—d’oh anu 


cet 


a 


mais 

Dans la section sur la dthsa, 

ce qui est un peu plus 

♦ 
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OFFRANDE ANNUELLE DBS 

O S’akra 1 ! pour apaiser les obstacles dans ton quartier, 
reste ici, attentif, sur l’ordre de Siva, jusqu’a la fin du sacrifice! 

II fait faire a cette Anne [qu’est la vardhanij un tour 
complet du mandapa, pour assurer la protection [du lieu] :i . 


PAVITRA 


42. 


u 


!>!> 


43. 


1 


Le mantrin repute le sloka 42 dans chacune des dix directions, en intro 


duisant, a la place de Sakra, le nom du Lokapala interesse. 


Notons que ces deux lignes sont absentes de K, Ml, M2 et T, ainsi que de 
VAcintyavisvasadakhya que Somasambhu suit pourtant fid&lement. 


* 


I 


2 Relevons le terme dastrarupinim : 


qui a la forme d’uiie arme”. 
moment, Pidee de Sakti-Epouse est oubliee : la vardhani est PArme. 


cc 


Pour le 


* 


3 


Pendant que la 
imagine que se construit. une 
que PArme que contient la 
rempart autour du sacrifice. 


vardhani verse son filet d’eau autour du mandapa 

c’est & dire 
& Pinfini pour former un 


on 




eitadelle d’Astra” ([41a] et [45f]) 
vardhani se multiplie 
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44. Apres qnoi, il depose [les vases]: le k a las a 1 d’abord, 
puis, a sa gauche, le recipient de l’Amiev Dans le kumbha, muni 
d’un trone complet 3 , il adore le Dieu, sis sur un trone ferine '; 


1 


Le sivakumbha. 


2 La vardhani , appelee ici £ as train (D imprime sastndini). Toils les textes 
disent pas aussi clairement qu’elle est a la gauche de Siva. La plupart out 
tad daksinatah [39a] ou tad daksinc [45f], que nous lirions normalemcnt, 

iTetaient les commentaires : “a la droite de Siva"’ plutot quo : %c au Sud de Siva . 
Or ces deux lectures sont ici opposees, puisque Siva regarde vers FOiiest. Les 
commentateurs, peut-etre parce qu’ils voient dans la vardhani a la fois FArme 
et la Deesse, interpretent ces expressions comme signifiant “au Sud du kumbha 
( kumbhadaksinadiSatah ), done: “a gauche de Siva” ; et e’est ainsi qu’on dispos 
les vases dans la pratique actuelle (of. PI. IV). 
que cette interpretation soit le resultat d’une incomprehension du rite. 
Retenons en tout cas qu’il y a doute a ce sujet et relevons ce passage dc 


lie 


n n 




n’est pas impossible 


provenance inconnue, cit6 par Nirmalamani: 
S’ambhu, Seigneur du sacrifice, 


11 faut rendre hommage a 

An Sud du Dieu, 




en forme de jlianasakti. 


touchee par sa main droite, montee sur un Lion, le goulot vers FOuest, on 
placera sur un trone a six parties la vardhani qui detruit les Obstacles: e’est 
la forme de la kriyasakti . Lk-dedans, on adore Astra, etincelant, en forme 
d’6pee” [44a], Il semble que l’auteur de ce passage ait voulu rassembler, en 
les ordonnant, une serie d’61ements contradictoires livres par les differents 
textes, et peut-etre meme expliquer le terme de jndnakhadga qui nous avait 
arretes 


: ne serait-ce pas Panne propre a la jhanasaktVL 


* * 


Il semble bien que la ligne 44b fasse mention de deux asuna : l’un que 
l’on donne au kumbha, F autre a Siva dans 1c kumbhu. 




v * 


que celle rencontree plus haut: 
pourquoi il faudrait, dans 


: si le vase est le corps du Dieu, on ne veil pas 
ce vase, invoquer encore un dsana pour le Dieu. 


cette fois, oh il deerit le rite. 


Mais on pourrait peut-etre lire notre texte 

le Dieu dont la 


muni (vase) est fermement installee sur son trone. 


Quoi qu’il en soit, le trone du kumbha est dit <c complet 
mantra habituels sont recites (cf. SPi 

est placl sur la Pierre-de-base (adharaSila), 


59 


parce que tous les 

p. 156-164); et il est “ferme” parce qu’il 

occupce par la Puissance-qui- 
essentiellement immobile, au lieu d’etre place sur le 

ce moment, le Sivakumbha doit rester absolument 
s’il est deplace, il y a faute rituelle. 


supporte (i MharaSakti) 


Taureau. A partir de 

immobile; 





OFFRANDB ANNUTLIE DBS V A V I T R A 

45. et dans la vardhanl, installs sur le pranava, [il adore] 

* 

l’Arme 1 . Puis il effectue [’union de la vulve et du phallus, avec 

•'j t « o T 

la lingamudra . 
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Somasambhu semble dire que le trone de la vardhanl est ici construit par 
la prononciation du seui pranava (OM). Dans la vardhanl , on installe un trone 
ferme” pour Astra, en recitant huit mantra que Pauteur donne dans la section 
de la diksa, au meme stade du rituel: 

Om, Ham, Astrasanaya Humphann.amah 1 
Om, Harn, Astramurtaye Humphannamah l ” 

Om, glim Pasum Humphat, Astraya Humphannamah 1 
Om, Harn, Hrdayaya Humphannamah 1 ” 

£ Om, Slim, Sirase Humphannamah ! 

Orn, Pam, Sikhayai Humphannamah 1 
Om, Sum, Kavacaya Humphannamah 1 ” 

m 

Om, Hum Phat, Astraya Humphannamah ! ” [45a] 

On reconnait dans les trois premiers Vasana-, le murti - et le mulamantra 
d’Astra, et, dans les cinq autres, les angamantra (le dernier invoquant P Astra 
d’Astra). Notons la forme particuli&re du mulamantra: c’est le mantra appele 
communement le pasupatastramantra (cf. SP1, p. 96, n. 3, oh une forme trks 
voisine est mentionnee). 

(aspersion speciale, faite en vue d’un resultat d6termine, avec de l’eau oh Ton a 
invoque Astra), ce meme mantra est donne par l’editeur de D sous la forme 
suivante : “Om, Slim, Pam, Sum, Hum, Phat, Pasupatastraya Namah” ; et les 
six hija isoles: OM, SLIM, etc., precedent ensuite, dans cet ordre, les six 
angamantra (NETRA compris, cette fois) d’Astra [45b]. 

2 Selon Aghorasiva, Pofficiant salue d’abord Siva et Sakti d’un mantra 
comrnun : “Om, Haum, Sivasaktibhyam, Namah 55 [45c]. Puis il realise entre 
eux une union sexuelle par la lingamudra (cf. SP1, PI. I, No 19). La mudra ici 
n’est pas simplement montree; mais Pofficiant, dont les mains la ferment, 
touche le kumbha avec le pouce (qui represente le lingo), puis la vardhanl avec 
le poing (qui represente la vulve: yoni , bhaga )—le mumuksu faisant ces 
operations dans Pordre inverse ([45c] et [45d]). L’hymne de louanges qui suit 
pr6cise l’idee: £C Devant Toi, Uma, qui as la forme d’une vulve, devant Toi, 
Sankara, qui as la forme du phallus, je m’incli^e!” [45c]. 

Apparemment, Astra est oublie, et c’est l’idee de Sakti-Epouse qui emerge 
a nouveau. Ces instructions se trouvent dans tous les manuals, et aussi dans 
im chapitre (peut-etre interpol6) du Purva-Karaya qui, sous le litre de 


1 


cc 




u 


cc 


cc 


cc 


!»5 


cc 




cc 


cc 


cc 







73 


I 


» 


4 


0 


e 


♦ 


tl I 


r 


❖ 












4 


» 


* 


* 


4<$PT gpopr; | 


r 


\ 


* * 


r> 


•\ 


» 


'41 #f RK4 g'firopT} I 


4f <T 


47 3T 455=414 gqP54! | 


3TT g TO 4W4 |7PFU I 


{Soma $ ambhup addhati > D, p. 119) 




[45 b] 


4^34 4f 


gtfrom: I 3tf g 44«ft §<?PPtt I 


♦ 


* 


q sf g «r q^jqrarerra qq: ^ 


ra 




i 






qf | 4^sp:% l^tTR; | 3fl TO 


4f 5T ! | 4[ 

CS^ ^ 


*s 


( Somaiambhupaddhati , D, p. 189) 


4f |f cf frot^r *w 


■ A 


4 


c 


♦ ? 


V 


[45 C ] w- 


VJ 






\ 




A 


r 




c 


4 T“ 






V 




r> 


c 




♦ 


r> 


OTrq qiiw^l RH 


S 


V 


' f 


4 * 


R II 


* 


* 


k Hi * 


* 


\ 


* I 


\ 


I 


* 


(A., p. 220) 


i 


« 


I 


r 


t 


\ 


* 


4 


10 



OFFRANDP, A NNU E L t E DBS ? A V I T R A 


74 


Sthapanakramavidhi (rites d'installation) traite de samskdra du manaapa 

II serait tentant, pour arranger 
FEpouse, et de declarer apparente la dualite de leurs deux aspects : mais les 

instructions concernant la meditation sur Astra ne le permettent gukre. L’autre 

solution est d’accepter l’idee d’une superposition accidentelle de deux notions 

distinctes : a la notion d’Arme, qui nous semble essentielle dans le rite actuel, 

serait venu s’agglomerer celle de 3akti, qui apparait comme secondaire ; et ceci 

par analogie avec des situations oh 3iva, sous forme de kmnbha , est accompagne 

de sa sSakti representee aussi par un vase. Ainsi se serait construit le rite assez 

deroutant que nous venons d’examiner. 


[45e]. 

les choses, d’assimiler simplement i’Arme a 


Cette hypothese s’appuie sur l’existence de textes qui ne presentent pas 
trace de la contamination dont nous venons de parler. Un exemple nous en est 
donne par le Mrgendra , dont void la description complete du rite : “Puis, [le 
guru] ramkne les vikira an N-E avec un tissu propre, un chasse-mouches ou un 

II dessine la-dessus un mandala avec des [poudres] odorantes, 
donne Ydsana comme on Pa explique ici, et place [sur ce Trone] un kumbha d’or 
ou d’autre metal, ou de terre, sans defaut: il est plein d’eau filtree a travers un 
linge, on Fa touche avec des [pates] parfumees; ii contient^ avec des graines 
tous les joyaux, toutes les herbes, tous les metaux, tous les parfums, des 
essences (jus de fruits, ou mercure) et des brins de kuda, et sa bouche est 
decoree de pousses d’atioka, d’advattha ou de cuta (manguier). Le guru le 
depose apr^s Favoir frapp6 et couvert avec le mantra [convenable], et avoir [sur 
lui] recite cent fois [le mulamantra]. II en fait la inurti [du Dieu], puis y invoque 
alors le 3iva supreme, lui donne des membres, et Fadore comme on Fa dit plus 
haut, avec des guirlandes, des parfums, des balL A sa droite (ou a son Sud?), 
il adore de meme, dans la kartari ( vardhani ), sur un dsana fait d'un lotus 


balai de darbha . 




construit avec le pranava , FArme de Mahesa (Mahesastra) qui ecarte les 
de bandits : 


troupes 

c’est [un Etre] effrayant, au mugissement terrible, pared an soleil 
de la fin du monde. [Le guru] doit ensuite envelopper [les deux vases] de deux 

blanc, operer Funion ( sandhana ), puis proferer cette requete : 

Prends possession, O Bhagavan, de ce beau terrain rituel (, karmabhumi , glose 
par ydgabhur )! Et, jusqu’a 


pieces de tissu 


il 


la fin du sacrifice, reste present, [par bonte] pour 
moi, dans chacune de ses parties ! ,s La permission obtenue, il faut promener le 
jet [d’eau] de la vardhani dans le sens droit autour [d 
les murs, tout en recitant le mantra ASTRA, et 
une citadelied 5 Astra. Le kumbha suit. 


u man dap a ], sans toucher 

l * 4 A +• t 

en iniaginant que se construit 
Quand ils ont tous deux repris leurs 
avec des [offrandes] particuliferement 


places, on leur rend hommage de nouveau. 
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riches. Puis on realise Punion (de Siva?) avec les Seigneurs de PEspace, que 
Pon honore” [45f], 

On voit qu’il n’y a la aucune allusion a une Sakli-Epouse. II y a le Dieu, 
dont le corps est le kumbha , et son Arme, dont le corps est la vardhanl . L 5 union 
notee entre eux n’est pas davantage une union sexuelle que celle qui interesse 

i 

les Lokapala : c’est une union d’aspects apparemmenl separes de la Divinite. 
Le texte, logique avec lui-meme a Pinterieur de ce passage, le reste par la suite: 
il fera par exemple donner le cam a PAstra de la vardhanl 5 et non a la S’akti, etc. 
Et aucune des difficultes soulevees par la description de Somasambhu ne se 
presente. II semble done raisonnabie de penser que le Mrgendra nous livre une 
forme primitive du rite, et les paddhati , des etats posterieurs encombres d’elements 

etrangers. 
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46. II offre ensuite au kumbha le 

ainsi qu’un japa du mu lam antra 1 ; a la vardhanl, [un japa] dix fois 
moindre®. Puis il demande leur protection 1 . 


r 


3 






/ 






C’est le bodhasi (ou jnanakhadga, ou jMnamstrimsa) que P officiant dent 
en mains depute le s'/tf/oz 35. Seion Aghorasiva, il le depose maintenant sur le 
kumbha en feasant a £>iva cette priere: “Tu es le Maitre de ce sacrifice. Ce 
corps (murti) que Tu as est immobile. Voiei le Glaive-de-Connaissance; 
prends-le, car c’est Ton Arme propre 1” [46a]. La formule est dans le Purvci - 
Kdrarta [45e], et elle est reprise telle quelle par les manuels. 
dTsanasivagurudeva cependant la donne avec sakti a la place de murti , ce 
qui ne semble pas tres heureux. Notons P expression yajhasya-pati equivalente 
au vocable de Yagesvara par lequel on designe couramment cette forme de 
£>iva qui rkgne dans le kumbha , et dont la fonction est eminemment de proteger 
le rituel. 




Ce rite d’offrande d’une 6pee (le jnanakhadga) a un Dieu qui en 
meat une a son cote (PAstra de la vardhanl) est assez difficile a interpreter, et 
les commentateurs ne nous y aident gukre. On pent se demander si les deux 
armes sont identiques, Parme en paille tressee n’etant que le symbole visible de 
Tepee invisible qui est dans la vardhanl 

plusieurs passages de la paddhati dTsanasivagurudeva, oil 
est mis en opposition a celui de pdsupatdstra , comme s’il s’agissait de deux 
synonymes. L’identification des deux armes semble aussi aller de soi pour 

Nirmalamaffi qui, pour appuyer Pinjonction seion laquell 


. Cest ce que peuvent faire supposer 

le terme de jhdndsi 


e on 

a main droite de Siva, cite lc texte suivanl, de 

la main 
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L 'asIra de la vardhanl est ( 
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doit etre?) dans 


source mconnue: 




f * 


; c’est pourquoi, dans le 

au debut du rituel sur le kalasa ” [46bl. 


( A 




n. 


a 5 


f * 


Toutelois, la priere citee 

de Siva et la nature particulibre de 1 

la que le jnanakhadga est different de l’Astra. 
n’ctait utile qu’a 

Dieu immobilise 

le jnanakhadga et 1’Astra (qui est 
emploi, mais on aboutit a ce 


sous [46a] parait btablir un lien cntre I’immobilite 

k f 

’arme qu’on lui remet, et sous-entendre par 

* 

Tout se passe comme si I’Astra 

a un 

Dans cette perspective 
un khadga ; voir [44a]) ne font plus double 
paradoxe que c’est Parme immatSrielle qui est 


un Dieu libre de ses mouvements, et qu’il faille donner 
une arme plus subtile : la connaissance. 
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De nombreiLX textes enfin (entfe autres le Kiran^.tl Mfgendra) ne font 
iuCune mention du jHdnakhatfga lors de la preparation rituelle du Ma#4dpa f et 
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etc introduit apres coup, lorsque la presence 

la vardhani a cesse d’etre sentie avec une intensity suffisante, la 


on peut se demander s’il n’a pas 

de l’Astra dans 
vision de la Deesse estompant cells de l'Epee. 


II faut faire 1 q japa, puis l’offrir comme en SP1, p. 218-220. 

Le japa qui concerne la vardhani est un japa d’ASTRA. 

i 

Dans son chapitre sur le pavitrarohana , Aghorasiva donne pour cela une 
formule simple : “O Bhagavan! Reste ici jusqifa la fin du sacrifice !” II en a une 
plus subtile, au meme moment, dans son chapitre sur la diksa : “Ce sacrifice en 
Ton honneur, je Pai mis en route, moi, Ton adorateur. Veuille le proteger 
jusqu’a sa conclusion ! 

La preparation du mandapa est terminee. Avant d'y faire .invoquer Ganesa 
et les Guru, Aghorasiva donne encore les instructions suivantes : [ifofficiant 
doit] preparer le nirodharghya , Poffrir avec AGHORA pour la detention 
(nirodhana ) du Dieu (rite omis, selon cet auteur, lors du premier culte’de Siva), 
et “fixer” le vase contenant cet arghya. Puis il imagine le mandapa qui est 
[maintenant] un yagagrha , entierement debarrasse de tout obstacle grace aux 
Astra qui surgissent des vikira dont est fait le sikge de la vardhani ” [46a]. Tous 
les rites decrits depuis le i Ioka 40 ont essentiellement pour objet d’assurer la 
protection, presente et future, du mandapa devenu sanctuaire. On les retrouve 
chaque fois qu’une cer6monie va se derouler dans un mandapa . 
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[46 a]. 
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[Aprfcs quoi] il rend hommage, au Nord-Ouest, a GaneSa 
qui dcarte les obstacles 1 : il a quatre bras, la couleur d’un p6tale 


47. 
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de lotus, et il porte ses armes. 
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Culte des Guru 

48a. Le sage doit ensuite, comme toujours, installer les Guru 

au Nord-Est 3 . 
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On Pinvoque, lui aussi, dans un vase d’eau (cf. PL I). Selon Aghorasiva 


i 


3 


on lui demande de repousser les obstacles: avighnam astu ! 


Il s’agit, comme plus tard a la ligne 94a, des sept Guru du culte quotidien 
(cf. SP1, P- 52). Ils sont invoques tous ensemble dans un seul kalaia 
(cf. PL I). 

Ici prend fin Pinvocation des divinites qui vont sieger dans le mandapa 

jusqu’k la fin du rituel. De Surya au Guru, il y en a vingt-sept, que Ton designe 

# 

souvent par l’expression globale suryadiguruparyantam. Nous en rappelons la 
liste en suivant Pordre des invocations: Surya, quatre Dvara, huit Dvarapala 
Vastunatha, Laksmi, dix Lokapala, Ganapati et les Guru [48a]. Comme ces 
divinites constituent Pentourage ou la cour (parivara) du Seigneur, on les appelle 
encore parivaradevata. Dans la pratique actuelle, elles sont repr6sent6es chacune 
par un kalatfa peripherique (cf. PL I), tandis que Siva et sa Sakti, presents 

d’ailleurs, comme nous allons le voir, sous de multiples formes, sifegent a 
Pinterieur du mandapa. 
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Culte du linga personnel 


Apres avoir baignd le Dieu 1 , selon la regie, avec du 

le sage doit l’honorer par les cinq services, en 


48b-49a. 

pancamrta, etc. 

suivant la mbthode indiqube plus haut 3 . 




Le Dieu a qui l’on offre ici des ablutions semble bien etre le Siva qui est 
present dans le linga : linga mobile de l’officiant si la ceremonie est privee, 
linga principal du temple si elle est publique. Tousles auteurs de manuels sont 
d’accord sur ce point [48b et 48c]. 

Mais on voit d’aprhs les passages cites qu’ils s’entendent aussi pour invoquer 
Siva, imm6diatement aprfes, sur un mandala dessine sur la vedi centrale (cf. 

9 

Raurava , p. 158-9), oh il regne pendant tout le rituel sous le nom de Man^ales- 
vara. Le silence de Somasambhu sur ce point doit-il s’interpr6ter comme 
l’indice (Tune opinion difF6rente? Le commentateur ne le pense pas, qui 
introduit le present £loka en disant qu’avant le culte du-linga personnel, il faut 
adorer 3iva sur un mandala ou sur un sthandila. Et il cite a Fappui, non 

i 

seulement le tloka 78b-79a oti Somasambhu fait allusion lui-meme au 3iva du 

• \ 

mandala , mais un passage du Parakhya qui affirme la quintuple presence de 8iva 
lors de ces ceremonies: dans le linga, dans le kumbha, dans Agni, sur le 
mandala (ou le sthandila) et dans le guru [48d], La deuxieme partie de la 
demonstration n’est peut-etre pas tres convaincante. 

8iva est bien reconnue par Somasambhu lors de la ceremonie de la diksd, dont 
le debut est parallMe a celui du pavitrdrohana; mais il voit alors Siva present 

dans le kala&a (ou 
kumbha), oh il est le Protecteur du sacrifice, dans le Feu, oh il est le Receptacle 

du homa, dans le disciple, oh il est le Delieur de liens, dans le guru, oh il est le 
Donneur de grace” [48e], le linga n’etant pas mentionne. 

comporte une adoration de Siva sur le mandala au moment precis oh intervient 
ici l’adoration du linga. Il semblerait que pour notre auteur les deux hommages 
ne s’ajoutent pas. Mais peut-etre peuvent-ils se superposer? Il suffirait de 
penser que 1 on depose, aprfes les ablutions dont il est ici l’objet, le linga mobile 
sur un mandala-, ainsi pourrait s’expliquer la ligne 78b, qui fait difficult^. 

Cf. SP1, p. 198. 
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La quintuple presence de 




sur le mandala, oh il est le T6moin des actes rituels 




Et le rituel qui suit 
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Rituel du Feu 


49b-50a. 

et les autres, et rendre hommage a Sivagni 1 . Puis il prdpare le ri 
(caru) selon la regie 2 , et il le purifie par les sampatahutf. 

ft 

50b-5 la. Avec la louche, il le divise en trois parties destinies 

[respectivement] a Dieu, a 

4 

offert leurs parts a 


Agni et a lui-meme' 1 ; 


quand il aura 
Siva et a Agni, il mettra la sienne de cotd '. 


de Yagnikarya, tel que 


Cette simple ligne sous-entend 

Somasambhu l’a decrit dans le rituel quotidien (SP1, section IV), y compris 
homa qui le termine. La plupart des autres manuels ont pour le rituel quotidien 
du Feu une forme abregee du rite, et decrivent sa forme elaboree a I’occasiondu 


1 


le 


pavitrarohana et de la diksa. 

Notons que le kunda oil Pon allume le feu lors de ees riluels est situe dans 
le mandapa , en general vers PEst (cf. App. I et PL I). 






/ 




relative 


an 


t 


k la dlksd, , ofr nous la trouverons. 

C’est le meme rite que celui qui a etc decrit pour la purification du beurre 

destine au homa (SP1, p. 250, i/. 38). L’objct a purifier cst ici le riz, et le 
beurre, Pinstrument de la purification. 

cuilleron de beurre clarifi6 (purifi6 au preaiable); 2) on 

beurre dans le feu en disant SVA ; en secouant le cuilleron 
le riz en disant HA [50a]. 




on emplit le 
verse un pcu de ce 

on verse le restesur 




4 


La division semble ctre effective, puisque Somasambhu precisera dans la 
Section de la diksa que le riz de £>iva et celui d'Agni seront accompagn£s de 
beurre et de miel, tandis que celui de Pofficiant 

beurre. Aghorasiva donne les memes instructions [50b], 

P Uttara-Kamika [50c]. 


ne sera accompagne que de 

qui scmblent venir de 


Meme s’ils ne precisent pas 
division en trois du riz qui vient d’etre cuit. 

rite a propos de la diksa , seule la part de 3iva est effectivement separ 

i 

riz de la marmite en trois en y trafant desraies 

ce qui pourrait faire croire a unc division symbolique—, le 
texte poursuit en effet de la fa^on suivante : “On place 

plateau (patra), on Phonore avec HIjLD, et pn Poffre successivement 


ce detail, la plupart des Agama enjoignent une 


Selon le Mrgendra, qui decrit le 

ee du reste* 


Apres avoir enjoint de diviser le ri 


avec un darbha 
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une des parts sur un 

au giva qui 



4 


I 


' 






I \ 




> 


t 




f 




4 


1 


f 


t 








< f 




I 




* 


K * 


* 


t 


♦ 


* 


*1 


^4 


♦ 


* 




* 


♦ 


* 


» 




n 




: 


' 


*• i 


* 


<4 


V 






i 



OFFRANDE ANNDELLE DES PAVITRA 


88 


est sur le sthandib, k celui du kumbha et k 1’Astra de la kartarl (vardhani). La 
deuxikme part (on ne dit pas qu’il faut d’abord l’isoler) est pour Agni (com.: 
celui qui est dans Agni ); avec la cuillkre, on en prend une petite quantite que 

l’on offre en oblation au Siva, accompagne de sa cour, [qui est dans le Feu]; 

1 * + 

* 

puis on remet (com.: a cause de son extreme purete) le reste de cette oblation 
dans la marmite, que l’on couvre avec HRD. Le guru consommera cela apr&s 
avoir donne, comme on le dira plus loin, leurs parts aux disciples [50d]. Notons 
que la part de 3iva, qui pourtant n’a subi aucune diminution, n’est pas replacee 
dans la marmite; tandis que le reste de Toblation faite au Feu, declaree tr&s 
pure, y est reversee; cette remarque prendra tout son sens lors de notre 
discussion a propos du nirmalya (section III, si 63). 

Le commentateur de Somasambhu complique les choses en subdivisant les 

Y 

trois parts initiales: “La part de 3iva est divisee en cinq; on donne [quatre 
portions] aux 3iva du kala&a, de la karkari {vardhani), du mandala et du lihga 
personnel, et le reste au moment de Toffrande des vratahga, La part d’Agni est 
divisee en quatre; la premiere portion est offerte au Feu comme nivedana aprks 
Toffrande du caru (?); avec la deuxieme, on donne les antarbali ; la troisikme 
est offerte en oblation au Feu juste avant de lui donner son pavitra ; et avec la 
quatrifeme, on donne les ball [qui ont lieu ensuite]” [50e]. La division en cinq 
de la part de £>iva, qui ne mange C< qu’avec ses yeux”, semble inutile; on ne voit 
pas pourquoi les bali seraient pris sur la part d’Agni; et plusieurs des moments 

indiques ne correspondent pas au texte de Somasambhu, que Trilocana 

' * , * « 

commente. 

A 

% 

De nos jours, et ceci meme lors des ceremonies qui se font dans les temples, 
tout le riz reste dans la marmite (qui est un joli pot de cuivre). On le presente 
aux differents 3iva; on en extrait les ahuti pour le 3iva du Feu, ainsi que les 
bali ; le reste, y compris done ce que Siva a <c consomm6”, est pourdes pretres. 

Le texte n’indique pas clairement a quel moment doivent se faire ces 
offrandes. Apparemment, Toffrande a Siva est imm6diate (a moins que le caru 
offert comme vratahga a la ligne 59b ne la represente ?). Mais celle au Feu ne 
sera mentionnee qu’au iloka 76. D’oh notre traduction, qui place dans le futur 
une partie au moins des evenements. 


5 





* 


» 


1 


M 


t 


t 








l 




* 


t 


t 






i 


> 








y 


* 


* 




♦ 


4 


v 






ft 


t 




' 


V 


* 








■>» 


t 




I 


I 


1 


* 


l 




I 





90 


OFFRANDE ANN0ELLE DES PAVITR 


* 


I 




Offrande a Siva des objets destines aux observances 

l 

ou aux r6iouissances 1 . ; 


4 


J 


* 


** 


\ 


i 


r 


* 


i 


r 


* 


Al’Est 2 , avec NARA (TAT-PURUSA) OU VARMAN 

* ‘ » - 

(KAVACA), on doit donner le batonnet pour les dents 3 , long de 
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douze pouces, provenant d’un arbre a latex 4 . 
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Les neuf dloka qui constituent ce chapitre decrivent Poffrande de toute 
une serie d’objets ou d’ingr6dients. Parmi eux, certains sont utiles pour la 
pratique d’observances ( yrata ) et sont appelis de ce fait par le commentateur 

tM * 

et par les auteurs ulterieurs’ vratanga ou vratacaryanga; les autres, destin6s a 
rendre la vie agr6able, sont appeles bhoganga. Parmi les premiers, Trilocana 
range : le batonnet, la terre, les cendres, l’eau, le pancdgavya , les ingredients du 

4 * • 

homa , le baton, le rosaire, etc.; et parmi les autres : la rocana , le kunkuma , 
le betel, etc. [51a]. 

Ce rite semble etre un element caracteristique du pavitrarohana , et Pon 

1 ir 

peut s’interroger sur sa signification, qui n’est expliquee par aucun manuel 
connu de nous, et qui echappe totalement aux gurukkal contemporains. 

II faut certainement l’interpreter en relation avec l’observance (yrata) dont 
on parlera plus tard (£1. 110b-lll) : les vratanga deposes maintenant auprbs du 
Dieu semblent en effet annoncer le vrata ob 1’officiant s’engagera le lendemain. 
Ce seraient les objets memes necessaires a ce vrata — ou un echantillonnage de 
cis choses — que l’on apporterait dans le voisinage du Dieu, pour qu’ils 
soient sacralises par cette veillbe sainte, comme les pavitra. Telle semble etre 
1’opinion de la Kriyadipika, oil l’on peut lire a ce stade que “les ascbtes 
(i virakta ) offrent les objets necessaires au vceu de quatre mois (caturmasya- 
vratanga ), puisque le caturmasyavrata et le pavitrarohana se font en meme 
temps” [51b]. Ce texte nous interesse dans la mesure ob il affirme un rapport 
entre les vratanga et le vrata futur, se faisant l’echo d’une tradition que les 
autres manuels ne nous transmettent pas. Mais l’auteur ne poursuit pas 
dans le sens attendu. Immediatement aprbs la remarque precedente, il donne, 
comme liste de vratanga, exactement la meme serie d’objets que So masam bhu, 
y compris ceux que les autres nomment bhoganga; et on comprend mal en quoi 
les parfums, le betel, le miroir, pourront servir au renoncant, k qui l’auteur 
limits le rite. Par ailleurs, le chapitre suivant, qui deer it le caturmasyavrata des 
ascetes, ne reprend pas cette liste, mais une autre, qui ne la recouvre que trbs 
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partiellement. Nous avons ainsi une image expressive de la confusion qui 

regne parmi les maitres saiva au sujet de ce rite. 

Si notre hypothese a son sujet est exacte—si les vratanga font allusion au 

vrata du lendemain—,il faut expliquer la presence parmi eux, ou a coted’eux 
d’objets “de jouissance” qui ne repondent dans notre perspective a aucune 
necessit6. Plusieurs Agama ne les mentionnent pas, et tout porte a croire qu’ils 
ont 6te ajoutes aux autres aprks coup. Mais pourquoi ? Peut-etre les a-t-on 
introduits pour marquer le fait que le rite dont nous parlons n’est pas reserv6 
aux mumuksu (a qui on peut assopier les vratanga ), mais doit aussi etreaccompli 
par les bubhuksu (et les bhoganga leur seraient associes). Une telle deviation 
n’est pas impensable; elle se situe au contraire tout naturellement dans un 
mouvement plus general, que l’on peut suivre au cours des sikcles, et qui tend 
a nier la superiorite des renoncants, et a affirmer F excellence des homines quj 
poursuivent les biens temporels en meme temps que la liberation. Mais, plus 
probablement, on en est venu a considerer que les objets places ce soir-la dans 

. „ * r * » < 

le mandapa etaient destines, non a l’usage de Fofficiant, mais k l’usage du 
Dieu; et qu’il fallait, pour le satisfaire, lui offrir les choses qui rendent la vie 
agr6able. L’emploi des termes fifi donner”, u offrir”— au lieu de “placer”, utilis6 
par la plupart des Agama dans ce passage—, et Fexpression “pour plaire a 
Isana” du §loka 59a, montrent que c’est la l’opinion de Somasambhu. Et ses 
successeurs Fimitent. L’olfrande solennelle que ces auteurs nous decrivent 
n’est plus alors que l’extension de Foffrande d’objets varies qui a lieu, lors de 
chaque puja , avant ou aprks le don du pavitra quotidien (cf. SP1, p. 214, si. 9L 
92 et n. 7). Quelques Agama , qui donnent au stade oh nous en sommes et 
sans aucune explication une longue liste de choses “a offrir”, semblent soutenir 
cette vision du rite. Mais nous ne croyons pas que tel ait etc son sens 
premier. 


\ 


Somasambhu ne dit pas oh placer ces objets. Certains textes prevoieitt 
un sthandila special pour les recevoir, parfois le meme que celui oh sont 
poses les pavitra avant leur utilisation. Quoi qu’il en soit, les offrandes sont 
deposees dans les directions principales et intermediaires, et accompagn6es de 
mantra correspondant a leurs directions. 

Les listes varient avec les textes. Celle de Somasambhu est a peu pres 
identique a celle de YUttara-Kamika [51c]. On en trouvera ‘d’autres dans le 
Raurava (p* 160). Celle du Purva-K&rapa offre Finteret de justifier mieux que 
les autres le fait que Fofficiant decrive deux fois le cercle des points cardinaux 
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0FFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 


et collateraux. Pour cet Agama en effet, il depose d’abord cinq objets (oil 
groupes d’objets) en recitant les brahmamantra , puis dix autres en recitant les 
mantra des Lokapala. On a le schema suivant: au N-E, les pavitra ; a YE 
I’huile et un amalaka ; au S, baton, rosaire, couche, etc. et bol a aumones ; 

N, baguette (dalaka), poudre a laver les cheveux, ciseaux, cure-ongles; a 

ceci pour le premier 

nyasa , avec les brahmamantra correspondants. Puis, dans les huit directions a 
partir de l’Est: sandales, miroir, vetements, cinq terres, pancagavya , parasol, 
peau d’antilope, batonnet pour les dents; a quoi s’ajoutent le collyre au S-O 
(direction de Visnu) et les cendres au N-E (direction de Brahman) 
le deuxieme nyasa , avec les mantra des Lokapala [51 d]. 

Relevons l’emploi, tres general dans les Agama , du terme de danta - 
dhavana (litt. : lavage de dents) dans le sens de dantaka$tha (batonnet utilise 
pour se laver les dents). 

Somasambhu avait ecarte les arbres a latex dans son chapitre sur le 
lavage de dents quotidien (SP1, p. 10). S’il n’y a pas, ici ou la, de faute de 
copiste, on peut comprendre que le batonnet pour les dents dont 
sert lors d’un vrata est different de ceux dont on use quotidiennement. Notons 
cependant que les textes des DharmaSastra n’ecartent pas les arbres h latex, 
meme pour l’usage quotidien (cf. Kane, II, p. 655). 
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au 


l’O, betel, yogapatta, chasse-mouches, gajamalika (?) 




ceci pour 
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OFFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 


52b-53a. An Slid, on doit offrir les cendres ( bhasmctn) avec 

RUPIN (AGHORA) Oil avec £>IKHA. 

A l’Ouest, la terre, avec SADYOJATA ou avec hrd. 

* i i * * 

1 U 

53b-54a. An Nord, on donnera an Dieu des dieux un fruit 

amalaki et de 1’eau pure, avec VAMADEVA ou gIRAS. 

54b-55a. Au Nord-Est, avec Is A ou le mulamantra, de 1’eau 
parfum6e, et du pancagavya dans un bol de palaia. 


1 


Jusqu’ici les offrandes sont des objets destines aux ablutions matinales : 
on remarquera que Somasambu indique, pour les accompagner, soit un brahma- 
mantra, soit (sauf pour la derniere) un angamantra . 

Deux points sont a noter. Le premier est que les pavitra ne sont pas 
nommes. Or ceci est en contradiction avec de nombreux Agarna qui demandent 
de les presenter avec les vratahga , en les deposant sur le sthandila qui recoil 
ces aerniers. Le Suprabheda est dans ce cas : “On fait un sthandila carre avec 
du riz brut, du riz decortique, des fleurs, etc., et on le couvre d’un tissu. Sur 


i 


ce tissu, le sage place les pavitra et leur rend hommage avec des parfums, des 
fleurs, etc. Puis il les recouvre d’un linge avec 3IRAS et les encense avec 
HRDAYA. Au Sud [des pavitra ], il depose les cendres pures, a FOuest, la 
terre pulverisee ; Peau au Nord, et le batonnet pour les dents a PEst; et il 
honore ces clioses avec des parfums et des fleurs, en recitant [le mantra ] 
HRDAYA.” [54a]. De meme le Purva-Karana [51d], 

dans un passage que notre commentateur cite a Poccasion du iloka 94a, 
qui est absent de Pedition de N. R. Bhatt. 

nydsa oriente, dit cependant de donner a. 

batonnet pour les dents et les pavitra" [54c]. 

Le second point a relever est que trois des textes que nous venons de citer 
limitent a quatre {Suprabheda et Mrgendra) ou a trois ( Kirana ) la liste des objets 
a offiir avec les pavitia ? et ils nutilisent pas, pour designer ces clioses, le terme 
de vratahga courant dans les textes ulterieurs. Les quatre offrandes du 

Suprabheda et du Mrgendra sont celles que Somasambhu signale ici dans les 
directions principales, et les trois textes concordent exactement 
emplacement: batonnet a PEst, cendres au Sud 
au Nord, et terre a POuest. 


et le Mrgendra [54b] 


mais 

qui n’enjoint pas un 

la terre, les cendres, le 


Le Kirana , 

3iva : 


<<; 


quant a leur 
eau (ou dhatri, ou eau -f dhatri) 
Cet accord n’est peut-etre pas 1’effet du hasard, 
car on a vu (SPI, App. V) que le feu, 1 eau et la terre etaient respectivement en 
correspondance avec le Sud, le Nord et FOuest; et si le batonnet pour les 

dents pouvait etre mis en rapport avec Fair, on aurait une distribution ration- 
nelie des quatre offrandes dans les points cardinaux auxquels 

associees. Il semble bien, en tout cas, que ces quatre objets aient un statut 
sp6cial parmi les vratanga, et nous y verrions volontiers le 
listes enflees que nous livrent la plupart des textes. 


elles sont 


noyau original des 







98 


OFFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 

55b-56a. [Puis] au Nord-Est, 1 on donnera une fleur; au 
Sud-Est, de la rocana; au Sud-Ouest, de Vagaru ; et au Nord 
Ouest, le groupe de quatre 2 . 

56b-57a. Tous les ingredients du homa 3 , accompagn6s de 
kusa, [on les offre] du cote de SADYOJATA 1 , [tandis que] le baton 
le rosaire, le kaupincf, le bol a aumones [se donnent] avec RUPIN 

(AGHORA) 8 . 

57b-58a. Au Nord 7 , on offrira du collyre, du vermilion 
(kunkuma), de l’huile, une baguette a , un produit pour laver les 
cheveux, du betel et un miroir, ainsi que de la rocana n . 




2 


1 


Dans ce dloka, les mantra ne sont pas indiques. Selon Aghorasiva, ce 

sont les angamantra : 3IRAS, HRDAYA, SIKHA et KAVACA, dans cet ordre 
[55a], 


2 


Le commentateur precise : candana , agaru , karpura et kunkuma ; et il cite 
a l’appui la Mrgendrapaddhati. Meme liste chez Aghorasiva [55a]. 

Cf. SP1, p. 260-262. 

dans un petit recipient. 

Done a I’Ouest. Notons la lecon de K, ajatena , au lieu de sadyojate. De 
toutes facons, le mantra SADYOJATA doit etre sous-entendu. 

Bande de tissu servant de cache-sexe, que Ton porte sous les vetements. 
Done au Sud. 

7 Avec VAMADEVA. 

II semble que le terme de ialaka (baguette) designe ici une sorte de cure- 
oreilles {drotra-dodhana), car plusieurs textes signalent expressement cet objet 
dans leur liste d’offrandes (par ex. le Suksma , cite dans le Raurava, p. 160, n. 1). 

La gorocana est nomm6e deux fois, ce qui est peut-etre le resultat d’urie 

erreur. Mais Aghorasiva confirme. 


3 


Un echantillonnage de l’ensemble est rassemble 
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OFFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 


Ce qu’il faut faire le jour de Yadhivasana des pavitra 1 . 

60b-61a. [ L’officiant] prend les pavitra \ les asperge avec de 
l’eau d’ASTRA et les purifie par les samhita mantra; puis il les 

amene aupres du Feu 


3 


Nous conservous le titre qui se trouve ici dans D et dans la paddhati 
d’Aghorasiva. Comme ce qui precede etait aussi a faire le jour de Yadhivasana, 
il faut lire: “Ce qu’il faut faire des pavitra le jour de leur adhivasana ”. 




2 On peut se demander de quels pavitra il s’agit ici. Si Ton en croit 
Aghorasiva, le rite concerne les pavitra qui seront offerts le lenderaain: 
pavitra et ganga.vatd.raka. Cet auteur en effet situe 
(d6crite par Somasambhu aux iloka 14 et 22) des divinites dans leurs brins et 
dans leurs noeuds, et la purification, qui suit immediatement ce rite, concerne 
raemes objets. Voici tout le passage: “Ensuite, amener les pavitra aupres 
d’Agni, dans un recipient pur; les deposer a 1’Ouest du kunda sur 
accompagn6 de darbha oil un asana a ete invoque avec OM; les asperger 
ASTRA; faire, dans leurs neuf tantu, le nyasa de Pranava, Candra, Vahni, 
Brahman, Naga, Guha, Ravi, Sadasiva et Sarvadeva, dans cet ordre, avec le 
nom de chacun au datif accompagne de OM et de NAMAH ; deposer enfin, 
dans les noeuds : Prakrti, etc. (liste de Somasambhu), chacune par 
selon la methode precedente. Ceci sur les tattvapavitra. (Le texte, probable- 
ment erron6, de la paddhati, est lu ici a la lumiere de son commentaire 
Nirmalamani). Sur le gahgavataraka, deposer les seize kata, Siva et Sakli. 
les quatre pavitra (les trois tattvapavitra et le gangavataraka ), dopo 

man data avec leurs Seigneurs (ef. SP1, p. 170, oh on notera la correspondance 
entre les trois premiers maiidala et les trois groupes de tattva ) ; reciter sur eux 
les sanhitamantra, les recouvrir avec une peau d’antilope noire ou toute autre 

chose; mediter sur ^iva qui est FAnn6e, le Temoin de toutes nos actions. 
Flmmuable, le Protecteur, le Refuge, Celui qui lie k Facte son fruit; 
les sampatahuti en recitant vingt et une fois les samhitamantr 
ASTRA, envelopper avec KAVACA, transformer 

recipient aupres du kumbha [60a]. 


tattva - 

a ce stade Finvocation 


ies 


un mandala 


avec 


son nom 


par 


Sur 


ser les quatre 


puis fake 
a ; proteger avec 


en amrta , et deposer le 


Cette interpretation du rite a l’avantage de justifier le ternie de duddhapet - 

Vitra utilise pour designer les pavitra principaux offerts le lendemain de 
I s adhivasana : ils seraient dits 


purs” parce qu’ils auraient—et eux seuls—-subi 


(C 


la purification speciale decrite ici. 

Si nous acceptons cela, il faut dire que leur adhivasana (cf. p, 36, n. 1) 
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OFFRANDE 

6 lb-62a. et les recouvre d’une peau d’antilope noire 
d’autre chose. 11 m6dite alors sur 3iva, PImmuable, 

identique a 1’Amide, le Protecteur et le Tdmoin de toutes 
actions 1 . 


ANNUELLE DES PAVITRA 


ou 


comme 


nos 


62b-63a. 


Puis il purifie les pavitra en rdcitant a nouveau 
les samhitamantra, vingt et une fois 2 , par la methode qui consiste 

a dire SVA puis HA . 3 


commence maintenant. Et c’est bien ce que nous laissent entendre quelques- 
nns des manuels : mais aucun ne precise le point avec clarte. 

II est cependant etrange, si la purification decrite 


ne concerne que les 

pavitra destines a la ceremonie du lendemain, d’enjoindre leur purification 
stade actuel, immediatement avant Foffrande des gandhapavitra; 
peut-etre, en depit de tous les commentaires, comprendre que nos iloka 60b- 
63a concernent tous les pavitra. Apres cette purification globale, Fofficiant 
preleverait, pour les offrir, les pavitra parfumes, et il assurerait plus tard (til. 
79b sq.) la protection de ceux qui doivent passer la nuit dans le mandapa. 
passage de la ceremonie parallMe de la damanapuja , oh il est dit (dl. 28a) 
qu’apres Foffrande des damana parfumes, on place “le reste” dans 


au 


et on pourrait 


Un 


un recipient 
Mais nous 
un vers, d’ailleurs 


pur, etc. (comme ici en 79b sq.), semble appuyer cette hypotfokse. 
ne pouvons l’etayer davantage. Sauf VUttara-Kamika dont 
assez obscur, semble soutenir Interpretation d’Aghorasiva, les autres Agama 
ont des instructions trop vagues pour permettre de trancher la question. 


Le rite des sampatahutU qui va suivre, exige en effet la proximite du feu. 


On se rappellera que le rituel oti nous sommes engages est destin6 a 
effacer les fautes de Fannee ecoulee. 

1 Annee n est autre que le corps de Siva, qui, niaitre du Temps, est naturelle- 
ment temoin et gardien de nos actes. Voir de meme la ligne 95a. 

2 K et Ml ont varan dm ekavimtiatih, et M2 et T, 


Il est tout a fait indique de penser que 


varandm ekavimiatim, 

3 La premiere recitation (M. 61a) etait un simple japa ; la seconde 
pagne les sampdtahuti (cf. tf/. 50a). 


accom- 
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OFFRANDE A.NNUELLE DES PAVITRA 

Offrande des pavitra parfumes [aux dieux qui siegent 

dans lie mandapa ]. 




* 


* 


II doit entourer d’un sutra 


1 


avec varman, le 

pavilion du sacrifice 2 , la r6sidence du Taureau 3 , le sanctuaire, le 

* . * ' • * * 

receptacle du Feu 4 , et le groupe des objets [de culte]'. 


63b-64a. 






If 


Cette injonction, difficile a interpreter a Paide de notre seul texte, se 
retrouve dans de nombreux Agama ou manuels. L ' Uttara-Kamika, qui la donne 
[63a] immediatement a la suite du passage cite en [25a] oh il enumhre les dieux 
qui ne doivent recevoir qu’un pavitra et la repute [63b] entre les offrandes de 
gandhapavitra a Surya et aux dieux du mandapa , pourrait nous incliner a 
penser que le sutra (ou les trois ou cinq sutra , selon le Kdmika) dont il s’agit 
represente un pavitra , que Pon offrirait k ces objets avant d’en offrir aux 
divinit^s qui vont etre nominees. Aghorasiva semble concevoir les choses 
ainsi, puisqu’il situe, lui aussi, ce proces entre PofFrande du pavitra a Surya et 
Poffrande des pavitra aux dieux du mandapa [65b]. Mais le geste devrait alors 
etre repete le lendemain, lors de Poffrande des tuddhapavitra , ce qui n’est pas. 
Nous croyons plus probable que le sutra en question represente un kautuka ou 
raksasutray cordelette protectrice dont on entoure le bras de Pofficiant et les 
objets au debut de nombreux rituels. Aucun gurukkal n’a pu nous eclairer 
sur ce point. Voir de meme p. 40, n. 4. 

C’est-a-dire le yagamandapa , appele ici yagadhaman . 

Probablement le pavilion qui abrite Nandin ; s’il n’y en a pas, le socle 
meme du Taureau. Remarquons que ces indications, et la suivante, nous font 
passer du rituel priv6 au rituel public. 

Le kunda, 

Dans les Agama et chez les commentateurs, le mot kdraka est synonyme 
d’upakarana : objets necessaires au culte. On le rencontrera dans ce sens dans 
le Mrgendra (voir Pindex de Pouvrage), dans la Kriyakramadyotikd [63c], etc. 

Aghorasiva, dans le passage cite sous [65b], utilise d’ailleurs le terme d 9 upakaranq 

% 

jk oh Somasambhu a karaka-ogha. 
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OFFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 


Puis il off re un pavitra parfumd 1 a Surya, apres lui 


64b-65a. 
avoir rendu hommage. 


fait le nyasa 




[Ensuite] 2 il se prosterne, prend Yacamana 
habituel 4 et prepare Varghya 5 . 

65b-66a. [Apres quoi] il donne des pavitra parfumes aux 
Gardiens des Portes, a partir de Nandin 6 ; puis il entre, et en 
donne a Brahman, le Maitre du Site, [a Laksmi], 




7 


1 


Les gandhapavitra sont impregn£s de substances parfum6es (cf. p, 28 
n. 3) et sont plus simples que les autres pavitra . Les lignes 68b-70a donnent 
quelques details sur celui que Ton offre k £>iva ; les autres sont semblables. 

tk 

Les deux lignes precedes d’un asterisque manquent a D, M2 et T, mais 
se trouvent dans K et dans Ml, ainsi que dans YAcintyavitvasadakhya [65a]. 
Elies indiquent des rites qu’il est n£cessaire d’accomplir a ce stade, et il n’y a 
aucune raison de douter de leur authenticity. 

Aghorasiva a une sequence analogue quoique plus compliquee : offrande 

du cam a Surya, offrande de pavitra parfumes aux dieux qui l’accompagnent 

• * • * 1 

(ses Dvarapala, etc.); dhupa; amantrana ; offrande de pavitra a Surya, puis a 
ses anga et aux plan^tes qui l’entourent; paramikarana; japa (de Surya) et 
offrande du japa. Ceci pour notre ligne 64b. Puis: namaskdra , acamana , 

sakalikaraqa (Varghya n’est pas mentionne) ; encerclement du yagamandapa , 

* , , 

etc., avec un sutra (comme ici au iloka 63b-64a); offrande de pavitra aux 
Dvarapala, k Brahman, a Laksmi, et aux Lokapala; au kumbha et k la vardhani : 
cpru, amantrana , pavitra , japa ; pavitra a Ga$esa et aux guru ; au Mandates- 
vara : cam , amantrana , pavitra et japa [65b]. 

On voit que Surya et les differentes formes de Siva ont droit k un traite- 
ment special: on leur offre le earn ; on les invite par un mantra qui est, au 
vocatif prfcs, celui que donneront nos Sloka 70b-72a ; aprks quoi seulement on 
leur donne leur pavitra ; et on termine par un japa de leur mantra. 

Cf. p. 42, n. 3. 

Sakalikarana. 

V Acintyaviivasdddkhya [65a] a krtdrghyaka!} que nous adoptons, K 
ayant kftaghyatal}, errone. 

K a gapadidvdrapdlebhyo, erronl. Nous avons adopts la legon de Ml, 
qui est aussi celle de V AcintyavUvasdddkhya, 

D et T ont brahmans vidadhita tat; mais le commentaire discutant sur 

% 

tin api, nous avons adopts la lecon de K et de Ml, Notons que, dans M2, on 


", 








4 






7 


I 


i 


* 


i »* 

109 


> 




. 


A 




» 


k 


i 




rp^qf^^CT || ^«JL II 




srfeq sumsfa ^ ^ i 




[65 a] 'jpRW qjfa sp?r ^Hnrfeq; I 


§ qsqri^Rqra^: I 


t 


f 


(Acintyavisvasadakhya, T. 100, p. 350) 


? 






r 


o 


♦ 


♦ 




» 


TF 








\ 


? 


^ 0 




i 


i 




I 


1 




I 






♦ 


\ 


\ 






♦ 


» 


* 




^ 0 




cld: 




r 


i 


\ 


<s 


0 




^[£RfwFqoT 


5R2fT 


► 


r 


< 


: 




vs 


*s 


^ pqq, 3TFF5W 

•* 1 f 1 


♦ 


<v 


* 


4 / 


< 


n 


* 


•# 


? • 




. * 


i 


« U 


I 


* 


l 


- 


> 






♦ 


i 


♦ 


i 


3W 


r 




I 


t 


i 


• * # • 


► 


s 




f 


(A., p. 175-176) 


? 




- # 


I 


t 




v 


* 


* 


* 


OFFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 

66b-67a. et aux Gardiens du Monde accompagnes de leurs 

Armes 1 —a chacun avec son nom—. 

$ 

Puis il en donne un au sivakumbha et a la vardhani ainsi qu’a 
Lambodara (Ganes'a). 

67b-68a. Apres avoir rendu hommage a Vighnanayaka 
(Ganes'a), il ofFre un [pavitra] aux pieds de lotus des Guru". 

Enfin il se decore lui-meme 3 d’un pavitra, parfume au 
prealable. 
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peut lire pi aussi bien que vi ; on sait que les deux consonnes p et v out une 
forme tres voisine dansTecriture grantha, et le passage de 1’une a Tautre Iors 
d’une transcription est des plus frequents. 

Selon le commentateur, cet api vise Laksmi, dont la place est ici en effet 
dans la liste des vingt-sept divinites que Ton doit honorer [66a]. 

Les Armes (ayudha) des Lokapala sont parfois invoquees et honorees 

% 

separement; il en est ainsi par exemple lorsque l’on fait au Seigneur un culte 

i i 

qui comprend cinq avarana : les ayudha constituent le cinquieme cercle, tandis 

que les Lokapala forment le quatrieme; et il y a dix armes s-il y a dix Loka- 

4 - , , 

pala, huit si ceux-ci ne sont que huit (corriger en ce sens TApp. VIII de SPi 

# 

oh l 5 on a introduit dix armes pour huit Lokapala). Mais ici elles ne sont pas 

separees de leurs detenteurs ; on doit simplement imaginer qu’ils portent leurs 
armes. 


i 




o 


gurupankti , comme en 94a. 

% 

L’ofticiant a done offert un pavitra a chacune des vingt-sept divinites qui 

maintenant s’adresser a ^iva. 


regnent dans le mandapa. Il va 
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Il place un pavitra sur sa tete. 
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OFFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 


[Offrande des pavitra parfum6s a Siva] 


68b-70a. Alors il prend, dans ses mains en aniali, avec des 


fleurs et de l’herbe durva 1 , le pavitra d’invitation 
d’obtenir les quatre sortes de fruits 3 . 


2 


qui permet 
Ddpourvu de mesure 


precise 4 , il a peu de brins et un seul noeud; on l’a oint de toutes 

t 

les herbes 5 et encensd 6 . Tout en le tenant dans 
[l’officiant] recite les mots d’invite : 


ses mams 




1 


On trouve aussi puspadhupadhyam (K) et puspadhupadyair (D). La 

plupart des textes mentionnant expressement les fleurs et l’herbe durva [69a], 
nous avons adopts la lecon commune a Ml, M2 et T. 

2 Le terme employ^, amantranapavitra, est, dans 
nyme de gandhapavitra. Celui-ci designe la nature du 
fonction, qui est d’inviter Siva (Jl. 70b-71a). 

ouvrage oh les deux noms correspondent a deux sortes de pavitra, offerts 

successivement, et dont la fonction n’est pas precisee (Kalagamaprayas citta, 
T. 144, p. 54 a 57, texte trop corrompu pour etre cite). 

Ce sont: harm, artha, dharma et moksa. 

A l’inverse des pavitra d6finitifs, decrits 


notre texte, un syno 


pavitra, celui-la, sa 
Mais nous avons trouve 


un 




4 


au debut du chapitre (^/. 11 h 28). 
Le commentateur donne ici une liste d’herbes tiree du Moha&urottara : 

mura, mam si, vaca 


6 


kustha , $aileya, deux rajani 


musali , musta. 
on oint les pavitra: de ce m61ange 


Mais il 
ou de 


n’indique ni quand, ni comment 


certains de ses composants. 


On trouve ces precisions dans le Siddhantaiekhar 


On 


a , qui enseigne : _. 

omt ^ abord le linga , tout en recitant le iivamantra , d’un melange com- 

pos6 de substances parfumees reduites en poudre: muse, santal, etc.; et on oint 

ensuite les pavitra, qui sont dfes lors appel6s gandhapavitra, avec cette pate 

reprise m linga” [69b]. Il semble que pour ce texte l’operation se fasse au 

meme de l offrande du pavitra, que Ton donne accompagn6 de durva, 
fleurs, riz et santal. Peut-etre Somasambhu avait-il 


6C 


moment 


aussi en vue un proems de 

pe genre, mais Aghorasiva ne l’enjoignant pas, la pratique actuelle 1’ignore. 


ti 


Avant de se saisir du pavitra, l’officiant lqi presente 


l’encens 
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OFB8ANDE ANN CELLE DES PAVITRA 


Oip! . ,p, Souvejrain 


Toi qui combles toutes les 

♦ ^ 

brecb.es faites a la regie, O Puissant, je T’invite 2 a ce sacrifice, 
dont sur Ton ordre j’ai r6uni les instruments 3 ! 

' * / •* * f i * J / i J 


1 


70b-71 a 


a 


9 


r 
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71b-72a. Permets qu il soit efficace pour le sacrifiant, O 
P5re du [monde] conscient et inconscient 4 ! 

De toute les facons 5 et en tous temps, O Sambhu, reverence 
k Toi! Sois-moi favorable! 
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Selon Aghorasiva, la pribre et le rite qui la suit s’adressent au giva du 

lingo, (mais cf. p. 84, n. 1). Cette pribre se trouve exactement sous la 
forme dans un grand nombre de textes. . 
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r 


meme 
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« 
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2 


L’expression est traditionnelle, et nous la traduisons sans nuances. On 
peut comprendre cet appel comme une invitation que 1’ 
present chez soi d’assister a une c6r6moaie particuliere. 
tateur—et les autres a sa suite— refuse de prendre le mot 
lettrei Le probleme est le meme que celui 

Femploi du terme d’avaham au debut de chaque culte fcf. SP1 
On sait, dit Trilocana, que “YayShana que l’on . fait chaque jour n’a pas pour 

objet d’obtenir la presence de Dieu (dans le support ou on l’adore), mais de 
lui demander la permission de lui rendre 


on ferait h un hote deja 

Mais notre commen- 


“amantray&mi” h la 
qui se presente h l’occasion de 


p. 190, n. 2). 


f 




* 


uri CUlte”. 

mais l 'avahana habkuel ayant. dejh 6te accompli pour 


II en est de meme ici, 
la puja, il s’agit d’un 

Bvahana special, qui signifie : “Je te demande la permission d’entreprendre 
sacrifice special” [71a]. 
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ce 
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On trouve: tvadiccha-vyaptakaraka (D, Siddhantad ekhara), °vyapti(Acintya- 

vidvasadakhya, Ml, M2 et T), °vapti ( K, C, I sanadivagurudevapaddhati, Uttar a 

Kamika, etc.), et °vdpta (A). Le commentaire explique que le materiel (upa- 

karand) du sacrifice a ete obtenu ou reuni ( alabdha) sur 1’ordre, ou grace a la 

permission ( ajna ) du beigneur [71a], ce qui nous fait opter pour la dernikre 

leeon et lire tvad-iccha- avdpta-karakah , qui qualifie evidemment le sujet ( aham ) 
sous-entendu de la phrase. 

Le Cit, monde spirituel, 

Yacit, monde inerte. 

P imprime sarvadha, qu’ont 


I 


4 


qui comprend, outre £>iva, tous les atman \ et 


5 


aussi presque tous les m's. 
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OFFRANDE ANNUELLE des pavitra 


1 


O Dieu, avec la 
Deesse, les Ganesvara, les Mantresa, les Lokapala, et toute Ta 

cour. 


Je T’invite 


72b-73a. Ou encore 1 : 


a 






' 




t 


73b-74a. Avec Ta permission, je t’offrirai [demain] matin 
un pavitra, et je ferai un voeu 2 , O Seigneur supreme! 


9f 


1 


La formule de liaison, atha \a, se trouve dans toutes les versions de la 

* 

paddhati , mais elle manque a YAcintyavifoasadakhya et k quelques manuels. II 
ne serait pas impossible en effet de concevoir les quatre tloka comme formant 

j i 

un tout, ou encore de penser, avec Isanasivagurudeva, que les deux premiers 
accompagnent le geste d’offrande, et que les deux derniers sont recites imme- 
diatement apr&s, en presentant au Dieu la lumikre (aratrika) [72a]* L 'Uttara 
Kamika toutefois n’a que les deux premiers tfloka, ce qui appuie Interpretation 
de notre auteur qui voit une alternative Ik oti d’autres voient une succession* 


t 




Cf. St. 111. 




* 
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OFFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 


Apres avoir invitb le Dieu, il doit, avec une 
expiration, effectuer la transformation [du pavitra] en amrta 1 et 
1’offrir a Siva 2 en rbcitant le mulamantra jusqu’a Siva 3 . 


74b-75a. 


Puis il fait le japci, chante des hymnes 4 , se prosterne, 

k * 

et demande a S'ambhu de pardonner". 


75b. 


1 


Cf. SP1, p. 74, n. 2. 

2 Notons quelques differences avec les instructions d’Aghorasiva, done avec 

* * * 

le rite actueL Dans la paddhati d’Aghorasiva, le don du pavitra parfume a 
3iva ne suit pas immediatemeni le don de ces memesobjets aux autres dieux du 
mandapa, mais il en'est separe par Foffrande des vrata- et bhogahga , 

Somasambhu place plus tot. 

♦ 

Par ailleurs, le rite assez simple que d6crivent nos sloka 68b-75b devient 

1 

la une ceremonie complexe, dont. voici les principaux moments : 1) adoration 

de Siva avec huit fleurs; 2) offrande au Dieu de sa part de cam, dument 

• • ' » 

consacre par les mantra habituels; 3) offrande de pavitra parfumes 
Dvarapala, a soi-meme, k Ganapati, a Laksmi et aux Guru (ces personnages 
sont nommes ici en tant qu’ils' aecompagnent le 3iva du linga; en tant que 
gardiens ou habitants du mandapa, ils ont ete honores plus haut); 4) priere 
Siva (comme ici) ; 5) offrande du pavitra parfume a Siva ; 6) offrande analogue 
aux Brahman et Anga qui l’entourent; 7) dhupa, dipa, etc., et anjali de fleurs ; 
8) amrtamudra et mahamudra [75a]. On voit qu’Aghorasiva tient a 
participer a Poffrande les dieux que le rituel quotidien place aupres de giva 

a etc rencontres dans le 

cas d’une ceremonie de temple 
oh roffioiant, apres les rites qui ont eu pour cadre le mandapa , se rend dans le 

sanetuaire du linga fixe, et y rencontre n6cessairement les Dvarapala, etc., qu’il 
se doit d honorer \ elle Test nioins dans le cas d’une ceremonie privee oh le £>iva 
mobile que 1 on adore a ce stade se trouve liii-meme dans le mandapa. Quant 

premier avarana (ici, les brahma - et angamantra ) 

[65b] qu’Aghorasiva la prevoyait pour Surya, et il l’enjoindra de meme [76a] 
pour le 3iva du Feu. Somasambhu n’en dit mot. 

8 Cf. SP1, p. 186, n. 1 et Pi. VI. 

d’extinction {laya). 

K, Ml, M2 et T ont stotra au lieu de stuti, 

Cf. SP1, p. 274, n. 3, 


que 


aux 




a 


faire 




sans s’inquieter du fait que les memes dieux ont dej 
mandapa. La repetition semble justifiee dans le 


k Tintervention du 


, on a vu 


On am&ne le mantra a 




son point 




s 
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OFFRANDE ANNUELLE DBS PAVITRA 

* 

Rites concernant le Siva du feu. 

* I f 4 

# 

• - r ' 

76. II doit [ensuite] faire l’oblation du tiers du riz 1 a 

Sivagni, et lui domier [un pavitra} 2 . 

1 / 

Apres quoi 3 , en disant: 

Om! A ceux qui habitent l’Est: Au Seigneur de cette 
Direction, aux bhuta, aux Meres, aux Gana, aux Rudra, a 
Ksetrapala, et aux autres, Svaha! 

s 

rieur 5 , dans toutes les directions, en changeant [chaque fois] le 
nom de la direction 8 . 


£C 


il donne des bali h l’exte- 






1 


Au Hoka 51a, Somasambhu a demande de diviser le caru en trois. II 

i 

semble done naturel de comprendre que le terme de trtlyamia signifie ici 
tiers”. Une partie du riz a et6 offerte a Siva, la derntere sera pour Pofficiant; 
on nous dit ici comment disposer de la deuxikme. 

4 

Le commentateur, gene peut-etre par le fait qu’il faut encore du riz pour 
les bali, comprend autrement, puisqu’il declare dans le passage cite sous [50e] 
que la part d’Agni est divisee en quatre, et que e’est la troisihne de ces parts 
que l’on offre a Agni au moment de lui donner son pavitra. II lit done 
trtiyamta comme “la troisieme des [quatre] parts”. Nous ne croyons pas que 
Somasambhu ait vu les choses ainsi. 

Memes remarques que prec6demment concernant la complexification du 
rite chez Aghorasiva [76a]. 

Le mot tatah est omis dans D et K, mais cite par le commentateur [76b]. 

Le texte de D et des mss. est ici err one ; nous avons adopte la lecon de 
K pour tout le mantra. 

Plusieurs difficult6s se pr6sentent ici. 

le faire: “offrandes exterieures” ( bahirbali ), et qu’on se reporte au rituel 
quotidien (SP1, p. 266-8), on est frappe par ce qui suit: 1°) les antarbali, qui 
precedent habituellement les bahirbali, ne sont pas mentionnes; 2°) le mantra 
donn6 ici par Somasambhu (et ceci, dans toutes les versions de la paddhati) 
bloque en un seul groupe les recipiendaires habituels des offrandes interieures 
et des offrandes exterieures; 3°) si ce mantra est repete dans toutes les direc¬ 
tions en changeant seulement son premier terme (Est deviendra Sud-Est, puis 
Sud, etc...), on doit supposer que chacun de ces quartiers est habit6 a la fois 


le 


ca 






4 




Si on lit, comme on est tente de 
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OFFRANDE ANNOELLE DES PAVITRA 


par des bhuta, des Mfcres, etc., alors que le rituel quotidien attribue l’Est aux 
Rudra, le Sud aux Mbres, etc. 

Le commentateur est surtout genS par l’absence de toute allusion aux 
antarbali. II propose d’abord de lire le texte tel quel, mais en comprenant que, 
puisque les bahirbali sont mentionnes, les antarbali sont implicites [76b], Et 
pour nous prouver que Somasambhu n’a pas l’intention de les supprimer, il 
cite notre iloka 113b. Mais il ne nous dit pas ce que Pon doit faire du mantra 
dans ces conditions: ce seul mantra servira-t-il aux deux fins ? Car il ne 
convient, tel quel, ni aux antarbali ni aux bahirbali . La deuxiEme explication, 
avancee comme a regret par Trilocana, suppose que “ bahir ” est lu comme 
un adverbe indEpendant: il faudrait lui appliquer la methode connue sous le 
nom de tantra et dEdoubler ce mot, qui signifierait une premiere fois ee k 

i 

Pexterieur du kunda ” et une seconde fois “k Pexterieur du mandapa et ceci 
equivaudrait a enjoindre deux sortes de ball [76b]. Mais dans ce cas aussi, 
encore plus Evidemment, il faudrait couper en deux le mantra donne, ce qui 
n’est pas rEgulier. 

On peut, semble-t-il, accepter le texte de Somasambhu tel quel en lisant ce 
que nous proposons: ** on donne, k Fexterieur, des ball Il n*est pas nEcessaire 
d’y voir la replique des ball du rituel quotidien. On trouve en effet dans le 
Mrgendra , a Poccasion de Yadhivasana des disya avant leur dik?a, des ball aux 
Dikpati, Vastudeva, Graha, bhuta,, Matr et Rudra (c’est k peu prEs notre liste), 
faits avec un mantra unique, plus compliquE que le notre mais Equivalent [76c], 
ce qui prouve qu’une telle fa§on de proc6der est possible, 

Reste k savoir si, pour notre auteur, ces bali extraordinaires s’ajoutent k 

ceux qui suivent normalement Yagnikarya ou les remplacent. Parmi les 

% 

auteurs de manuels ulterieurs, Isanasivagurudeva admet qu’ils s’ajoutent aux 
autres, et les donne (avec le mantra de Somasambhu) aprEs les bali normaux, 
Aghorasiva par contre ne cite pas ce mantra , et ordonne, aprEs les bali aux dieux 
qui siEgent sur les paridhi et sur les yistara (du kunda), les bali intErieurs et 
extErieurs habituels [76d]. Le Siddhantadekhara est du meme avis [76e], 
L’ Uttara-Kamika se contente de bahirbali aux Seigneurs des Directions et aux 
autres EntitEs [76f], Quant k la pratique actuelle, exclusivement basEe en pays 

4l 

tamoul sur Penseignement d’Aghorasiva, elle ne nous apprend rien, 

4 _ * 

Remarquons encore que ces bali sont le plus souvent en joints par les autres 
manuels aprfes le praya&cittahoma du iloka 77, et non avant. 

r 

6 Somasambhu n’indique pas qu’il faille donner un pavitra en meme temps 
que les bait Mais Aghorasiva et les autres manuels le prEcisent [76d], et 1§ 
commentateur le considEre comme evident [76b]. 
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OFFRANDB A N;NU E L L E DES PAVITRA 

77. Mais cPautres disent 1 qu’il faut donner l’offrande 
Ksetrapala au Nord-Ouest. 

► 

[Le guru] alors prend Ydcamancr ,■ et precede au hornet qui 
comble les manquements aux regies 3 ; 
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Toutes les versions de la paddhati ont jaguh. II semble done certain que 

i 

le guruh que portent deux des manuscrits du commentaire a la place de jaguh , 

soit erron6. TJAcintyavitivasadikhya, qui semble servir de modble a Somasambhu, 

♦ 

a bien un guruh a la meme ligne, mais la phrase est tournee autrement: “alors 

% 

ie guru donne au Nord-Ouest Toffraride a Ksetrapala 55 [77a]. II s’agit dans 

/* 

ce dernier cas d’une offrande separee a Ksetrapala, comme celle qu’indique 
l 5 Uttara-Kamika [76c], comme aussi peut-etre celle que Ton trouve dans lerituel 
quotidien aprks les offrandes exterieures (SP1, p. 268). Nous ne voyons pas 
clair encore au sujet de la multiplicity des Ksetrapala qui interviennent dans la 
distribution des bali, quotidiens ou exceptionnels. 

4* 

. 2 Le.commentaire citmt un acamya, et Ydoamana etant de rkgle aprks les 
bali , nods' ecartons la lecon de D et de M2 (samastavidhi-vicchidra) pour adoptee 
celle de K. Celle de Ml (qcapiyayidhivadjudrapurakam...) serait peut-etre aussi 
bonne, k condition de remplacer le rudra erron6 par un chidra, ce qui nous 
donnerait une ligne identique a celle de VAcintyavUvasadakhya : “ayant pris 

^ ' * v • 

Ydcamana selon la rkgle, on doit proc6der au homa qui comble les brkclies 

“ *' ' r * * * *^ •* , * 

[77a]. 
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Le homa 


qui est enjoint ici semble etre un simple prayaicittahoma. On 
appelle ainsi un homa de cent ou cent huit ahutU dont le but est de corriger les 
fantes que Ton a pu commettre pendant"les’rites qui precedent immediatemCnt; 
il est de rkgle lors de tous les rituels .exceptionnels; . Aghorasiva n’en indique 
pas d’autre, au stade actuel. II demands, apres les instructions que.nous avons 
citees sous [76a], de faire comme ‘prayatcitta cent huit oblations avec le 

* * * If* ft , v *l* f S' 

mulamantra , de donner la purnahuti.ei d’offrir le naivedya> Yacamand 
Mais le lendemain, au meme moment,; il parlera de cent buit ahuti 

desibrJch.esiaites ala regie” "(cf. soils [113a]), et ensuite 

Le premier de ces homa est le homa 
ce par quoi se caracterise ce rituel special ; le 

second est un rite de reparation banal. La formule employee par Aghorasiva 
pour le premier 6tant a peu prfcs la meme que celle que Somasambhu utilise ici, 
on pourrait penser que notre auteur n’a pas ea vue le homa banal de reparations, 
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etc. [77b], 

destinees h 
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affermir la,reparation 

v h . , •" • ■ * . ( _ 

d’un horrid dans un but de praya&citta. 
specifique du pavUrdrohapa , 
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6FERANDE AKNUELLE DBS PAVITRA 

* 

78a. puis, apres avoir donne l’oblation pldniere et les 

oblations avec les vyahrti 1 , il effectue l’emprisonnement ( nirod- 

1 

hanaf du Feu. 


126 


mais le homa qui doit se faire a Foccasion du pavitrarohana , et qui a le meme 

4 K 

objet que l’ensemble de ce rituel. Nous ne pouvons decider pour 1’une ou 
l’autre de ces hypotheses, car la seconde, plus seduisante, nous place devant 

une autre difficult^: un tel homa ne devrait pas se faire apres les ball. 

* % 

Cf. SP1, p. 272, et ici, til 115. Auparavant, selon Aghorasiva, quelques 
offrandes a &ivagni : naivedya, acamana , candana , tambula, $ tc., et hommage 
aux cendres [77b]. 

i t 

• 4 

C’est le rite de nirodhana (ou rodhana) que Pon effectue avec Varghya 
appele nirodharghya et la mudra nisthura (cf. SP1, p. 188, oh il est mentionne 
au debut du culte). 11 signifie ‘‘detention 55 : on empeche une divinite pre¬ 
sente dans un support de la quitter. Lorsqu’il est ainsi accompli a la fin 

- * * 

d’un culte, ou d’une journee, il renforce en quelque sorte le nirodhana initial 
—s’il y en a eu un—, et marque Pintention de l’officiant de ne pas donner le 
cong6 ( visarjana ) auquel on pourrait s’attendre k ce stade. 

Remarquons que, selon notre texte, le nirodhana ne concerne qu’Agni, et 
non pas le 3iva qui est dans le Coeur d’Agni; et qu’il n’y a done aucune con¬ 
tradiction entre le rite actuel et celui que va d6crire le iloka 78b-79a. Aghora¬ 
siva au contraire parle d’un nirodhana du 3iva qui est dans Agni, avant meme 
le vyahrtihoma [77b], mais il n’enjoint pas ensuite Punion par la voie des ri&di. 
Autrement dit, il maintient le 3iva invoqu6 dans Agni dans son support, 
tandis que Somasambhu Pen 6carte. Mais, pour les deux auteurs, Agni est 
maintenu ; ce qui signifie mat6riellement que le feu va couver sous la cendre 
jusqu’au lendemain, oh on le ranimera. On le couvre a cet effet de balle de 
riz ou d’autre chose semblable ; Poperation s’appelle raksana (protection). 
Cette precaution pr£sente Pavantage de dispenser de recommencer chaque jour 
le rituel complexe par lequel on a engendre et fait croitre Agni (SP1, p. 230 a 
244), et elle est enjointe dans la plupart des manuels. Mais il est possible de 
laisser volontairement s’6teindre le feu, e’est h dire de cong6dier Agni, a 

condition de refaire le rituel complet le lendemain. Le Siddhantaiekhara re¬ 
commit cette possibility : 

£>ivagni, soit le d£tenir jusqu’a la fin du rituel” [78aJ. 






Il faut, lit-on dans ce manuel, soit congedier 
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» . 


Ensuite, en disant: 


Om Ham, a Agni, Svaha ! 

Otn Hant, a Soma, Svaha! ” 

• ft 

Oip, Hatp, k Agni et a Soma, Svaha ! 

Orn, Ham, a Agni-qui-exauce-les-voeux, Svaha! ” 


6C 




a 




a 


a 


il doit donner quatre ahuti \ 

4 

v ' • * . > 

78b-79a. II faut alors qu’il unisse, par la mdthode qui 

, "l * ' * * ' r . __ 

consiste k joindre leurs - nadi 2 , le Dieu qu’il a ho nor 6 dans le 
kunda du Feu au Dieu qui a 6t6 honord sur le mandala 3 . 


1 


A cause de la derniere formule, elles sont appel6es svistakrdahuti 

[77b]. On les a rencontr6es dans le rituel quotidien (SP1, p. 250), mais dans 
un contexte different. 




L ' Uttara-Kamika a, au meme endroit: nadisandhana-margena (par la voie 
des nadi) [79a], expression qui semble impliquer une vision dynamique du 

procfes. II faut probablement comprendre, comme au iloka 125b (que le 
commentateur rapprochera d’ailleurs de celui-ci), que le 3iva du Feu 
Agni, et va s’unir au 3iva du mandala. 

lendemain matin, lors du rituel signale en 91a ; et il y restera jusqu’au soir, ob 
on le congediera de nouveau (s 1. 115a). 

Mais cette “ union par les nadi ” {nadisandhana), qui consiste a imaginer 
que la susumnd du Siva du Feu est mise en relation avec celle d’un autre Siva, 
est parfois concue de facon legerement differente, comme 1’etablissement d’une 
communication stable entre deux ou plusieurs formes de £>iva, dont le but n’est 
plus de permettre un “ deplacement ”, mais de faire participer k une meme 
offrande (en general un homa) toutes les formes de Siva. Dans ce cas, l’union 
se fait juste avant ce homa (cf. SP1, p. 260). Aghorasiva connait les 
deux usages du nadisandhana. Il enjoint ce proces au moment du premier 
agnikarya (mentionne ici au sl. 49b) et nous avons releve ses instructions pour 
eclairer le rituel quotidien de Somasambhu (cf. SP1, p. 261, sous [46a]; 

comprendre yagastha-S iva comme 


quitte 

On le rappellera dans le Feu le 


Ci 


5 5 


mais 

La communication 


Siva du maydala”). 
etablie dure ensuite pendant toute la ceremonie, affirmant de facon permanente 

l’unit6 reelle de formes apparemment distinctes de Siva. Et a la fin du rituel 
elle sert a congedier le Siva du Feu [125b]. 

Notons que la liaison subtile, 


a 




qu’il suffirait d’imaginer, est materialisee 
par les gurukkal par une tresse de darbha ou une cordelette de coton qui court 
d’un support k l’autre dans le mapdapa. 




On remarque qu’il n’est fait 

* 


aucune mention du Siva du lihga (cf. 


p. 84, n. 1). 

& 
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Protection des pavitra consacrds 


X 


79b-80a. Dans un recipient pur, 


en vannerie par exemple, 

il ddpose ASTRA, SUSANKATA (KAVACA) 2 et HRDAYA. Puis il 
place- la les pavitra, 


80b-81a. et r6cite 




sur eux les kala[mantra] 
ciiigci [mantra], ou les brahmamantra, ou encore le mulamantra. 


ou les six 




81b-82a. Puis 


au-dessus des pavitra, il ddpose hrdaya, 

KAVACA et S ASTRA (ASTRA). Leur ayant ainsi constitute un 

6crin 4 . il doit couvrir avec autre chose \ 






82b-83a. Apres l’avoir enveloppd de fils 

\ 

(KAVACA) , et lui avoir rendu hommage avec les angamcwtra, le 

ddvot doit confier [le recipient] au Seigneur du rnonde 7 , pour 
qu’il le protege. 


avec VARMAN 




Les pavitra sont dits sarpskrta parce qu’ils ont ete l’objet des samskcira 

decrits plus haut (j?/. 60b-63a), et en particulier des sampatahuti. Le rite actuel 
est un rite de protection. 




Susankata 


bien ferme”— est mis pour KAVACA ou VARMAN. Le 
Sloka 81b confirme d’ailleurs cette lecture, puisqu’il donne, en sens inverse, les 
trois mantra deposes d’abord. C’est la technique de l ,£ ecrin de mantra 

(samputikarana) rencontr6e dans le rituel quotidien (SP1, p. 218, n. 1). 

D imprime adhiropayet 


cc 






3 


Nous avons choisi la lecon de K et de Ml. 
au lieu de abhimantrayet, 




Cf. note 2. 
Couvercle, ou tissu. 




6 


VARMAN intervient une seconde fois, 


sur le recipient ferme. 

C’est en effet, nous l’avons vu, la 

<# •< I 


7 


Au Siva qui rfegne dans le kumbha. 

fonction sp6ciale de ce Siva (cf 


• p. 78, n. 1), 
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t-* ** 


Culte de la Science et du Maitre, et le reste 

83b-84a.. II donne ensuite [un pavitra ] au Livre du Sid- 

dhanta, apres l’avoir honord avec des fieurs, de l’encens, etc. Puis 

* < 

il se rend aupres de son guru, et, avec d6votion, lui offre un 

pavitra. 
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If 
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84b-85a. Apres quoi il sort, prend Yacamana, et, sur trois 

mandala [dessinds] avec de la bouse de vache, precede 1 succes- 

% 

sivement [aux rites] du pancagavya, du earn, et du lavage de 

I I * 

dents (dantadhavana ) 2 . 


■ 
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D a bhavet au lieu du bhajet des autres textes. 

% 

# i 

Ces trois rites sont d6tailles par Somasambhu et les autres auteurs de 
manuels a propos de la diksfil Les gestes que le guru fait accomplir au disciple 
le soir de son adhivasana sont probablement ceux que Pofficiant doit reproduire 
ici. Suivons la description d’Aghorasiva: Sur le premier mandala, le disciple 
boit trois gorgees de pancagavya , separ6es par des acamana , en invoquant suc- 
cessivement les trois groupes de tattva. Sur le deuxieme, il consomme du cam 
servi dans un bol de feuilles: trois ou huit bouchees, qu’il saisit avec ses 
doigts, et qui ne doivent pas toucher ses dents. Sur le troisihme, un rite plus 
etonnant a lieu : le disciple se frotte les dents avec un batonnet special, puis 
la tete tourn6e vers le del, il ejecte ce batonnet, qui retombe dans l’une ou 
Pautre des huit directions marquees sur le mandala ; sa chute permet de savoir 
si les circonstances se presentent favorablement ou non, et, le cas echeant, de 
proceder k un rite d’apaisement {ianti) par un homa de cent huit ahuti avec 

ASTRA [85a]. 

Dans le Mrgendra, qui decrit ces rites k la meme occasion, on lit (p. 114 
tf/. 94b) que le batonnet est le signe du vrata oh le disciple va s’engager pour 
que S'iva accepte sa grande devotion. Et le commentateur explique quel q vrata 
dont il est question consiste a boire du pancagavya , a ne consommer que du 
caru } etc,; mais il ne dit pas si ces restrictions dureront au-dela de la soiree. 
Il est assez malaise de comprendre c-es rites, oh sont associees, on ne saitpour- 
quoi, les idees heterogenes de purification et de divination. Mais ils semblent 
avoir plus de sens lorque e’est un aspirant a la dlksa qui les accomplit le soir 
de son propre adhivasana que lorsqu’ils sont effectues par un officiant le soir de 
Yadhivasana des pavitra —a moins qu’ils ne constituent comme une allusion aux 
observances qui mcirqueront pour lui la journ6edu lendemain. Excepte V Uttar a - 

Kamika [79a], les Agama consults ne signalent pas ces trois rites k l’occasion 
du pavitrarohana. 

Notons, a propos des quelques bouchees de earn, que la Kriyadipikd les 
considere comme un repas (le seul done qu’aurait le bubhuk$u ce soir-lk), 
puisqu’elle precise qu’un renonjant ( virakta : notre mumuk$u) devra s’en 

abstenir, et les remplacer par un simple faamana [85b], 
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Apres une veill6e de chants, le bhubuksu prend 

dort 2 sur une couche de darbha 


85b-86a. 

Yacamana et, vetu de mantra 
en se rappelant £>iva *. 


1 


Le mumuksu *, apres les memes prdparatifs, mais a 
jeun, s’6tend sur une couche faite simplement de cendres, l’esprit 
fix6 sur un seul point. 


86b-87a. 


1 


Cf. SP1, p. 320. 

Toutes nos versions de la paddhati ont svaped (il doit dormir). Cette 

n 

instruction est d’ailleurs en accord avec plusieurs Agama, tel VUUara-Kamika 
[79a], et elle est reprise par Aghorasiva [86a] et de nombreux auteurs 
posterieurs. 

-* 1 

i i 

Uaccord est cependant loin d’etre general sur ce point. Plus d’un Agdma 
demande au contraire a V officiant de veiller ce soir-ia. Citons le Raurava 
(p. 162), le Purva-Karana [86b], et le Suprabheda [86c] qui dit explicitement qu’il 

f 

faut eviter de dormir. Parmi les auteurs de manuels, isanasivagurudeva 
accepte cette derniere tradition. Pour lui, l’officiant doit passer la nuit eveille 
auprbs de S>iva, assis, et non etendu, sur un sifege de darbha ou de cendres. II cite 
a l’appui le Mohaiurottara, oti Pon peut lire en effet qu’il faut passer la nuit 
devant 3iva, en recitant des mantra, en meditant ou en chantant des hymnes. 
Le plus curieux est qu’il cite egalement Somasambhu (nos lignes 85b-87a), 
naais avec la lecon aslta (il doit s’asseoir) au lieu de svaped (il doit dormir): et 
il note que la mention de la veill6e (Jagara ) par notre auteur exclut toute idee 
de sommeil [86d], 

On peut se demander si tel n’etait pas l’enseignement veritable de Soma¬ 
sambhu ; car, dans le chapitre parallele de la damanapuja, au soir de Vadhivasana, 
il parle de veille et ne mentionne pas le sommeil (II, SI. 20a). Toutefois la 
remarque n’est pas concluante, car cette veille peut etre de duree limitee ; et 

l’accord des mss. connus engage a garder, au moins provisoirement, la version 
qui leur est commune. 

Aghorasiva ajoute le detail suivant: l’officiant assure sa protection 

pendant la nuit en construisant autour de sa couche trois “ remparts ” de 
s^sanje [86a]. 


2 




4 


Pour Pinterpretation des termes de bubhuk§u et de mumuk cf. Ill, 


t Ip 3 - 4 * 
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C. CE QU’IL FAUT FAIRE LE LENDEMAIN DE 

1 : AD HIV A SAN A DES PAVITRA. 
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Rites qui precedent cette offrande 

ll 

87b-88a. Puis, a I’aube x , I’initib ( mantrin ) se leve et fait ses 
ablutions. L’esprit concentr6 2 , il honore la sandhya, puis il entre 
dans le mandapa du sacrifice. 

* i • , 

* 

88b-89a. ‘ Avant de donner cong6 au Dieu 3 , il lui prend ses 

V ♦ , 4 1 % 

pavitra* et les 1 ' ddpose dans un recipient pur, sur un mandala 

* 

dessinb au Nord-Est 5 . 
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Nous sommes done au premier jour de la c6remonie proprement dite ; 
c’est aussi le dernier, dans le cas d’un rituel priv6, 

• j 

Telle est la lecon de K et de Ml. D et T ont krtasnanadiko guruh. 

% 

* 

K, M2 et T ont daivatah que nous adoptons contre 1 tdaivatam de D et 
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de Ml. 
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Il s’agit des gandhapavitra donnSs la veille. 




» 


Selon Aghorasiva, 

1’officiant s’empare aussi des vratanga et, excepte le earn et le paflcagavya qui 
doivent etre prepares de nouveau chaque jour, il les£met de cote pour les offrir 

tout a Pheure a 3iva [88a]. Le commentateur dira plus tard qu’il faut 
nouveler aussi Peau,Te kunkuma et le betel [94a]. 
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A Pintention de Ca^da. 
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89b-90a. Ensuite il donne conga au Dieu 

et precede aux deux rituels quotidiens 2 
pure, comme on Fa dit plus haul 

1 

90b-91a. il rend un culte alabora, commanda par l’occasion 

en particulier au Soleil, aux Gardiens des Fortes, aux Gardiens 
des Directions, au kumbha et a la vardhani, a Siva et a Agni 5 


1 


ote le nirmdlya 
Alors, sur une aire 


9 




9 


3 




4 






V"i 




1 


> 


J 


1 


Par une offrande de huit flours [90a]. 

2 Rituels du matin et de midi [90a]. Il n’est peut-etre pas 

mais on pent faire d’avance les puja quotidiennes lorsque des puja speciales 
vont vous occuper ensuite. 


encore midi 


* 


\ 


i 






f 


\ 


3 


Cf. si. 30 sq. L’officiant, comme la veille, va rendre un culte a toutes les 

divinit6s du mandapa (liste p. 82, n. 2, et App. I), dont Somasambliu 

' | | 

** 1 ) 

signale que les plus importantes. Tous les rites indiques la veille vont etre 
reproduits, y compris les purifications, la construction de la 

etc., mais a l’exclusion des rites sp6ciaux destines a assurer la protection du 
mandapa ; a l’exclusion aussi des invocations ( avahana), 

faites la veille et que les dieux n’ont pas ete congedies: il suffit de leur rendre 
un culte. Cf. le passage donne sous [88a] qui correspond a nos iloka 87b-91a. 


ne 


main de Siva”, 


cc 


puisqu’elles ont ete 




J 


Nous traduisons le texte tel qu’i'l se presente,';en faisant de naimittikim 
un qualificatif de pu j a—lecture corrobOree d’ailleurs par le Siddhantas ekkara. 

4 $ 

Mais Trilocana interprete le texte autrement. Il voit dans naimittikim l’epi 
thete d’un sandhya sous-entendu, et il ajoute qu’un tarpana sp6cial est 
requis, comme au iloka 30 [90a]. Il est naturel de penser que la sandhya et le 
tarpana speciaux, enjoints la veille, doivent etre r6pet6s, 
il est difficile de le lire dans la ligne 91 


4 


aussi 


comme le reste; mais 




i 


. On pent aussi bien admettre que 
I’injonction de faire des puja speciales entraine automatiquement Pobligation 
de faire sandhya et tarpana speciaux, 


n 


- 


t 


* 


I 


sans obliger pour autant le terme de 


naimittikim a nous le dire. 




5 


Il s’agit bien de deux cultes : Siva (dans le linga et sur le mandala ) [90a], 
et Agni (dans le kunda). 

Le culte de Siva doit etre particulierement elabore. L 'Uttara-Kamika 
enjoint des ablutions speciales avec du pancdmrta et du paftcagavya [90b]. 
Quant au Suprabheda > il utilise pour ces ablutions extraordinaires (qui 

seion lui, les ablutions normales) les objets cites par notre texte au debut de la 

liste des vratanga qu’il a fait deposer (cf. [54a]) sur 

pavitra : terre, cendres, batonnet pour les dents, 
decore le Dieu, etc. [90c]. 


suivent 




un sthandila , avec les 
eau ; ensuite, on habille et 
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II procede ensuite au tarpana 1 des mantra, et, avec 
le mantra SARA (ASTRA), an homa destin6 a corriger les fautes 2 . 
Apres avoir offert cent huit [oblations dans ce but] 3 , il doit 
donner, lentement, une oblation plSnikre. 


91b-92. 


* 


Le mantra-tarpana, qui peut etre normal ou special, consiste en ceci: en 
recitant un certain nombre de fois les onze mantra de la samhita, precedes de 
CM et de leur bija caracteristique (ou de OM et de HAM selon Somasambhu 
qui.signale ce rite a Poccasion de la diksa) et suivis de SVAHA, on fait des 
oblations de beurre clarifie dans le Feu. Ce rite, qui “ nourrit ” les mantra 
est en general suivi d’un autre qui les “ aiguise ” et qui porte le nom de mantra 
dlpana. Nous les retrouverons a l’occasion de la diksa. 

3 Notons, sans la retenir, la lecon de M2 et de T : mantranam tarpanam 
hetu prayadcittam damnum***', celle de K est la meme que la notre, except6 
prayadcittahoma au lieu de prayadcittam homam. Le homa de reparations qui 
est enjoint ici (c’est le matin) est destine, selon Aghorasiva, a effacer les fautes 
qui resultent, pour TofEciant, d’un mauvais sommeil, etc. [91a]. 

4 r 

II peut etre interessant de suivre la paddhati d’Aghorasiva a partir du 
moment ou Yacarya, apres le culte de ^iva, se rend auprks du Feu : “ II asperge 

le kunda avec ASTRA, rend hommage, sur les mekhala, les paridhi et les vistara, 

* • * * 

a Brahman, etc., et aux Lokapala aCcompagnes de leurs Armes (cf. SP1, p. 244 
mais ne pas oublier qu’ils sont deja presents); il fait, comme la veille, les 
sarnskara de la cuillere, du cuilleron et du beurre (mais pas ceux d’Agni, qui n’a 
pas 6te congedie), donne l’oblation pleniere, honore avec des parfums et 
d’autres offrandes le ^iva qui est dans Agni, fait le tarpana, ordinaire et special, 
des mantra ; et, pour effacer [les fautes qui resultent] d’un mauvais sommeil 
d’autre chose, fait, en guise de praya&citta, un homa de cent huit [ahuti] l puis il 

offre une oblation pleniere, prepare le caru comme la Veille, et, comme la veille, 
le partage [91a]. 

Lecture inspire par le passage cite cirdessus* 
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Offrande des pavitra aux dieux qui siegent 

* 

dans le mandapa 
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II off re [ensuite] un pavitra 1 a Bhanu (Surya) 2 et 

en donne un aux Gardiens des Portes 

W | . i * , 4 * * ' 1 

I ^ 1 

aux Gardiens des Directions, au kumbha et a la 


92b-93a. 

apres avoir pris l’acamana 
et aux autres 

vardhani. 
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II s’agit maintenant des pavitra reguliers, dits suddhapavitra, qui ont 

passe la nuit dans le mandapa (cf. £L 79b-83a). L’officiant va les offrir succes 

% 

sivement, eomme il a offert la veille les gandhapavitra, aux vingt-sept dieux du 
mandapa , au kumbha et a la vardhani , avant de les presenter au £>iva principal. 

Mais il ne semble pas n6cessaire que ces offrandes suivent immediatement 
les rites dont on vient de parler. Il peut y avoir un temps mort en attendant 
le moment propice, Theure faste (muhurta) determinee par des considerations 
astrologiques. Notons que, selon le Purva-Karana (qui est destine aux temples) 
roffrande des pavitra purs est precedee d’un pradaksina autour du temple, le 
deiika (dearya) portant les pavitra sur sa tete, et ses auxiliaires, les autres objets 
necessaires a la c6remonie [92a]. 

Cf. i/. 64b. En vertu de ce qui est dit au iloka 25, on donnera si possible 
quatre pavitra a Surya, tandis qu’on n’en donnera qu’un aux autres. 

Cf. il 65a. 

Liste k completer : voir p. 82, n. 2 et App, I. 
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93b-94a. S’approchant alors de £>ambhu\ il s’assied sur son 
siege personnel et se donne a soi-meme un pavitra ; puis il en 
donne a GaneSa et a la serie des Guru. 

w 1 

Offrande des pavitra a Siva 


144 




94b-95a. Il prend alors les pavitra, et, quelque peu tourne 

en mdditant sur Dieu comme Temps 


4 


3 


vers le vase 
ainsi a Sankara: 






Selon le commentateur et Aghorasiva, le Siva du linga ; car c’est lui qui 
sera Fobjet de la prikre et de Foffrande qui suivent. Mais cf. p. 84, n. 1. 

Le commentateur explique que atha signifie: “apres Foffrande des vrata- 

& 

et bhoganga ” [94a]. Une offrande de ces choses, repetition de celle qui a eu 
lieu le jour precedent, se situerait done ici, avant Foffrande des pavitra a Siva. 
Trilocana, pour l’affirmer, s’appuie sur le passage du Mrgendra que nous avons 
cite sous [54b] et sur une ligne du Maya— sources malheureusement toutes deux 
inaccessibles, puisque le passage du Mrgendra semble perdu, et que le Maya 
n’est pas parvenu jusqu’a nous. Il est peu probable que Somasambhu ait 
envisage ici cette offrande, qui d’ailleurs intervenait beaucoup plus tot le 
jour precedent. Mais tous les auteurs ulterieurs, peut-etre k la suite de 
Trilocana, ont les memes instructions. Aghorasiva precise que Fon doit 
remettre a leur place ceux des vrata - et bhoganga que Fon avait mis de cote 
(cf. p. 136, n. 4), et offrir du partcagavya et du caru fraichement pr£par£s [94b], 
Nous avons d6ja vu que Trilocana, plus severe, demandait de renouveler “l’eau 
le kuhkuma , le pancagavya , le betel et le riz” [94a]. 

Il pa^rait normal de r6peter Foffrande de ces objets si on les consid&re 
comme destines au Dieu (cf. p. 92). Mais si on les a places auprbs de lui 
comme signes du vrata que Fon va entreprendre, la repetition du rite ne semble 
pas s’imposer. Le Purva-Karana se place dans la premiere perspective. Il 
enjoint d’offrir k Siva, immediatement avant les pavitra purs et comme partie 
integrante du culte elabor6 dont il est Fobjet, une s6rie de choses qui sont les 
memes (a une exception pr&s) que celles qui avaient ete deposees aupr&s du 
Dieu la veille avec les mantra des Lokapala [5Id]. Et on peut supposer que ce 
sont ces objets memes qui sont repris, bien que rien ne le dise et qu’ils soient 
maintenant donn6s dans un ordre different et avec des mantra diff6rents. Void 
le passage, qui suit d’ailleurs le [92a]: [Le guru] ote le sutra (pavitra ) de la 


i 
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forme” Yasana 


le donne a Canda; il fait la purification du linga, 
le Dieu des dieux, et lui offre l’eau pour les pieds ( padya ), etc. Le 

HRDAYA, la peau d’antilope qui sert de sifege ; avec 


cc 


veille et 


invoque 


sage donne alors: avec 
SADYA, des sandales {pa.duka') en bois ou en metal, le parasol ( chatra ) avec 

les dents et le miroir avec V ARM AN; le collyre 


IS ANA; le batonnet pour 
( anjana ) avec AGHORA; enfin la cendre avec NAYANA (NETRA). Puis 

il offre des ablutions avec les cinq terres (paHcamrd) et les cinq produits de la 

disant 1* mantra appele bijamukhya (mantra special 


vache (paficagavya ), en 
dScrit dans cet ouvrage). Puis il fait les autres actes rituels et l’hommage 

fleurs, santal, etc.). Le mantrin alors donne avec HRD les 


( arcana: avec 

pavilra purs (a Siva) [94c]. Cet Igama pourrait done etre invoque pour 
soutenir la pratique actuelle; mais d’une part il ne dit pas expressement que ce 
sont les objets solennellement deposes la veille aupres du Dieu qui sont main- 
tenant offerts; et d’autre part il n’utilise pas les termes de vratanga ou de 

passe comme s’il decrivait simplement une puja un peu 


bhoganga : tout se 

complexe. 


Le sivakumbha. 

Le commentateur explique que ce 

l 

membres ” du temps: 

ahoratra , paksa , mam , 
mahakalpa (cf. Kane, V, p. 475 - 477) est gouverne eteruellement par Siva ; on 

peut done dire que e’est le corps de Siva [95a], 


3 


qui est fait des dix-huit 
: truti, lava, nimesa, ka$tha, kala, muhurta, ghatika, yama, 


95 






corps 


59 


rtu, ay ana, samvatsara, yuga, manvantara, kalpa et 



I 


< 


» 
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95b-96a. “ Om ! O S'ambhu 1 ! Toi qui es le Temps! Ce que 

pendant l’accomplissement de mes devoirs religieux, Tu m’as vu 
ne pas achever, ou ne pas faire, on faire en retard, oh fraudu- 
leusement, ou mal 2 , 

96b-97a. [corrige-le,] O Sambhu! Que sur Ton ordre, par 

* 

ces pavitrci faits de to us [les tat tv a ] 3 , soit compldte ce qui fut 
incomplet, parfait ce qui fut mal fait! 






Oip! Faisplein! Faisplein! 


<u 


Au Seigneur des sacrifices, des observances, des voeux 


4 




Svaha! 


55 


1 


La priere que constituent ces deux tloka se trouve dans P Uttara-Kamikct 
(18, 90-92), et elle est reprise par tous les manuels. 

2 Nous traduisons en nous inspirant du commentaire de Trilocana. Selon 
cet auteur, le terme de guptam signifie: “en trompant sur la quantite (de 
naivedya , etc...), par avarice”. 

Ce fait sera mis en Evidence par les tloka 97b a 103a. 

Les vrata sont des observances regulikres, ramenees par des occasions 
fixes, comme la krsnastami l les niyama sont des restrictions que Ton s’impose & 
soi-meme pour un temps limite, ou pour le reste de sa vie : on lait le vceu de ne 
pas se mettre en col&re, etc. Cest ce qu’indique le commentateur en analysant 
Pexpression makha-vrata-niyameSvaraya [97a]. 

Notons que tout vrata est nccessairement accompagne de niyama mais qu’il 
existe des niyama independants d’un vrata. La mention de £>iva comme Seigneur 
des niyama a la fin de cette priere est probablement une allusion au fait qu’un 
niyama va etre enjoint tout a Pheure (i/. 111). D’autre part, le rituel entier du 
pavitrarohana peut etre classe parmi les vrata (cf. note au 111 b). 


3 


4 


Voir aussi section III, si. 43. 
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Offrande du premier pavitra 

97b-98a. Dans 1 Ydtmatattva \ qui s’dtend jusqu’a prakrti ; 
et dont Celui-qui-nait-d’un-lotus est le gardien\ il faut honorer 
Siva d’un pavitra , en rdcitant le mulamantra jusqu’a may a \ 


1 


Le locatif arrete les commentateurs. 
qu’il a ici le sens d’un datif (et on aurait: 

de [purifier] Yatmatattva ”). Si ©n lui garde sen sens habituel, il faut relier 
P express ion au mot “ $iva ” et comprendre “a S>iva qui rkgne dans Yatmatattva 
[97b]. C’est ee dernier sens qui semble le plus naturel: on honore ici £>iva 
tant qu’il est le Seigneur de cet etage inferieur des refilites. 

lii i 

toutefois garder une traduction litterale qui laisse ouvertes toutes les possibility. 
Meme remarque pour les trois sloka suivants. 

On se rappellera que, selon Aghorasiva, les trois groupes de 
la forme des mandala auxquels ils sont associes) 

tattvapavitra lors de leur adhivasana (cf. p. 102, n. 2). 


On peut comprendre, dit Trilocana, 

en vue 


pour Yatmatattva 


u 


*9 




ou: 




en 


Nous preferons 


2 


tattva (sous 
avaient ete deposes sur les 




Le commentateur n’accepte pas cette limits; 
Yatmatattva s’etend jusqu 


Puisqu’on lit souvent que 

maya, et que d’autre part on declare que la limite 
du mantra est le mayatattva, il faut comprendre que k terme de prakrti designe 

la prakrti la plus haute des adhvan impurs, c’est-a-dire maya ” [97c]. Remar- 

quons toutefois qu’il existe une tradition solide selon laquelle Yatmatattva 
’etend jusqu’a prakrti seulement (SP1, p. XIX, n. 1). 


it 


>1 






4 


Brahman est le gardien, 
Mais Trilocana insiste 


ou gouverneur de Yatmatattva (SP 1, p. 42, n. 3). 

pas un dieu separe, 

Puisque les Karanesvara, comme les 

se presentent sous trois formes: Tindividu (##«), la 

notre guru dit que les mots Brahman, Visnu et Rudra designent 

es formes speciales de la Sakti de Siva, qui sont presentes dans Brahman et les 
autres [Karanesvara] [97d]. 


sur le fait que le terme ne designe 
mais une forme de la gakti de £iva: 

Mantra et Mantresvara, 

£>akti et Siva 


U 


5 


, -Aa■ . de dSsigne ici le mantra: “ Oip, Hauu, Atmatat- 

-r 3ya ' !v *“ ’ ’’ CiU «’ I “ l0 “- « P>“ s precisCment le blja 

HAUM catactenst^ue de Siv,. Pour „ recitation de ce blja, voir SP1, p. 186 

n. 1 et PL YL La limite indiquee 




correspond a la lettre M 
trouve a la base de la langue, et au Seigneur Rudra, 


au centre qui. se 
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Offrande du seoond pavitra 


2 


98b-99a. Dans le vidyatattva 1 , qui s’dtend jusqu’a vidya 


protege le Karana 3 Visnu, il faut donner un pavitra 


et que 

[a Siva], en rdcitant [le mulamantra ] jusqu’a idvara 4 . 


Offrande du troisieme pavitra 

Dans le divatattva \ que protege Rudra et qui 

il faut donner un pavitra [a Siva] en 


99b-100a. 

s’6tend jusqu’a Siva 
rgcitant le mulamantra jusqu’a diva. 


6 




Dsuxieme groupe de tattva. 


i 


Cette fois encore le comment ateur interpr&te dans un sens que le texte ne 

Il faut comprendre quele terme de vidya designe indirectement 




fait pas prevoir: 

VUvaratattva, a cause ds Findication “jusqu’a UvarcT, et parce que l’on sail que 


u 


VUvaratattva est inclus dans 1 s Suddhavidyatattva" [98a]. Meme si i’on n’accept 
pas cette opinion, ii faut au moins comprendre que vidya est mis ici pour 

Suddhavidya . 




V 


Karana ou Karanesvara: cf. SP1, p. 110, n. 7. 

La limite est ici plus 61evee. Elie correspond a la kala appelee bindu, au 
centre qui se trouve entre les sourcils, et au Seigneur Mahesvara, 

5 Troisieme groupe de tattva, a ne pas confondre avec le tattva singulier 
appele Sivatattva , dont il est question ensuite. 

Trilocana semble trouver ici la limite trop e levee puisqu’il recule, glosant 
le premier Siva par Saktitattva (pour l’extension du groupe appele Sivatattva ), 
et le deuxikme Siva par sadaSivatattva (pour ie mantra, qui serait alors recite 
jusqu’a la kala appel6e nada, correspondant au brahmarandhra et au Seigneur 
Sadasiva) [99a]. Il semble que cette interpr6tation soit inspiree par le desir de 
reserver le privilege de 1’extension maximum du domaine des realit6s et du 
mantra au quatribme pavitra. Maya, bindu et nada sont d’ailleurs trois limited 
classiques de la recitation du mantra . 
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Offrande du quatrieme pavitra 


I 


- 


[Ensuite,] O Suvrata \ dans Pensemble des tattva 




lOOb-lOla. 


& 




protdgds par tons les Karaija \ il faut donner le gangavataraka, 


en prononcant le mulamantra jusqu’a son extinction 4 . 


' 


r 




[Precisions sur la technique] 

101b-102a. Les pavitra sont donnds par les mumuksu dans 
l’ordre suivant: atma, vidya, Siva. Mais les bubhuksu devront les 

% i 

offrir dans l’ordre [inverse]: Siva, vidya, atma 
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Ce vocatif accidentel n’a pas sa place dans une paddhati, et montre 
elairement que Somasambhu a constitue son manuel par des extraits des Agama , 

a peine remanies et sommairement relies entre eux. Comme tout le chapitre 

(cf. Intr.), ce Sloka semble venir directement de Y Acintyavidvasadakhya (T. 100, 

p. 353), ob il se trouve sous une forme identique. 

*' * 1 . 1 ' 

* I ‘ * t • » * 

Selon Aghorasiva, on avait depos6 le iaktimandala sur ce pavitra (cf. 
p. 102, n. 2). La phase actuelle du rite ne reprend pas ce detail, mais associe au 
gangavataraka Pensemble des tattva , done la sorame des mandala precedents, 

Probablement ■ les trois Karana impliques precedemment: Brahman 
Visnu et Rudra. Mais Nirmalamani comprend qu’il s’agit des cinq 
Karanesvara: Brahman, Visnu, Rudra, Isvara et Sadasiva, Seigneurs des mandala 
des elements (SP1, App. V). 

Jusqu’au laya , e’est-a-dire jusqu’k la derniere kala du mantra , qui nous 
ambne au niveau du dvadadSnta , ob rfcgne le supreme Siva. 
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5 L’offrande du bubhuksu soul&ve une difficulte : 


si les pavitra se suffer- 

posent dans Pordre ob on les offre, le iivatattvapavitra se trouvera dessous, 
Ydtmatattvapavitra dessus, ce qui n’est pas convenable. Trilocana donne la 
solution preconisee par certains pour eviter ce scandale : 

deuxikme pavitra , qui correspond au vidyltattva , il faudrait repre^dre le premier 
(. iivatattvapavitra ) pour le replacer au-dessus de Pautre ; 


et 


Aprks avoir offert le 


U 


et faire de merae aprks 
Poffrande du troisikme” [101a]. Mais notre commentateur, avec juste raison, 

refuse de suivre. Car on ne voit pas, dit-il, que rien de semblable soit en joint 

C’est en jouant sur leurs dimensions 

qu’on assurera une superposition convenable des pavitra : 
pavitraq ui correspond a Yatmatattva sera assez grand pour encercler la tete du 
lihgai celui qui correspond au vidyatattva aura deux mesures (deux pouces ?) 
de moins (et done ne s enfoncera pas tout a fait) l et celui qui correspond au 
iivatattva aura deux mesures de moins encore (et restera au-dessus des autres) 
[10la]. La pratique actuelle ne semble pas se soucier de ce detail 


dans les textes. 

?atsahasrika , 


comme Pmdique la 
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102b-103a. Vacarya 1 doit [ensuite] offrir un pavitra a terns 
les dieux 2 , en disant leurs mantra suivis de svaha ou de namah. 


1 Doit-on donner son sens plein au terme d’acarya ? Lorsque le sujet des 

W 

actions enjointes est mantravid, budha, ou tout autre mot de ce genre (y compris 
meme le terme guru , souvent utilise dans un sens tres large), il faut comprendre 
qu’il designe Tune ou Fautre des quatre categories cFinities qui, on Fa vu, 
accomplissent le rituel du pavitra (cf. si. 1, n. 5). Mais le terme d’acarya est 
restrict#. S’il faut le prendre a la lettre, Finjonction actuelle ne concerne plus 

tout le monde. C’est une parenthese qui note que, dans le cas cFun rituel 

# 

conduit par un acarya (c’est a dire un rituel public de temple), ce dernier doit 
offrir un pavitra a “tous les dieux”, entendons: a tous les dieux que l’on honore 
quotidiennement dans le temple. Trilocana semble comprendre ainsi la pensee 
de l’auteur, puisqu’il fait remarquer que le terme d’acarya du texte vise aussi, 
indirectement, le sadhaka qui, comme Vacarya, a recu une diksa qui Ini donne 
autorite (c. a d. le droit d’officier pour les autres?) [102a]. Aghorasiva va dans 
le meme sens; il donne, en deux phrases suceessives et isolees, d’abord 
l’injonction de notre ligne 102b, puis une autre concernant le sadhaka, 
enjoint d’offrir un pavitra aux sadhyamantra, c’est a 

culieres dont il repute les mantra pour obtenir des pouvoirs surnaturels [102b]. 
Si cette interpretation du iloka est juste, sa place dans la paddhati ne Test pas, 
car il devrait se trouver apres la ligne 109a, tout ce qui est dit jusque-la concer¬ 
nant Siva seul; c’est a ce stade, apres la priere a Siva et le japa, que 
trfes naturellement, le passage d’Aghorasiva cite plus haut. 

Mais on pourrait comprendre aussi qu’entralne par le style des Agama 
dont il s’inspire un peu trop fidelement (et qui 

public, ne connaissent en fait d’officiant que Vacarya), Somasambhu a utilise 

ce terme dacarya comme synonyme de mantravid et sans intention restrictive. 
Dans ce 


a qui il 
dire aux divinites parti- 


se situe 


ne s’occupant que du rituel 


cas, il faudrait comprendre l’injonction comme s’appliquant a tous 

les inities, et voir dans “tous les dieux”, les dieux des avarana que le rituel 
quotidien (meme prive) place autour de Siva 

nommement cites par Aghorasiva, juste apr&s le don du gangavataraka a Siva. 
Dans ce cas, l’injonction est a sa place. 


en particulier les brahmamantra. 


* Trilocana pense qu’il s’agit des dieux qui sont dans le maiydapa [102a]. 
Mais ils ont dAjk recu un pavitra (si. 93-94). Une autre possibility que le com¬ 
mentates indique sans l’approuver, est qu’il s’agit des dieux que l’on adore 
dans le rituel quotidien [102a]. Nous avons deja indique la reponse: il s’agit des 
dieux qui sont ador6s quotidiennement dans le temple, si acarya est pris avec soo 
sens plein; des dieux- qui entourent 3iva (avaranadeva), dans le cas contraire. 

Pour le Suprabheda (rituel public), Vacarya doit donner un pavitra, non 
seulement a tous les dieux qui constituent les cinq avarapa de Siva ainsi qu’aux 
autres dieux [du temple], mais encore au patron de la ceremonie ( yajamana ) et 
a sa femme, au desika et a sa femme, aux disciples et aux serviteurs [102cJ. 
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Miilamantra des quatre pavitra 
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DES PAVITRA 
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Om, Haum 
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it 


P *> devant Siva, Seigneur de Yatmatattva, i 

m’incline! 


je 
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5? . 


I* 


4 % 


* 


< 


If 


» 


I 






l 


i 


Om, Hauip, devant Siva, Seigneur 

• m’incline! 

* r 

Oip, Haum, devant Siva, Seigneur 

m’incline! 


U 


du vidyatattva, je 
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du Uvatattva , i 


je 
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C’est ainsi que l’on donne successivement les trois [premiers] 


pavi tra. 
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Ensuite: 
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Om, Hauip, devant Siva 

m’incline!” • 
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Seigneur de tous 




les tat tv a, je 
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103b. En 
gangavataraka. 


I 
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prononcant 


ce [dernier] mantra 


on donne le 
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5 • 


4 






1 


II y a des variantes assez considerables dans 
de ces mantra. Nous 


nos textes quant aux bija 
suivons D; mais K a HUM et T, HAM aux nnafrp 

mantra, tandis que M 2 a une fois HAM et trois fois HAUM. Ce’dernie^ bija 
rappelons-le, est caracteristique de Siva, et sa presence aux quatre mantra 


* 


nous semble naturelle. 
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C * 


Priere a S'iva 

t 

104a. Prenant des fleurs dans ses mains creusdes en ahjali 
[l’officiant] doit,; avec ddvotion, implorer le Puissant: 

104b-105a. “ Tu es le Refuge 2 de tous les etres, Tu Te tiens 

4 

dans le mobile et l’immobile, et parce que Tu es intdrieur a tout 

I 

iW 

etre, Tu es Celui-qui-voit 3 , O Paramesvara ! 

* 

105b-107a. A mes actes, a mes pensdes, a mes paroles, il 
n’est pas d’autre but que Toi! 

c 

* 1 

Ce que j’ai fait pour Toi sans mantra, sans rituel, sans 

matdriel, sans japa, sans homa ou sans culte, ce que je n’ai pas 

fait, ou fait, sans les formules [d’usage] 4 , rends-le parfait, O 
Mahesvara! 


1 




W 5 


1 


Cette prifere qui se trouve dans YUttara-Kamika (18, si. 95b a 100a) 

est reprise par tous les manuels. Mais le Siddhanta&ekhara la donne plus tard 
aprfcs le rituel du Feu. 

2 Exactement: ce vers quoi ils tendent et oti ils vont. 

Le Temoin de nos actes (C). 




3 


4 


Le commentateur precise: formules de bienvenue, prieres 
5 Nous relevons dans le chapitre du Padmapurana 


etc. 




consacre au pavitraropana 
[104a] une pri&re adressee a Krsija au meme stade du rite, qui se rapproche 
beaucoup des dernieres lignes de celle-ci, 
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107b-108a. O Seigneur des dieux! Tu es le Parfaitement 
pur, le Purificateur \ le Destructeur des fautes. 


C’est par Toi que le monde entier, mobile et immobile 




est purifte. 


108b-109a. L’observance que par faiblesse 3 j’ai bris6e, que 


[ses fragments] soient reunis, 0 Dieu! relics par le fil de Ton 
commandement! ” 4 


1 


Le reel pavitra. Celui que Fon offre n’est qu’un signe du pouvoir 
purificateur de 3iva. 




Tandis que le debut de la pri&re envisageait les fautes rituelles en general, 
la derni&re partie concerne les ruptures de vrata. On est tente de prendre le terme 

dans un sens tibs general oh il ne se distingue pas de niyama, et de rapprocher 
le passage des lignes 130b-311 oh un niyama est en joint: le fiddle, 

de s’engager dans un nouveau voeu, se rappelle les interruptions des precedents 
et demande a 3iva de les annuler. 


au moment 


Mais il faut probablement reserver a vrata 
son sens technique donne plus haut (p. 148, n. 4), et comprendre que Fofficiant 

fait allusion a toutes les imperfections qui ont pu entacher les observances 

de Fannee; bien que ces observances {vrata) consistent partiellememt 

rituels, dies debordent le domaine de ces derniers, et doivent done etre men- 

tionnees a part. On peut rapprocher de cette double prihre les lignes 

d introduction au pavitraroharia dans le Suprabheda ; le pavitra , lisons 
est necessaire 


en actes 


nous la 




u 


pour augmenter [l’efifet] des puja, pour parfaire les vrata, et 
parfaire aussi tous les actes rituels incomplets ” [108a]. 


3 


Faiblesse de l’esprit ou du corps, mais aussi, peut-etre, defauts dans le 
rituel, le terme de vaikalya pouvant designer toutes sortes d’insuffisances. 


4 


L’idee est celle-ci: les fragments separes d’un 


veeu que 1’on s’etait engage 

a poursuivre pendant un temps determine et que Ton a interrompu une 
plusieurs fois, ou la toile dechiree d 


ou 




observance plus complexe dont 

certames parties ont ete omises ou mal faites, ne forment plus 

le 1 out-Puissant peut, a partir de ces morceaux, refaire 
par un simple decret de sa volonte 
pieces de tissu. 


une 


un tout. Mais 
un collier, ou une toile, 
compart ici au fil qui relie des perles ou des 

4 I fr' 
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♦ 

i * ' 

109b-110a. [L’officiant] doit alors offrir son japa 1 a Dieu 

S* 

chanter avec devotion des hymnes de louanges, et se prostemer 

II imagine alors Siva content. 

1 

I 

110b-11 la. Pour quatre mois, trois mo is, deux mois, ou une 
quinzaine, sept jours, cinq jours, trois jours ou meme un jour, 

11 lb-112a. ou autant que l’indiquera son guru, il doit faire 
un vceu '; le v rat in alors se prosterne, demande pardon au 
Seigneur, et se rend aupres du kunda. 
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« • 




« 


i 


9 


avec un .cceur pur. 




i 


II faut faire le japa , puis Poffrir comme il est enseignc dans le rituel 

quotidien (SP1, p. 216-220). Cf. aussi [1.02b], 


i 


( 


Niyama : cf. p. 148, n. 4. 

i 

Si I 5 on s’e!i tient au texte‘de Somasambhu, on apprend simplement que 
le devot qui accomplit le rituel du pavitra doit Paccompagner d’une discipline 
{niyama) oti il s’engage pour un temps determine : il n’y a ricn la d’extraor 
dinaire. Mais le commcntateur ajoute des precisions dignes dcretenir l’attention. 
D’abord, il designe le vrata en question par le termc de caturmasyadivrata , ou 
c&turmasyadividhina. terme que 1’on peut traduire par: “ observance de quatre 
mois ou moins”, puisque quatre mois en est la limite maximum. Cette 
expression 6voque deja le caturmasyawata bien connu des Purana (cf. par ex 
Padmapurana, Uttarakhanda , adhyaya 66-67; Kane, V, p. 122-3). Et la suite 
du commentaire continue cette assimilation en soulignant le lien entre notre 
vrata et le sommeil de Visnu et P obligation pour le vratin derester en un meme 
lieu : deux traits caracteristiques du caturmasyawata pouranique. Il ne s’agit 
done pas, pour Trilocana, d’une observance quelconquc, du type de celles qui 
sont recommandees a 1’occasion de toute ceremonie un pen importante. 
le debut du commentaire: “lei, Pobservance de quatre mois ou moms a pour 
limrte la fin du sommeil de Visiiu, puisqu’ii est dit: u alors que Visnu dort 
(cf. si. 4); et cette limite est le douzieme jour de la quinzaine claire du mois de 
karttika (cf. p. 10, n. 2), a cause de l’indication “ On reveille Hari au douzieme 


•> 


0 


* 


\ 




* 




* 




9 9 


jour de karttika Des lors, le Kir ana fixe la limite du niyama qui accom- 
pagne le pavitra au neuvikme jour clair de karttika : “ Il faut, Q Khaga 
(Garuda), passer quatre mois a observer des restrictions ( niyama ) \ puis y 
mettre fin au nenvieme jour clair du mois de karttika ”. 


Done e’est jusqu’k ce 
jour qu’il faut poursuivre les restrictions li6es au vrata, qui dure quatre mois 
ou meins selon les possibility et ie d£sir de chacun 55 [111a]. 

Trilocana ensuite expljque la procedure de la “ prise de vceu 


en citanf 
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On doit prononcer un engagement ( sankalpa ) pour quatre mois. 


le Pauskara : 

apres avoir choisi un lieu [de s6jour] convenable ; la, ceux qui se sont engages 
a uae discipline prennent la terre, les cendres, et le reste (allusion aux vratanga, 
semble-t-il). Des lors, le guru doit 6viter [de cheminer sur] les routes, si ce 
n’est pour aller au bain ” [111a], On reconnait l’obligation de demeurer en 
un meme lieu, annoncie plus haut. Le commentaire ne dit rien quant a la 
nature des autres restrictions recommandees, mais un passage du Purva-Karana 




nous eclairera sur ce point. 

II reste a preciser le lien entre ce vrata et le pavitrarohana. Trilocana, qui 
avait d£ja indique que la limite maximum etait la meme pour les deux, affirme 

maintenant la coincidence exacte entre la fin du voeu et la fin du rituel, en 

- •* 

laissant parler le Mohadurottara : “II ne faut pas bouger, O Indra, tant que le 
pavitra n’est pas en lev e; lorsqu’il est ote, on peut aller la ou on le desire 

[111a]. 




Les Agama ne sont pas tons d’accord. Beancoup d’entre eux assignent 

comme ici une duree maximum de neuf jours au pavitrarohana, tandis qu’ils 


pr^voient des niyama beaucoup plus longs. Mais ce groupe de textes se 

subdivise en deux. Certains* comme YUttara-Kamika [11 lb], font co'incider la 

fin du niyama avec la fin du pavitrarohana : la ceremonie que nous etudions 

serait alors la conclusion d’une observance qui peut commencer beaucoup plus 

tot. D’autres au contraire, comme le Suprabheda (caryapada, 7, 53), declarent 

que le niyama commence au moment oh le pavitra est offert: Foffrande du 

pavitra marquerait dans ce cas le debut solennel d’un voeu que l’on poursuit 

bien au dela de cette c6r6monie (jusqu’a un an selon le Suprabheda l observons 
que dans ce cas il ne peut etre fait chaque annee!). 

Un autre groupe de textes affirme un lien plus serre entre le vrata ou 

niyama et le pavitrarohana . Le Purva-Karana par exemple ne presente pas le 
pavitra comme un festival dont la duree 

affirme au contraire: “Pendant deux mois 


maximum serait de neuf jours. II 
un mois ou une quinzaine, cinq 


jours, trois jours ou un jour, il faut offrir 

fin de la puja (car on Fenleve pour les ablutions) apres Tavoir asperge. Et 


ce pavitra avec HRD a la 


tant qu’on poursuit ce rite du pavitra 9 il faut observer le vrata : 
sel ni epices, ne jamais dormir la nuit, ne pas aller dans d’autres villages 
couper ongles ni cheveux/ et se baigner chaque jour ; e’est ainsi qu’on fait 1c 

vrata [111c]. Le Dipta a un passage presque identique [11 Id]. 
iekhara donne» exactement les 


manger sans 

, ne se 


Le Siddhanta - 

memes instructions, mais en presentant la 

e’est la duree du premier qui fixerait 
Jfusqu’a Fexpiration de la periode (pendant laquell 


relation niyama-pavitra en sens inverse; 
celle du Second; 


a 


e on a 
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decide de faire le nlyama) il ne faut pas enlever (dcfinitivement) les pavitra', 

[llle]. Selon ces textes, il y aurait done une seule observance annuelle 
purificatoire, consistant d’une part en Poffrande de pavitra a 8iva et aux autres 
dieux, avec les actes rituels qui PaccompagnenC; et d’autre part, en restrictions 
diverses ( niyama ) de meme duree. Cf. aussi [51b]. 

Il nous est impossible de saisir, dans Petat actuel des recherches, l’histoire 


*9 


etc. 


de ces pratiques. Quoi qu’il en soit, il existe une relation certaine entre le 
pavitrarohana et un niyama particulikrement important. La presence des 
vratanga dans ce rituel et la seulement (exception faite de la damanapuja qui 1 
caique), incomprise de nos jours quoique fidelement observee, affirme cette 
solidarite ; el le semble temoigner d’un etat anterieur du rite oil ces objets : 
terre, cendres, etc. avaient une signification pleine. Et nous verrions volontiers 


Ok 




le festival actuel (on nomme frequemment la ceremonie pavitra-utsava ) comme 
une degenerescence d’un rite religieux plus modeste dont l’element essentiel 
etait cette purification de Fofficiaiit par des privations severes qu’il s’engagcait 
a poursuivre pendant un temps donne, les anneaux offerts a Dieu n’etant qu 

le signe de cet engagement. Car, s’il faut se faire pardonner des fautes et des 

% 

oublis, n’est-il pas plus naturel de s’imposer une discipline, que d’oirrir un 
festival couteux ail Dieu pour ramadouer? On ne peut toutefois exclure 
1’hypothese d’une rencontre fortuite entre-un vrata regulier et un rituel qui se 
trouvait etre celebre a la meme epoque; et peut-etre meme y a t~il eu coales¬ 
cence de deux traditions independantes. 






Le terme qui signifie “ celui qui a fait un vrata ”. designe 1’officiant 
en tant qu’il accomplit le pavitrarohana concu comme un vrata, soit en tant 
qu’il est lie par le voeu dont nous verloris de parler (n. 2). 


3 


soit 
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( Siddhanta&ekhara , T. 57, p. 209) 




P A V I T R A 


annuelle des 

Rites concernant le Siva du Feu 


170 


OFFRANDE 


Apres avoir offert de meme quatre pavitra au 


112b-l 13a. 

Siva qui se 

fleurs, de 1’herbe durva, des grains de riz, etc 


tient dans Agni, et lui avoir rendu hommage par des 


il doit donner les offrandes interieures 


113b-114a. 

qu’un pavitra , aux Rudra et aux autres; puis rentrer% louer Siva 

9 

se prosterner et demander pardon. 


amsi 


1 Cf. SP1, p. 266. Les offrandes exterieures sont indiquees plus loin, ce 
qui est contraire a Fusage et aux instructions des Agama. On pent se demander 
si le demi -iloka 116b qui les note ne devrait pas se trouver id, apres le 113b. 
L’indication que Tofficiant doit ensuite “rentrer” serait plus comprehensible; 
car si, dans la pratique actuelle, les offrandes dites exterieures se font sur un 
mandala dessine pres du kunda (done a Pinterieur du manda.pa ), leur nom 
indique qu’elles ont du autrefois se faire en dehors du lieu du sacrifice, aumoins 
lors des grandes ceremonies comme celle que nous etudions. Mais cette legere 
modification du texte n’est supportee par aucune des versions connues de notre 
paddhati. II faut ajouter aussi que des differences subsisteraient entre le manuel 
de Somasambhu et les manuels ulterieurs qui Pont pris pour modele. Chez 

s 

tous les auteurs consults, en effet, les bali (interieurs et exterieurs) se font a la 
fin, apres les operations mentionnees aux iloka 114-115. Voici par exemple ce 
qu 5 en joint Aghorasiva a partir du moment oh Pofficiant est aupres du kunda , 
et jusqu’a l’offrande du pavitra au Livre du Siddhanta : “Donner les pavitra au 
Siva qui se tient dans Agni; faire cent huit ahuti pour assurer la reparation des 
breches faites a la regie; offrir le cam ; offrir cent oblations avec le mulamantra 


en vue du prdyaicitta ; offrir Poblation plenibre; offrir le naivedya , Vacamana, 

le candana , le tambula , etc; honorer les cendres; detenir ^iva; -faire le vydhrti - 

homa, donner un pavitra a giva(?), detenir le Feu; offrir les svistakr dahuti ; 

donner un pavitra et des bali a ceux qui se tiennent sur les paridhi et les vistara l 
donner les antarbali et les bahirbali 


accompagnes de pavitra ; louer par des 


hymnes, et faire le sakalikarana ” [113a] 

La meme encore, quoique simplifi6e, dans le Siddhantaiekhara , 

ment suit pas a pas notre paddhati r ce texte enjoint successivement: le pavitra 
et Phommage a Agni; 


. Meme sequence dans la Kriyadipikd. 


qui habituelle 


le vydhrtihoma et les svistakr dahuti ; et les antar - et 

qui est dans le 


bahirbali; 


apres quo! il ordonne de rentrer, d’honorer le Siva 
livre ( vidyasana), etc. [113b]. 


Cf. note pfecldente.. 
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II fait alors un homa en vue du prayascitta 1 et 
des oblations de riz au lait 2 , puis 3 il dorjne lentement l’oblation 
pleniere ; [ensuite] il cong6die 4 le £>iva qui est dans le Feu. 


114b-115a. 


1 Cf. p, 124, n. 3. 

“ C’est le earn, mentionne par Aghorasiva [113a]. 

3 La deuxieme ligne de ce iloka manque a D, M 2 et T, mais se trouve 
dans K et M 1 , et elle est commentee par Trilocana (cf. note suivante). 


Trilocana note qu’il faut ajouter 1’indication sapeksam , ce qui signifie 
le visarjana ne doit pas etre total. Un visarjana total 

l’on a invoquee est retiree et placee (sous la forme de son mantra) dans le 
de Fofficiant, est dit nirapeksa—novxs dirons: 


que 


oil la puissance que 


coeur 


conge definitif”. C’est la forme 
de conge que Ton utilise pour renvoyer, aprbs son culte, le Dieu present dans 

un support temporaire. Le visarjana que Ton qualifie de sdpeksa 


ne marque 

pas le depart de la divinite, mais la fin de la periode pendant laquelle elle 
particulierement attentive, 


est 


tournee vers” l’adorateur qui lui rend un culte; 
eelui-ci la libere par les mots ksamasva (pardonne !). Cest le conge 
pourra dire “ demi-cong6 


on 


qui marque la fin du culte dans les images 
permanentes, et il est symetrique de 1 hvohana quotidien dans ces images (cf. 

p. 114, n. 2). Si un tel visarjana est effectivement enjoint ici, cela peut signifier 
que, dans le Coeur d’Agni (qui reste present, puisqu’on 
nirodhana ), s!iva demeure, mais cesse d’etre attentif; 

pas. On ne verrait pas tres bien alors la difference entre ce demi-conge et 

detention (nirodhana) , donton a vu (p. 126, n. 2) qu’elle n’etait pas enjointe 
Somasambhu. 


va le retenir par un 
ce qui suit ne le concerne 


une 


par 


Mais on peut voir les choses autrement, 
78-79a, le 3iva qui a 6t6 invoque dans le Feu le 


et admettre que, 
quitte provisoire- 

ment pour un autre support .* le mandala. De toutes facons, le conge n’est pas 
definitif, et merite peut-etre encore le qualificatif de sapeksa. 


comrae en 



* 


n 




M 






174 


OFFRANDE ANNUELLE DES l'AVI T R A 


115b-ll6'a. Puis, apres avoir fait des oblations avec les 

avec la mudra nisthura. II offrc 


vyahrti 3 , 11 emprisonne 1c Feu 


3 


ensuite quatre oblations a Agni, etc. 




116b-l 17a. et donne, aux Seigneurs des Directions e* aux 
autres 1 , les offrandes extdrieures ( bahirbali ) 5 , ainsi qu’un pavitra. 
II offre [enfin] un pavitra au Livre du Siddhanta \ en se proster-. 
nant devant lui. 


S6rie des mantra du vydhrtihoma 


Les vydhrti sont: 

Om, Ham 7 , Bhus, Svaha ! 

Orp, Harp, Bhuvas, Svaha! 

Om, Ham, Suvas, Svaha! 

Orp, [Harp]*, Bhur-Bhuvas-Suvas Svaha! " 

Sdrie des mantra des quatre oblations a Agni 
On fait les quatre oblations 

Om, Ham 7 , a Agni, Svaha ! 

Orp, Harp, a Soma, Svaha! 

Om, Ham, a Agni et a Soma, Svaha! 

Orp, Ham, a Agni-qui-exauce-ies-voeux, Svaha ! 


a 




if 


35 


if 




if 


9 


avec les formules suivantes: 


66 


33 


66 


33 


U 


33 


66 




1 


D a hutm, mais K, Ml et M2 ont krtva, plus logique. 


• Les mantra sont donncs plus loin. 


3 


svistakrdahuti , comme 
Cf. SP1, p. 268. 

Cf. p. 170, n. 1. 

Plus exactemcnt 


plus haul (p. 128); les mantra sent donncs pi 


us loin. 


4 




0 


au Siva qui siege dans ce Livre: 
rencontree dans Ie rituel quotidien (SP1, p. 290). 

Les bija HAJyl ne sont pas indiques dans certains 
sont ton jours recites. 




est la vidyapujd s 


c 


t 


manuscrits, mais ils 


Ce bija seul manque k D, qui note tons les autres. 
son absence est accidentelle. 

Svitfakfdafmth 


s 


Nous croyons qua 


0 
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OFFRANDE 


1 


Culte du Maitre 

117b-118a, On doit honorer le guru comme Siva, avec de 
vetements, de Pargent, et des ornements 2 . 


c 


3 


Quand le guru est satisfait 




118b-119a. Et la s6rie annuelle des actes religieux est com 

bien satisfait 


plete et fructueuse, pour celui dont le guru es 
Ainsi parle Parameivara \ 


t 


119b. Ainsi" [I’offieiantJ place sur le Maitre un pavitra qui 
doit pend re jusqiPau niveau du coeur. 


1 


SP1, p. 290. 

Les injunctions semblables que l’on trouve a ce stade dans les Agama 
signifient qu’il faut honorer, puis remercier par des presents suffisants, Ydcdrya 

les acolytes qui ont conduit le yaga. II en est de meme dans le cas du culte 
prive, si le devot a fait appel a un specialiste pour officier dans ce rituel com- 
plexe. Mais s’il a accompli lui-meme le rituel, il faut comprendre le passage 
comme une invitation a rendre hommage a son guru , meme si celui-ci ir a rien 
fait d’autre que d’etre present pendant la c6remonie ; c’est ain&i que la Kriyadi- 
pika et la paddhati dlsanasivagurudeva presentent ce culte ; le second manuel 
ajoute que si le guru est absent ses sandales le representeront [117a]. 

Litt: “par un guru satisfait 


ei 


3 


4 


Bhagavan chivah dans K. Les deux distiques qui se terminent par ces 
mots sont donnes par la Kriyadipika et par Aghorasiva comme une citation, et 
il est probable qu’il faut les considered ici aussi, comme une citation. Nous 
n’en avons pas trouve la source qui est probablement un Agama. 

r> Le mot ittham pourrait faire penser que les deux sloka qui precedent sont 


recites. 



- 
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Hommage aux personnes pr6sentes 

* 

120. II faut 1 offrir avec devotion un repas aux ling in 

I 

ainsi qu’aux deux-fois-n6s, aux aveugles et aux pauvres 3 . On les 
honore ensuite, selon ses possibilit6s, par des [dons de] vetements 

et d’argent, et Ton dit: 

121a. “Puisse le Seigneur des dieux, Sadasiva, etre content 

4 

de moi, a cause du don que je fais la ! 




>> 4 


1 


Auparavant, selon Aghorasiva, 
proprement dite de la facon suivante: 
on [lui] fait Poffrande du karman et on [lui] dit: 

aux giva du linga et du kumbha ; et on demande aux Lokapala de bien garder 
1 q yaga” [113a]. 

Voir note suivante. 


on termine la ceremonie religieuse 
On rend hommage au 3iva du mandate, 


it 


pardonne !”; on rend hommage 


ce 


2 


3 


Agliorasiva, de meme : “On honore les diksita selon ses possibilites, 

un repas, des vetements, etc.; et on rejouit aussi les pauvres, les aveugles, les 

miserables, ceux qui n’ont pas.de soutien, les enfants, les vieillards, les affam6s, 
les malades 


par 


[120a]. Les diksita sont ici les inities saiva, 
naturellement en tete de la liste des personnes a honorer. 

le terme de dvija de notre texte dSsigne les memes 

le terme de lift gin qui vient avant doit d6signer une categoric de statut 
nous 




qui viennent 
II est probable que 


personnes. Far cons6quent, 


superieur; 

pensons qu’il s’applique a ceux, parmi les iaiva, qui suivent des obser¬ 
vances speciales revelees par des marques particulieres (linga): tres certainement 
des ascetes ou des brahmacarin. 


Nous retrouvons ainsi 

lingin et de dvija, les deux premieres categories de la liste parall&le 
Suprabheda, qui en joint, a 

(yatin), aux Suddhadaiva et aux autres personnes respectables [120b], Notons 
cependant qu’Isanasivagurudeva note les lingin apres les diksita 

[120c], ce qui montre qu’il prend le terme au sens general oh il designe ceux qui 

portent les marques de leur secte (quelle qu’elle soit) ou les signes caracteristi 
ques d’un vceu oh ils se sont 


sous les vocables de 


du 


la fin du pavitrarohana, d’offrir des dons aux ascites 


et les brahmana 


Ajoutons encore que plusieurs textes, par exemple [120c], enjoignent, avant 
tout autre don, d’offrir un pavitra aux 

aussi [102c]. 


personnes les plus respectables. Voir 


4 Meme formule chez Aghorasiva [120a] ; 

Isanasivagurudeva [120c] 

Siva”. 


k peine plus compiiqu6e chez 
qui parle d’ “abandonner le fruit de ces dons a 



I 
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•* 

D. CONCLUSION DU SACRIFICE 

I 

Avant le congb 

121 b-122a. Le [lendemain] matin, [1’ officiant] doit procdder 

I 

I 

a ses ablutions, etc. Puis il ote les pavitra de Siva, honore le Dieu 

f 

par les huit fleurs rituelles et lui donne cong6\ 

122b-123a. II fait les [rites] quotidiens et occasionnels, de 

facon biabor^e, comme auparavant 3 , off re les pavitra, se pro- 
sterne et adore Siva dans le Feu 

123b. puis il procede au [homa de] rdparations avec ASTRA, 
et donne Poblation pl6niere. 


1 




1 


Le‘litre qui apparait ici dans D est: 

_ ^ 

deux it me jour Iorsque la ceremonie ne dure qu'un seul jour 

que nous allons lire constitue la conclusion du sacrifice quelle qu’en soit la 

longueur. Il se situe le lendemain du dernier jour de la ceremonie proprement 

dite. L ’adhivasana n’etant pas compte, c’est done le deuxieme jour dans le cas 

d’une cer6monie d’un jour (minimum prevu pour le rituel public, duree 

normale du rituel prive), mais c’est le dixieme dans le cas d’un festival de neuf 

jours. Pour ces longues c6remonies, le programme de chaque jour est le meme 
que celui qui est decrit ici sous C, et on offre indefiniment les 
Citons YUttara-Kamika: 


Ce qu'ilfaut faire le matin du 


u 


39 


. Mais le programme 


memes pavitra . 
puis, aprks avoir enlev6 


On ote le pavitra du linga ; 

le nirmalya et baigne le dieu, on fait la puja habituelle ; 
meme pavitra ; et ainsi, jour apres jour, *sans le jeter 
supports temporaires de 3iva, que l’on 




ensuite on replace le 
[121a], Quant aux 

ne peut baigner (man data, kumbha, 

etc.), ils gardent leurs pavitra pendant toute la duree du rituel. Quelques 

textes cependant demandent de leur offrir, ainsi qu’au linga, des pavitra neufs 
chaque jour. 


99 


rares 




Cf. il 88b-89. Il ne s’agit encore ni du retrait definitif des pavitra, ni 
du conge definitif de Siva, qui va etre “ rapped” dbs le iloka suivant. 

Cf. $ 1 , 90—9la. 
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Remise du karman 


124. Ceux qui dbsirent les jouissances doivent remettre 
leur karman 1 a £>iva en ces termes 2 : 

Que par Ta grace, mon karman porte des fruits! 

t 

125a. [Tandis que] ceux qui d6sirent la liberation disent: 


33 


ti 


Que ce karman ne soit pas pour moi un obstacle, O 
Seigneur!" 




Cong6 

125b-126a. [L’officiant] doit unir le Siva qui est dans le 
Feu a Siva, par la voie des nadi ; puis, apres avoir depose en son 
coeur la foule des mantra, il congddie Agni 8 . 


1 C’est-a-dire tout le rituel qui s’acheve ; les bubhuksu le confient k 3iva 
pour qu’il le fasse fructifier, les mumuksu pour qu’il les en libere. 


2 La fin de notre ligne 124b, me karma . .. astu iti, et le debut de la 
suivante, muktikamas tu manquent a D, M2 et T, ce qui rend le passage 
incomprehensible. Nous avons adopte la leoon de K et de Ml; la meme priere 
est d’ailleurs reprise par Aghorasiva, k peu prks dans les memes termes [124a], 
Memes formules encore chez Isanasivagurudeva, qui precise que cetta remise 
du karman se fait “ k la fin du vrata ” [124b]; le terme de vrata dans cet 
ouvrage semble designer le rituel complet du pavitra, avec le niyama qui 
l’accompagne, comme on le voit d’apres la premiere ligne de la priere: “ j’ai 
accompli le vrata du pavitra, comme je m’y etais engage” [124b]. Nirmalamani 
precise la technique_d’offrande: “ en versant un peu d’eau de Varghya special, 
et en recitant le mulamantra “ Om, Ham, Hauin, a £iva, Svaha ! ”, on d6pose 
le karman dans cell# des mains de Siva qui fait le geste-qui-octroie ” [124c]. 


3 


Deux stades : par le premier, le Siva que Ton avait invoqae dans lecceur 
de Sivagni est envoye s’unir k un autre 3iva dont le support va demeurer plus 

longtemps: c’est, selon le commentateur qui rappelle le ^loka 78b-79a, le 8iva 
du man data [125a], Par le second, on immerge dans son propre cceur les 
mantra qui entourent Agni. ceux qui representent les anga de Siva, et ceux qui 
siegent sur les paridhi et les vistara [125a], puis Agni lui-meme. 

Le procede est detaille par Agherasiva comme suit: “A Celui qui se trouve 

dans Agni on offre la nourriture, Yacamana, le santal, le b6tel, etc.; puis on 

honore les cendres, et on penetre (par la pens&e) dans Agni. La on offre les 

huit fleurs, on s incline, on pr6sente Varghya, et par la voie des nadi on unit le 

Siva qui est dans Agni au Siva du mandala. Ensuite on rassemble les mantra 

qui etaient dans Agni, on les conduit au dv&dadanta (d’Agni) par oh on sort, et 

on les fait entrer en son coeur. Apres avoir nourri Agni par des oblations avec 

les vyahrti, on le renvoie lui aussi” [125b], Cet auteur ajoute que l’on neut 

aussi ne congSdier Agm qu’apres le culte de Canda: “Apres avoir con4di6 

Ca?da, on fait un hotna, et on congedie Agnien dernier lieu” [125bl. Ce dernier 
noma en efQbt ne peut avoir lieu si Agni a disparu. 
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126b-127a. II prend ensuite Yacamana 1 et rentre. II unit 
alors les mantra du kumbha et de la vardhani a J>iva 
celui-ci en disant; “ Pardonne! 

127bl Puis il renvoie les Gardiens du Monde et les autres 4 . 


et libere 


>? 3 


Trilocana souligne que, grace a Findication samacamya , on sait qu’aupara- 

vant il y a eu distribution de ball [126a]. Aghorasiva les enjoint d’ailleurs 

meme moment. Le mot suivant de notre texte, praviSya antah, confirme la 
supposition. Il se peut qu’un demi -Sloka soit perdu. 

2 Selon notre commentateur, il s’agit du Siva du mandala. Dans 
support (le mandala) on imaginerait alors une presence intensifiee (vUesa- 
sannidhana) de Siva. Il reste, dit Trilocana, une pr6sence generate ( samanya - 
sannidhana) de Siva dans le kumbha ; et c’est ce Siva vaguement present qu’on 
libererait de toute obligation ult6rieure par un sapeksa-visarjana (voir plus haut, 

p. 172, n. 4). Tout ceci pour assurer la continuite d’une certaine presence de Siva 

dans l’eau du kumbha qui doit, selon cet auteur, etre utilisee plus tard 
ablutions (p. 190, n. 4). Apres quoi 

visarjana ) le Siva du mandala, et on “ libere 

I 

demi-conge (sapeksa-visarjana) [126a]. 

Ce commentaire ne nous semble pas txbs raisonnable. 

. demander comment une presence, 


au 


ce 


pour des 

renvoie definitivement (nirapeksa- 

celui du linga personnel 


on 


par un 


On peut 

meme normale, subsiste dans Feau du 
kumbha apr&s le retrait des mantra , et a quoi sert par ailleurs d’intensifier la 

presence de Siva sur le mandala pour s’en debarrasser ensuite. La version 

S ] J» t . x i. " j .» * i rvn ,, . * * ^ du kumbha 

inverse de ce que dit Trilocana); on rassemble les mantra du kumbha et de la 

vardham pour les umr au Yagesvara (au sein meme du kumbha car le Yagesvara 

es e Siva du kumbha-, cf. p. 64); puis on libere celui-ci par un sapekfa- 

visarjana en disant: - Pardonne ! ” [126b], Selon cette version, on a rassemble 

toutes les forces disponibles dans le kumbha, ob regne done un Siva isole 

cour, mais particulierement puissant. Si on le dispense de toute obikation 
immediate par le demi-conge qui suit, sa presence n’en est pas diminuee oour 
autant, et les ablutions qui se feront avec l’eau du kumbha auront un sens 
Remarquons encore que les mantra (y compris ceux qui invoquent le Tr6n e ) 
yant ete dissous dans Siva, celui-ci n’est plus sur un trone “ ferme”, et que le 

“(cT" 3 r p ' ac6 " vue “ - «■* y a 

3 Aghorasiva ajoute ici qu’ 


se 


sans 


„ , , on donne au Dieu principal un demi-con^p 

un conge total, selon la nature du support oh on Fa adore [126b]. 

vise les autres dieux du mandapa. On les renvoie 

vement en commencant par les Guru et en terminant par Surya, dans I’ordre 

inverse _ de Iur invocation [127a]. Pour Aghorasiva, cependant Surya echanDe 
^ cette inversion : on le congedie avant les autres [126bl. PP 
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OFFRANDE ANNUBLLE DES PAVITRA 


Culte de Canda 

• # 

* 

127b2. II doit alors reprendre au Seigneur sqs pavitra 1 . 

128. S*il y a un Candesvara' 2 , il doit lui offrir un culte, et 
lui donner un pavitra [neuf], puis lui confier le nirmalya et le 
reste, avec les pavitra [de Siva] 3 . 

4 I 

, * * 

I 4* 

129a. On peut aussi honorer Canda comme [on l’a dit] plus 
haut, sur un sthandila ou sur un pitha 4 . 


Au giva du linga (C). Mais cf. p. 84, n. 1. 

C’est maintenant le retrait definitif des pavitra. Le terme technique qui 

descente”), oppos6 a Yarohana 


X 


d6signe cet acte est celui d ’avarohana (litt. 
(elevation). Cf. n. 1 au si. 1. 


cc 




L’alternative que cette supposition exprime pent se comprendre de deux 
facons. La premiere interpretation est celie-ci: 


Ou il y a une image de 
Caiida, et dans ce cas le culte de Canda se fera sur ce support; ou il n’y en a 

pas, et il se fera sur un sthandila , etc. 


u 




le atha va. repondant au sati Candeivare. 
. ^ ® 

Selon cette lecture, le culte qu’on va brievement decrire serait obligatoire de 
toutes facons. La deuxieme interpretation est la suivante: 

Siva que Fofficiant pratique implique la pr6sence d’un Canda, et dans ce cas la 
puja de Canda'. se fera comme 


Ou le culte de 




on va le dire, sur une image (cas normal 
puisqu’il s’agit alors necessairement d’un culte public) ou sur un sthandila , etc.; 

ou il n en implique pas, et dans ce cas il faut sauter cette section”, 
cas, le atha va ne repond plus au sati CandeSvare (qui commande tout le 
passage), mais a une hypothese implicite selon laquelle Fimage de Canda existe. 
Selon cette lecture, le culte de Canda ne serait pas toujours obligatoire, ni 
meme permis. Nous pensons que cette dernikre interpr6tation est correcte. 

Ni le commentateur de Somasambhu, ni ceux d’Aghorasiva 

le probl&me de la legitimite du culte de Canda. Ils Font resolu a propos du 
rituel quotidien, et 


Dans ce 


ne soul&vent ici 


avons donne alors (SP1, p. 278, n. 1) Fopinion de 
qui doit comme d’habitude repeter celle de Trilocana dont le 
commentaire sur ce point precis est tronque dans tons nos manuscrits; et cette 
opinion est la suivante: le culte de Caijda est obligatoire dans 
quel que soit le support du culte de Siva. 


nous 


Nirmalamaiii 


tous les cas 


Nous pouvons maintenant refuter 

cette vue en montrant qu elle contredit a plusieurs declarations formelles de 
Somasambhu. 


En effet, nous verrons ici meme (III, §L 69) que, selon lui, 
n’y a pas de nirmalya 55 dans le 


il 




cas des linga mobiles et de certains lingua 
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OFFRANDE 


Or, dire qu’il n’y a pas de nirmalya, c’est dire qu’il n’est pas besoin 

la fonction essentielle de ce Dieu est de recueillir ces 


sp6ciaux. 
de Canda, puisque 


Et Somasambhu le precise-lui-meme dans le chapitre ob il 

Canda n’a aucun droit sur les baiialinga, les 


restes ” de Siva. 


CC 


CC 


traite de l’installation des linga : 

mobiles, les linga de metal, les linga 6tablis par les Siddha (?), les linga 


li ri ga 

spontanes ( svayambhu) et toutes les sculptures figuratives ( pratima ) (D, p. 263); 

ce qui signifie logiquemen} que les cultes de 3iva sur ccs images ne 

Candapuja. II est done naturel de comprendre que les mots : 

de la ligne 128a sont la pour rappeler ce fait. C’est 


se terminent 


pas par un 


a 


V 


s’il y a un Canda 
Fopinion de Fauteur de la Kriyadipika qui releve, justement dans sa section sur 

le pavitrarohana, le sloka de Somasambhu cite plus haut (avec une variante 

interessante: ratnalinga au lieu de siddhalinga) ; et ii s’appuie sur son autorite 

ce qui a ete offert aux linga autres 


?? . 


cc 


pour declarer que Fon donnera a Canda 

ceux enumeres dans ce sloka” [128a]. Le meme auteur, dans la section 

Tout ceci 




qu 






Cl 


du rituel quotidien, avait deja conclu sa Candapuja par ces mots : 
concerne les linga 

concerne pas les linga du rituel priv6 ” 
fopinion de Somasambhu est respects par quelques-uns de ses successeurs. 

La plupart cependant sont sur ce point infideles au vieux maitre; et il faut 

* 

certainement rapprocher ce fait des remarques que nous ferons plus loin (III, 
note sous le i/. 63) sur la modification qu’a. subie avec le temps la conception 


qui sont servis par des acarya dans les temples, et ne 

[128b]. On voit sur cet exemple que 


du nirmalya . 


Le premier pavitra (ou plutot quatre : cf. i/. 25) lui est offert comme en 
est offert un a chaque divinite, Les autres sont ceux que Fon a otes au 3iva du 
linga— ou, selon certains auteurs, a tous les 3iva qui en avaient recus, Ils font 
naturellement partie du nirmalya , mais, en les mentionnant separement, Fauteur 
veut insister sur le fait que le don des premiers ne dispense pas du don des 
seconds. Telle est Fexplication avancee par Trilocana pour le mot sapavitra 

[128c]. 


3 


Cf SP1, p. 278, sL 1, et ei-dessus, n. 2. Nous avons ici adopte la lejon 
de T, a demi confirmee par K qui imprime eapdam tirthe 9 tandis que D a 
candapithe, 
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OFFRANDE ANNUELLE DES PAVITRA 


Pfiere a Canda 


Tout le karman que, dans Pannde, j’ai fait par 

qu’il soit pour moi, O Seigneur Canda 


129b- 130a. 

ddfaut ou par exces, 
ramend sur Ton ordre a la mesure parfaite 1 ! 


66 




130b-131a. O Seigneur Canda, que par Ta grace, le Dieu 
des dieux, Sadagiva, soit content de moi! Toi qui naquis du 
visage de £>iva, protege-moi! 

131b-132a. 0 Seigneur, Toi qui es le Refuge de ceux qui 

sont sans appui, de ceux qui sont sans regie, protege-moi, O 
Candanayaka, moi qui suis tombd, moi qui suis sans regie ! 

132b-133a. C’est ainsi que [Pofficiant] supplie Canda ; puis 
il se prosterne devant lui, chante ses louanges et le congddie'. 

Ensuite, il doit jeter son nirmalya et le reste dans un puits 
aveugle, ou dans l’eau 3 . 


33 


Ensuite 

♦ 

133b-134a. Ayant ainsi honord Canda, et pur if id le sol avec 
de Peau melde de bouse de vache, [Pofficiant], purifid lui-meme 
doit baigner 3iva 5 et lui rendre un culte. 


• 00 


4 






Le rituel quotidien a une priere presque identique (SP1, p. 282). 
Notons que l’on trouve dans D seul les deux iloka suivants. 

Avant ce visarjana, Aghorasiva enjoint de lui rendre un culte dans 
feu special appelS Candagni—com-me on rend un culte a 3iva dans le feu 
special appele 3ivagni—et de lui offrir, dans ce few, un homa [132a]. 

Selon Aghorasiva, on jette bien le nirmalya dans une fosse 
endroit adequat, mais on ferule les pavitra [132a]. 

Toujours selon Aghorasiva, l’officiant prend Vacamana et ppocfede 
rite de sakalikarapa [132a]. C’est peut-etre 

purification mentionnee par Somasambhu 

elle doit etre plus radicale: l’officiant doit faire des ablution’s avec l’eau du 
ifyakumbha mise de cote plus tot (p. 184, n,. 2); car* nous dit Trilocana. on lit 

/ f 






un 




ou un autre 


4 


au 


en cela que consiste la 


. Pour son commentateur cependant 
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Meme celui qui se trouve a cinq yojana de son 

» , w 

t 

’ ► y 

guru doit accomplir le rite du pavitra en sa prdsence^ 1 . En 


134b-135a. 


u 


*w' 


suivant cette regie, on obtient le fruit d6sir6. 


. 135b. Tout ce qui precede a 6t6 dit en vdrite par 3iva, 

diksita adiiaiva 2 


aux 


* 


La regie du pavitra a 6t6 formulae dans la Kriyakdnda- 
k ram avail, par Somasambhu le grand, pleinde bienveillance pour 
les autres. 


136. 


dans le Mrgendra, a la fin du chapitre sur le pavitra : 

de Canda, on procfe.de a Yavabhrta [133a]. Nous ne nous attarderons pas sur les 

souvenirs vediques qu’evoque cette formule du Mrgendra (dont le pat ala 
orrespondant est helas perdu), 

d 'avabhrta au rituel. saiva. 


Ayant mis fin au culte 


cc 


ni sur la transposition restrictive de la notion 




(Pour Yavabhrta vedique, voir par ex. Kane, 
II, p. 1199). Au demeurant, tres peu de textes enjoignent ici des ablutions, 
et nous nous trouvons probablement une fois de plus devant un cas od ie rite 
de la diksa (a la fin de laqueile le nouvel initie doit faire des ablutions 
Peau du divakumbha) a influence le rituel du pavitra.. 


avec 


Le Siva du lihga personnel doit etre baigne en effet, 

4 * 

lui en lever le nirmalya . Et les ablutions sont toujours 
Signalons ici une difference importante entre le culte prive et le culte public. 
Dans ce dernier cas, c’est avec Peau des jarres de la snanavedi (cf. App. 1) 

Pon baigne le £iva du linga } ‘sa 3akti sous forme de 

• * 

Pon imagine autour d’eux. 


puisqu’on vient de 
suivies d’un culte. 


que 


pi (ha, et les Vi dyes vara que 


i 


1 


Aghorasiva ajoute que si 1 
bilite de le rejoindre,. 


on est trop loin de son guru et dans Pimpossi 

on precede au rituel avec Paide de ses disciples, de 
aines, etc. Et s’il n’y en a pas, on le fait tout seul [134a]. 


ses 


o 


Les “ vrais ” adiiaiva sont les 


premiers sages inities directement par 3iva 
(cf. H. Brunner, Les categories vediques dans le iivaisme du 

A . f * A 


u Sud, Journal 


Asiatique 1964, fasc. 4). 
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OFFRANDE ANNUELLE DES DAMANA 


A. HISTOIRE DE DAMANA ET NfiCESSITE DE CE CULTE 


1. De la col ere de Hara naquit autrefois Bhairava, et il fut 
appele Damana 2 , [car] par lui tous les dieux furent domptes 3 

ainsi que les puissants Danava. 


1 Le titre utilise par le commentateur et donne par D est damanapuja qui 
prete a confusion, car il ne s’agit pas, comme on le verra, de rendre hommage 

a Damana, comme on rend hommage au Soleil lors de la Suryapuja. Le 

♦ « 

colophon est damapujavidhi dans D et T, damaparvavidhi dans Mi ; mais on 
trouve aussi damanavidhi , damotsava ou damanotsava; et comme le rituel est 

m 

caique sur celui du pavitra, nous choisissons'de lui donner un titre parall&le : 

“Offrande annuelle des damana". qui dit au moins de quoi il est question. 

• * « 

Les Agama connaissent un rituel printanier, la vasantapuja , oh la plante 
damana (ou damd) est offerte au Seigneur en me me temps que d’autres fleurs; 
mais le damana n’y joue pas de role central. Le damanotsava proprement dit 
est decrit dans un petit nombre dY Agama. La plupart du temps ( Uttara-Kdrana , 
pat. 35; Svayambhuva, T. 40, pat. 26; Sahasra, T. 103, p. 166-170), le rituel 
decrit sous ce titre ne ressemble que de loin a celui qui nous avons dans la 
paddhati de Somasambhu. En revanche, le pat ala 13 de YUttara-Kamika est si 

proche du notre qu’on pent penser qu’il en est le module direct; les seules 

• . * 

differences <§tant en effet Tabsence dans YAgama du iloka 5 (et evidemment du 
sloka 28) de la paddhati , et Y absence dans la paddhati du passage de P Agama 
que nous citons sous [23a], oh sont decrits les mantra que la paddhati se 
contente de citer. Autant que Pon puisse en juger d’aprks un fragment de 
patala seul retrouve, il en etait probablement de me me pour YAjita (vol. Ill, a 

paraitre). Cememe chapitre est encore reproduit dans P AcintyaviSvasadakhya, 
qui avait deja un pavitrarohana tr&s semblable au notre. 




Les commentateurs qui ont suivi Somasambhu lui ont tous repris le rituel, 

et le citent abondamment sans ajouter quoi que ce soit d’important. Aussi 

aurons-nous peu de choses a leur emprunter* Il faut pourtant faire une place k 

part a Isanasivagurudeva dont la paddhati decrit un rituel, bas6 sur une legende 
semblable, et plus d^veloppe que le notre 


A cause de son interet, nous le 
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donnons integralement en appendice (App. II), avec le recit qui lui sert de 
prologue. 


Si l’on en eroit le iloka 5, la 16gende h laquelle Somasambhu fait allusion 
se trouve dans le Tantra appele Svacchanda-Bhairava . Ce texte ne s’identifie 
eertainement pas avec celui qui a,ete publie a Srinagar sous le titre de 

Svacchanda-Tantra (Kashmir Series Nos 31, 38, 44, 48, 51, 53 et 56), car ce 
dernier ne contient ni r£cit de la naissance de Damana, ni mention d’un rituel 
le concernant. II s’agit done probablement d’un autre ouvrage, peut-etre 
disparu. Un commentateur d’Aghorasiva, Kacchapesvara, s’y reffcre encore 
pour nous raconter avec un peu plus de details la legende de Damana: “Il y 
avait autrefois, entre les Deva et les Asura ivres d’arrogance et d’envie les uns 
h l’egard des autres, un combat qui, sans raison, detruisait le monde. 
vue, une grande colfcre s’eleva en 3iva, d’oh naquit Bhairava. 
reduisit l’orgueil [des combattants]; et e’est pour cela, parce qu’il avait calme 

les Deva et les Asura, qu’il fut appele Damana. Mais £>iva ensuite, observant 

* 

son ardeur insoutenable, refl6chit: “II va bientot detruire le monde”, pensa-t-il. 
Et, tout content qu’il fut de la fougue de Bhairava, il lui dit, dans l’interet du 

S a 

monde: “Deviens une plante sur le sol!” Puis il lui accorda la faveur suivante: 

Les personnes qui ne me rendront pas hommage avec les pousses et autres 
parties de la plante qui sera nee de toi [perdront] les fruits meritoires des cultes 
qu’ils feront au mois de caitra ; et e’est a toi qu’ils reviendront”. C’est cette 
vieille legende, racontee dans le Svacchanda-Bhairava-Tantra, dont Somasambhu 
donne ici un r6sum6” [la]. 

On verra une histoire differente dans l’appendice II. De toutes facons, 
pour une raison ou pour une autre, ^iva est entre en colere l sa colere s’est 
materialisee en Bhairava-Damana, qui a terrorrise les dieux et les demons et 

retabli le calme sur la terre; et e’est ce Damana qui, dans des circonstances 

\ 

qui varient avec les versions, est devenu la plante damana. 

* 

Damana, le Dompteur— de la racine dam , dompter, maitriser; 
aussi la plante Artemisia indica 9 particulikrement parfum6e. 
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Deviens une plante sur le 


Siva, satisfait, lui dit alors : 
sol 1 ! Sous cette forme' 2 , tu serviras k mon plaisir. 
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3. Les mortels qui rendront hommage a Dieu par 

I 

r 

[roffrande] de tes pousses et cPautres- [parties] de toi atteindront 

le sejour supreme, O Damana, par ton pouvoir. 

# 

*• 

p 

4. D^autre part, les mortels qui iVobserveront pas le 

I 

damanaparvarf [perdront] le fruit des actes meritoires quails 

# 

auront accomplis pendant le mois de caitra* ; et c’est a toi que 
je le donnerai 3 } \ 
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Le texte est 6tonnant, car l’ordre de 3iva, bien qu’adouci par la perspective 
du bon usage que Ton fera de la plante damana , ressemble a une malediction 
plutot qu’a une faveur — en tous cas a une mesure de prudence. On comprend 
mieux la transformation en plante de cet etre de feu si Ton suit le recit que 
nous avons donn£ plus haut, ou celui qui est raconte dans FAppendice II. 
Notons k ce sujet une chose interessante: la plupart des Agama (sauf ceux qui 
ont un patala identique au chapitre de Somasambhu) appellent de preference 
danta la plante damana et la puissance qui Thabite. II semble que ce nom : 
Dompte, conviendrait assez bien a Damana, apr^s sa reduction a l’etat humble 
d’une petite plante. 

Litt.: “ quand tu auras pris ce corps”. 

Le mot parvan designe ici le rituel (dont la date va etre fixee) et non un 
moment precis d£fini par l’astronomie. 

Caitra est le mois lunaire qui est en cours lorsque le soleil entre dans le 

% 

signe du Belier (mesa) - ce qui se produit le 14 Avril environ. 

Le dloka 3 r6vele ce que Ton gagne & accomplir la damanapuja 9 et le 
Sloka 4 ce que l’on perd a ne pas Faccomplir. On voit que ce rituel n’est pas 
presente comme obligatoire au meme titre que le pavitrarohajia, et que le risque 
que Ton court k le negliger n’est pas extreme. II ne faut done pas s’etonner si 
de nombreux temples ne le cel6brent pas. Quant aux individus isoles, nous 
n’en avons rencontre aucun qui put se flatter de le pratiquer. Fait revelateur 
k’ce sujet: la section correspondante est tronqu6e dans la paddhati d’Aghora- 
s va, qui fait autorite au pays tamoul. 
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Bien que ceci soit declare dans le Tantra appele Svachanda- 
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. 

i • 

Bhairava , c 3 est applicable de la meme fa^on au Siddhanta, puisque 

* * 

* 

[les deux dcoles] sont dans la meme position 


5 . 


I 


1 


Le Svacchanda-Bhairava-Tantra est un texte du Daksina-Tantra. 
sait que les textes daiva se repartissent en trois groupes appeles Vama , Daksina 
(plus connu sous le nom de Trika) et Siddhanta (cf. Ajita , vol. I, p. IX ; 

H. Brunner , Categories vediques dans le tivalsme du Sud, Journal Asiatique, 
1964, fasc. 4), et que le dernier, auquel nos textes appartiennent, refuse avec 
force d’etre confondu avec les deux autres, qu’il declare evidemment inferieurs. 
La faute qui consisterait a introduce dans- le rituel du S aivasiddhanta des 
pratiques empruntees aux autres rituels (ce serait le tantrasankara ou miiracara ) 
est une faute tres grave, a eviter a tout prix. Somasambhu se defend d’avance 
centre l’accusation de tantrasankara en refusant aux sectes daksina le monopole 
des legendes. Voici ce que dit Trilocana a ce sujet : “[L’auteur] repond a 
eeux qui, par crainte de contrevenir & des interdictions comme “on ne melangera 
pas les pratiques” pourraient penser qu’ii ne faut pas faire [ce rituel] des 
Svacchandin. II dit: “ ils sont dans la meme position qu’ici dans la meme 
position que nous, dans le Siddhanta; meme position vis-a-vis des legendes et 
de Fepopee. II ne convient pas en effet de declarer fausse une histoire qui est 

arrivee autrefois, simplement parce qu’elle est racontee ailleurs. Car sinon il 

/ 

s’en suivrait que toutes les choses qui sont arrivees autrefois sont fausses, parce 

qu’elles sont racontees partout; et tout ce que Ton accomplit d’apres 1 tdharma 

fonde sur ces histoires serait illegitime” [5a]. Plus simplement: si un recit 

trouve dans les textes de Pecole rivale, il n’en devient pas faux pour autant, 
puisqu’il appartient a la tradition commune. 

Le commentateur qui jusqu’ici a considere que la remarque de Somasambhu 
concernait le recit, base du rituel, ajoute qu’elle peut concerner le rituel 

bien; “ egalite 


On 


ou 


se 


aussi 

signifie alors que les deux sectes enjoignent l’une comme 
1 autre le rituel du damana . Pour prouver cette assertion, Trilocana cite le 
Brhatkalottara [5a] puis le passage que nous donnons sous [6a], et quelques 
phrases isolees provenant de sources diverses oh ce rituel est au moins men- 
tionne , mais aucune reference n’est faite aux Agama ou Upagama dont nous 
avons dit plus haut qu’ils avaient le meme chapitre que nous (ce qui, entre 
parentheses, peut faire naitre des doutes quant a fanciennete del’ Uttara-Kamika 
et de 1 Acintyavitfvasadakhya). Quoi qu’il en soit, le fait meme que Somasambhu 
soulfcve le problfcme de la legitimit6 de 




ce rituel pouf les 3aivasiddhantin 

montre qu h son epoque au moins il n’6tait pas couramment pratique dans 
milieu sivaite, et que les sectes du Trika (oh Bhairava joue 

plus important) en avaient pratiquement le monopole, sous une forme que nous 
ignorons (cf. Intr.). 


ce 


un role infiniment 
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[B. RITES PREPARATOIRES] 1 

I 

* 

' * ♦ 

* 

Comment se rendre aupres de la plante damana. 

1 ► 

r J 

6. Le septieme ou le treizieme jour 2 , [l’initie] doit se rendre 
aupres des plantes damana 3 , les purifier avec ASTRA, et leur rendre 
hommage avec les satphita mantra*. 
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La structure de la damanapuja, 
duction, est la meme que celle du pavitrarohana \ 
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I J 

consent les memes lettres pour les sections paralleles. 


comme nous Pavons dit dans l’lntro- 


r 


nous avons par consequent 
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r 2 II semble nature! de comprendre: 

sloka 4. Mais, pour preciser la date de la 
suivant: 


: du mois de caitra, mentionne 


au 


eeremonie, Trilocana cite le texte 

Le quatorzi&me jour de la quinzaine claire du mois de vaidakha 

apres avoir adore Siva selon la regie e£ lui 

i * 

faut le rejouir, ce Supreme Siva, 
damana ” [6aJ. Selon ce passage (dont la 






I 


' \ 


avoir donne de grandes ablutions, il 

par roffrande de kunkuma et de plantes 

_ source n est pas donnee), la damanu- 

puja se ferait done au mois lunaire de vaiSakha , tandis que Somasambhu parle 
de caitra. Pour eliminer cette contradiction entre deux 


s 


auteurs, Trilocana 

cherche a nous persuader que le mois (lunaire ?) de vaiiakha correspond au 

mois solaire de mesa, appele citrai en tamoul [6a], La forme tamoul citrai 
aurait ete Sanskrit is ee par Somasambhu 

texte, designerait des lors un mois solaire. 


en caitra, et ce terme, dans notre 
Nous avons la un 


nouvel exemple 

des efforts de Trilocana (cf. I, p. 6, n. 2) pour lire les dates en langage solaire. 

Mais rien ne nous prouve que ce langage soit celui de Somasambhu. Et une 

autre facon de concilier les deux enseignements est d’admettre que la damana¬ 
puja peut se faire soit en caitra, soit en vaiiakha. Ce sont les deux mois qui 
foment la saison du printemps et Isanasivagufudeva les donne tous les deux 

comme possibles (sous les noms de madhu et madhava ) pour sa vasantapuja qui 
est chez lui une forme de notre damanapujaApi. App. II, si. 20). 

L’indication que nous lisons : 

rites preparatoires. Elle montre 


septieme ou treizieme jour 
que, contrairement au texte cite plus haut 

aussi bien que le quatorzikme pour la 






concerne les 






notre auteur accepte le huitieme lit hi 


eeremonie proprement dite (cf. p. 8, n. 3). 


3 


Elies poussent a l’etat sauvage. Mais on peut aussi les cultiver. Les 

temples qui observent le damanaparvan ont un jardin oh les damana, semes 
chaque hiver, fleurissent au printemps. 

Tout ceci, avant de les toucher. 
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offrande annuelledes damana 


il 


7a. Alors, celui qui connait les mantra 1 doit inviter Dama 

% 

(Damana) 2 au nom de Bhava 3 (Siva). 

Invitation de - Damana 

Toi qui es apparu de par la grace de Hara (Siva) 

en vue de 
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7b-8a. 

viens ici 4 ! Je dois t’ emporter, selon Ie d6sir de Siva, 

son culte”. 
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Ensuite 


1*9 0 
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8b-9a. Ayant ainsi invite Damana, et fait les rites de 

tection, [l’initie] doit aller chez lui 3 . 

1 1 

n 

> * • 

Si c’est loin, il prendra [la plante] avec ses raeines et de la 


pro- 
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Selon le eommentaire (trop corrompu pour etre textuellement cite), le 

nous dit Trilocana, peut 


terme de mantravid d6signerait Yacarya, qui seul, 
parler au nom de Siva; les autres personnes doivent se contenter d’offrir le 


i 


damana sans pron oncer de mantra. 

Objectens a Trilocana que tous les inities qui font le culte de Siva peuvent 
devenir 3iva ”, et done parler en son nom; par ailleurs ils connaissent les 
mantra, et rien ne s’oppose a ce que le terme de mantravid les designe. 
est exactement synonyme de mantrin (voir p. 4, n. 5). 
qu’il puisse servir de sujet au verbe piijayet aussi bien qu’au verbe sambodhayet. 

L’invitation s’adresse a Damana (Bhairava), et non a la plante qui n’est 
que son corps. Notons qu’il est ici appele Dama, comme la plante damana 
sera appelee dama a la ligne 15a. La grammaire peut a la rigueur justifier 

vocable, qui semble etre utilise librement comme equivalent de damana ehaque 
fois que le metre l’exige. 


ti 


Le mot 


Il semble d’ailleurs 




f 


ce 




On peut certainement comprendre la formule ainsi 

ensuite ne fait pas parler Siva a la premiere personne, et la lecture : 
paroles de Siva ” semble impossible. 

Ici, dans cette plante. C’est un appel a la presence speciale et attentive 
de la puissance Damana dans la plante damana 

Avec la plante, pour accomplir le rituel dont elle est Instrument. 

Mais de toutes fajoas il faut qu T elle;ait 
ffeurs et fruits (cf. plus loin, si. 15). 


car le mantra cite 

par ces 
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ses cinq parties: raeines, tige$» 
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pot pleiri de terre, et l’arrosera. 

*«* « 4 • 9 * t 

le sage devra alors r6p6ter l’invitation 1 , selon la 


9b-10a. la placera dans un 
A la maison 

methode indiquee plus haul. 
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Adhivasana • 

10b. Puis, le soir venu, il procede a Vadhivasana 

11. apres 2 avoir r6uni les ingredients du yaga, pris son bain 

1 4 

etc., et avoir selon la regie ador6 Surya, Siva et Agni 3 . 

A 

r % I 

✓ 

Offrahde a .Siva des instruments d’observances. 

4 

12. A l’Ouest, il offrira au Dieu des dieux des racines [de 

* 

damanaT et de la terre, avec le mantra sadyojaTA ou hrdaya. 

13. Et de meme, au Nord, des tiges et un [fruit de] dhatri , 

avec vama ou SIRAS. 

Au Sud, des cendres et des feuilles, avec SIKHA ou ROPIN 

(AGHORA). 
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Doit-il la r6peter aussi si le trajebn’a pas et£ long? Le texte n’est pas 


trks clair. 


o 


C’est ainsi qu’il faut lire ces lignes, nous dit Trilocana. Il ajoute que 
selon la rkgle ” signifie : “ en suivant la regie donnee pour le pavitra” [11a] 
comme Somasambhu le dira lui-meme plus tard (il. 18 et 23). Autrement dit 
il faut faire tout ce qui a ete indique alors, depuis la dvarapuja jusqu’h l’offrande 
des vratabhogahga non comprise (section I, il. 31 a 51a). 

3iva dans le kumbha, le mandala et le svesfalinga [1 la], et Agni dans le 










kunda. 


C’est ensuite, ajoute le oommentateur, qu’on procede a {’adhivasana et aux 
sampmhuti selon la methode donn6e pour les pavitra (il. 60b a 63a) [11a]. 


4 


De meme, il faudra comprendre que ties tiges, feuilles, fleurs et fruits 
mentionnes ensuite sont des tiges, feuilles, fleurs et fruits de damana. 
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et des fleurs, 


14. A l’Est, le batonnet pour les dents 

PUMS (TAT-PURUSA)' Oil VARMAN (KAVACA). 
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Et au Nord-Est, des fruits et des parfums,. avec le mulamantra 

S)« 1 > ^ u * 

ou la Gayatrl 1 . 
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OfFrande des damana parfum6s 

• * : 4 *.'*'•*' ' - 

15. Proliant, dans ses mains en ahjali, le dama (damana) 

\ * 

aux cinq membres 4 ,, avec des ii fleurs 

informer le Seigneur du monde [de son intention] d’offrir les 

damana. 
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Je t’invite, O Dieu! [Demain] matin, Seigneur, je ferai 
la c6remonie 5 du damana, avec ce quej’ai, selon ton ordre 


16. 
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On rcconnaitra dans' les cinq premieres lignes Toffrande des vratmga 
essentiels : terre, dhatrl (avec de Peau), cendres et batonnet pour les dents. 

* * 1 O ,i .**», 

sont les objets que Somasanabhu indique en premier lieu dans la section 

# - * ir ' * ” ^ W* 

parallkle du pavitra (II, i/. 51b a 55a) et auxquels certains Agama comme le 

*# 9 '« 1 

snt la liste des v ratting a (cf. p. 96, n. 1). 
directions sont les memes dans tous les textes, mais, ici, curieusement, 1’ofFrande 
commence par l’Ouest. Au Nord-Est, "direction d’Isana, on a, comme en I, 

, * ’ * I ' * . * * * * • , * * ' " ^ 

i/. 54b-55a, des parfums (gandha ici, sugandhi-jala la). 

La particularity du rite actuel consiste-en la presence, dans chacune des 
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ibre * v du daindnd a cot6 d’un vratanga. i• 


cinq directions,'d’un 

C’est le commentateur qui introduit le terme de gandhadamana, sm. le 

j ht damana am tst offert ici a-en.efFet le.meme 

Somasambhu ne 
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ne parle pas de l’oindre" 

sible q.ue les plantes 
autre onguent parfum6, avant 
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de Faccompagner^ gandha,. mais il n*est pas 
soient touchees avec de la pate de santal ou un 

^ ^ 4 y «• # j *' *4 , V * . . • 

I’offrande. 

« 

" • V « • ^ 

I . I 1 S » V * 4 » p 

“ * Notons que I’offrande <fe damana 

soit pas indiquee par l’auteur, doit 6videmment se faire, comme en I,- si. 63b a 
68a [15a], : 

4 *- * Is W4 U ^ ^ , ' ♦'t 2 

Cf. p. 206, n. 2. 

II faut offrir une plante complete, c’est-a-dire pourvue de racines, tiges, 
feuilles, fleurs et fruits [15b]. 

Damaparvan. Cf. p. 200, n. 3. Da purna au lieu de d&ma que Ton treuve 
dans K, Ml et dans le commentaire. 
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17. Apres avoir ainsi prie le Seigneur, il doit placer Yahjali 
de fleurs sur sa tete 1 en rdcitant le mulamantra, puis faire le japa 
et le restev 
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Sarriskara des damana qui restent. Leur protection. 
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II met alors le reste [des plantes] dans un recipient, 

, , • 4 ”1 

couvre avec un autre 3 , et, en suivant la mdthode indiqude pour 
les pavitra \ enveloppe avec KAVACA. 


18. 
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19a. Lorsque [les plantes] sont ainsi bien protegees, il les 
confie a Siva 5 . 
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Ensuite.. . 

- 

19b-20a. Il doit ensuite consommer du riz d’offrandes", ou 
bien rester a jeun, et, devant Siva, veiller en mdditant, en 
chantant, en rdcitant des mantra, etc. 
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Sur la tete de Siva, c’est a dire sur le linga. K, M2 et T out d’ailleurs 
devasya mastake au lieu de dev e$ ary mastake de D. Mais nous pouvons garder 

I * 

cette derni&re lecon, puisqu’il faut de toutes fa§ons qu’un mot (le compl6ment 
de vijHapya ou celui de mastake) soit sous-entendu. 

pradaksina , namaskara , etc., selon Trilocana. En fait, tous les rites 
decrits en I, si 75b a 79a— Pessentiel parmi eux etant Poffrande des damana k 

Ami. 
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Lecon de K, Ml et M2. D a dvitiyenapidhUya. 

Cf. I, si. 79b a 84a. 

Au Siva du kumbha (le Yagesvara), pour qu’il les protfege, 
havisyanna, ou earn. Cf. I, rf/. 84b-85a. 

Cf. I, si. 85b-87a, et note. 
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[Le lendemain], il doit se baigner 
apres avoir 

21. et fait la puja normale, il fait ,une puja spdciale com- 
mandee par 1’occasion 3 , [pendant laquelle] 4 il honore le Dieu avec 

des damana entiers 5 , a cinq parties. 

• . * . 

* . i » 

1 f • 

' ' 4 1 * - i * + S * ' 

22. Il prend 6 le reste 7 dans ses mains en anjali, avec de 
l’herbe durva, du parfum, des grains de riz, 
aux cinq visages tourne vers lui. 
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23. Il doit alors lui rendre hommage, selon la regie du 
pavitra \ en rdcitant succesSivement [les. mantra ] de Yatmatattva, 


* 


* 




♦ 9 


* 


1 


* 


I 


H 


y< ^ 4 

du vidyatattva et du sivatattva, avec le mulamantra 
Isvara a la fin. 
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Ce qui implique aussi les rites de sandhya (C). 

Le ^iva du linga, 

CL l, il 90b. 

Tel semble bien etre le sens de Pinjonction. 

Mais cm peut lire aussi bien pi que vi dans les manuscrits en ecriture 
grantha ; si on lit pancangair apt khanditaih 
honore 3iva, d*abord avec des damana [entiers] 
separees. (Test probabl ement la forme correcte du rite. 
il 62-63. 
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on peut camprendrc que Pon 
puis avec leurs cinq parties 

Cf. aussi App. II 










D’abord, hommage aux dieux du mandapa (I, il. 92b a 94a). 
Pas tout a la foi.s, puisqu’il faudra quatre anjali. 

Tourne vers l’adorateur, c. a d. favorable a son culte. 

Cf. il. 97b k 101a. 
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Ce terme dSsigme probablement le bija HAU'M, mulamantra de &va; les 
quatre mantra devraient alors commeacer par ce bija. Mais VUttara-Kamika 
indique autrement leur formation. Selon cet Agama, il faudrait placer 
d6but des trois premiers mantra respectivement les syllabes HAM, HIM, HOtyl 
(c’est ce que signifier l’indication: 

de la lettre qui vient apres S); 


au 


: 2°, 4° et 6° voyelles accompagnees du bindu e^ 

et le mantra du quatrieme anjali sepait 
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( Uttara-Kamika , pa?. 13, ^/. 23-25) 
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OFFRANDE ANNUELLE DES DAMAJlA 


Om Hauiii 1 , devant Siva, Seigneur de Vatmatattva, je 


u 


m’incline! 

Om Hauiri, devant Siva, Seigneur du vidya tattva, je 

, 

m’incline! 


>» 




» 


Om Haum, devant Siva, Seigneur du Mvatattva, je 


it 


m’incline! 




Et le mantra du quatrieme anjalf est celui-ci: 


Oin 3 Hauip, devant Siva, Seigneur de tous les tat tv a, je 


it 


m’incline! 




compose du pranava (OM), du iivamantra (HAUM), puis de makhedvaraya 

makhatp puraya suivi de dulapani a 1’instrumentai et de NAMAH [23a]. 

Nous n’avons trouve dans 


version de la paddhati les *blja HAM 

mantra; et, bien que ces bija soieiit 
effectivement associes a Brahman, Visnu et Rudra, Seigneurs des 

ou des trois groupes de tattva (SP1. App. VI), 
deplaces ici oil c’est Siva seul qui est nomme. 

9 

En ce qui concerne le qua trifeme mantra, la description qu’en fait VUtiara- 
Kamika correspond au mantra que nous donnons ici en cinquifeme lieu. Selon 
ce texte, il n’y a done pas de mantra s’adressant a Siva comme Seigneur de 
tous les tattva. Or c’est justement ce que nous trouvons dans les versions K, 
Ml et T de notre paddhati. Si nous donnons cependant les 
dans D, c’est done sous toutes reserves, et 
damanapuja et le pavitrarohana. 


aucune 

HIM et HtJM pour les trois premiers 


trois man dal a 

nous croyons qu’ils seraient 


mantra comme 
pour conserver la symetrie entre la 


11 


D imprime mulantaili, mais tous les autres textes 
VAcintyaviSvasadakhya au passage parallfele. 


ont mu lady a ih ainsi que 


i 


D, M2 et VAcintyaviivasadakhya 


ont HAtyf, et K a HOlyt aux trois 

mantra. Nous adoptons la lecon de T, car elle est conforme aux indications 
donnees au Sloha 23, et en accord 


avec le passage parallMe du pavitrarohana. 




Cette indication fait comprendre que chacunides trois mantra pr6c6dents 
a ete accompagne d’un afijali de damana. 




Ce mantra n’est present que dans D, avec HA id comme bija k la place 

de HAU^. 
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OFFRANDE ANKUEUE DES DAMANA 

[Puis il dit encore:] 

f 

Ora Haum 2 , au Seigneur des sacrifices ! 

Fais plein, fais plein ce sacrifice! 

Devant Celui qui tient en main le Trident, ie nPincline! 

* 

24. Celui qui connait la regie se prosterne alors devant 
3iva 4 , rend hommage a Agni et [lui offre des damana *.] Puis, 
avec devotion, il s^adresse a 3iva qui accorde a chacun ce qu’il 
soubaite 


1 


U 


95 3 


25. 


O Bhagavan ! Si j’ai fait quelque chose de trop 

quelque chose de morns dans ce rituel du damana, qu’il soit 
ramen£ pour moi a la mesure parfaite ! ” 1 




ou 


i 


Matis voir ci-dessus, et la note 10, p. 214-216. 
Le blja manque 

makesvaraya au lieu de makhesvaraya. 


a Ml et a K; et T, K et YAcintyavisvasddakhya 


ont 


3 Si le quatrifeme mantra est bien tel que nous le donnons, celui-ci est 

priere, independante des anjali, et qui r6pond a peu pres a cel'ie qui est notee 
en I, Sloka 97 ; 


une 


mais cette derniere precedait l’offrande des quatre pantra. 


Cf. 1, SI. 112a. 


Le commentateur explique que le ca vise 1’offrande des damana. Ensuite 
ajoute-t-il, il faut offrir les ball et le reste [24a], 

deux mots, les rites decrits dans la section I, du SI. 112b au SI. 117. 


Nous avons done, resumes en 


Si 1 expression vanchitarthaphalaprada n’est pas la simplement un qualifi- 

catif banal de Siva, il faut surement la mettre en relation avec la promesse 
annoncee au si. 3. 


Mais Ia damanapuja ne portera ses fruits que si le rite 
ete accompli parfaitementd’ob la priere qui suit, 


a 


On remarquera que .cette prifere n’a pas son parallfele exact dans le 
pavitrarohana (mais cf. App, II, SI. 66-67). 

ce lies que Somasambhu fait d’habitude adresser 

on peut penser qu’on l’adresse ici a fliva 
dans cette cerentonie. 

Sur ce dernier point Trilocana ne suit pas Somasambhu. Il transmet 
l’opinion de son gum qui demande qu’un culte soit rendu 
dispersion des dieux du mandapa [24a]. 


Elle est d’ailleurs du type de 
Canda (cf. SP1, p. 282, SI. 8), 

parce que Ca^da n’intervient pas 


a 


e. 


Canda avant la 
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Dons a Yacarya, aux dvija et aux autres 

I 

r 

26. Apres avoir ainsi accompli le rituel du damana,, [Pinitid] 
doit reiidre a son guru un culte qui plaise a Siva 1 ; puis offrir un 
repas aux deux-fois-nds et aux autres 2 . 

27. Brahmacarin ou grhastha, celui qui accomplit ce rituel 
[verra] ses actes pieux du mois de caitra: japa, puja et le reste, 
porter fruit. 

28. La regie qui concerne la damapuja 3 a dtd donnde dans 
la Kriyakandakramavali par Somasambhu le grand, plein de 
bienveillance pour les autres. 


I 


I 




* 




1 


Cf. I, dl 117b-119. 

D a ici paritosya haram, qui donnerait la lecture suivante ; 
rendre un culte a son guru et satisfaire Siva (Hara) 
lecon de K, confirmee par le commentaire [26a]. 

3 Cf I, dl. 120. 

Damaparvan dan s M1. 




[l’initie] doit 
. Nous avons adopte la 
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RITES DE REPARATION 
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RITES DE REPARATION 


Uhomme 1 qui transgresse sa regie de eonduite 3 choit. 

comme nous d6sirons le relever 
quelques* rites de reparation 5 . 


1 . 


Et 


nous donnerons rnaintenant 


1 Le commentateur nous fait remarquer que, malgre le 
l’homme ”, il ne s’agit pas ici de 
sivaTtes seuls [la]. 


vague du sujet: 
mais d’inities 


a 


n’importe quel individu 


• Notons I’expression svakiyac&a , equivalence a 
svadharma. 


celle, plus classique, d© 
Elle rappelle I’obligation pour chacan de suivre la loi qui est cell® 
de son groupe, dont nfrous avons dit dans rinteoduciion 


qi’il etait defini par le 
grade et la nature de Initiation recue be^mteup plus que par la elasse. 


3 D et K impriment tasyottitirsayd ( 




parce qw’il desire traverser ”) expres¬ 
sion qui se rapporterait au coupable, et qui s’accorde assez mal 


avec le contexte. 

Nous avons adopte la lecoa de Ml qui prolonge l’isnage de l’homme tombe. 

et attribue le desir de le relever a l’auteur du livre. Elle est d’ailleurs confirmee 
par le commentaire, ob le terme uddharanaya [la] n@ laisse aucun d@u*e 
sens causal de 1’expression en question. 


sur le 


Selon Trilocana, le kincit rappelle que Somasambhu 

tous les prayascitta proposes pour la meme faute [lb], 
penser qu‘il a fait un choix dans la masse de fautes 
plus proMxes. 

3 Cf. Intr. pour la justification de cett 


a fait un choix 

On peut aussi 
examin6es par les textes 


entre 


traduction di? terme 


de pmyadoittq. 



« 


M 





RITES DE REPARATION 

Si I’on est tres malade, si I’on est expos6 a un danger de 
la part d’un prince, de voleurs, etc 
envers le guru, Dieu ou Agni 2 
seront pas comptds comme fautes. 

Les personnes passibles 3 de prayascitta peuvent etre 
soit des chefs de famille ( grhastha ), soit des cdlibataires ( brahma - 
car in ); et ils peuvent avoir agi intentionnellement ou non 4 . 
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2 . 


1 




les manquements quotidiens ne 


3 


Avant d’entrer dans le vif de la question, l’autsur traite d’abord des 
exceptions aux regies qui vont suivre, e’est-a-dire des cas oti une transgression 
a la regie n’est pas une faute, et n’a done pas a etre corrigee parun prayoJcitta . 

La premiere ligne du sloka envisage les empechements exterieurs, ind6- - 
pendants de sa volonte. La liste de ces situations exceptionnelles so prolonge 
dans le PrayaScittasarmccaya , qui, rappelons-le, est ecrit par le commentateur 
meme de Somasambhu, Trilocana. Cet auteur ajoute : les cas d’incendie ou 
d’inondation, les periodes oil Ton se trouve en pays etranger, et les periodes 
d’impurete familiale [2a], 

2 II s’agit maintenant de cas oil des obligations superieures annulent pour 
un temps limite les obligations ordinaires. On peut par exemple avoir ete 
charge d’une tache precise par son guru (gurukarya), ou etre engage dans un 
rituel exceptionnel de longue duree {devakarya). Selon Trilocana, les devoirs 
envers Agni (agnikarya) consistent en la construction de kunda , en ramassage 
de bois sacrifices, etc. [2b]. 

3 Nous avons adopts la lecon de K, Ml et M2 ( prayaicitti ), centre celle 
de D et de T ( prayadcittam ). 

4 La distinction entre les fautes volontaires et les fautes involontaires est 
classique (cf. Kane, IV, p. 80). Mais il n’est pas sans interet de noter le dloka, de 
source inconnue, que Trilocana cite ici pour preciser ces notions: “ II y a non- 
intentionnalite (< akdmatva ) lorque la faute a ete commise par accident, ou dans 
un acces de colkre, ou par erreur, ou parce qu’on 6tait menace par des voleurs, 

A 

des rois, ou d’autres personnages; il y a “ intentionnalite (i kamatva ) dans les 
autrescas” [3a]. On peut admettre, pour eviter la contradiction avec notre 
iloka 2, qu’il y a des degr6s dans les dangers que font courir aux fidMes 1$$ 
rois ou les voleurs. 
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RITES D E REPARATION 


4. Si [le d61it a 6t6] intentionnel, le rite de purification sera 
double de ce qu’il serait pour un [ddlit] non-intentionnel; et le 
prayascitta de l’homme vou6 au c6libat ( naisthika ) 1 sera double 
de celui de l’homme du sjecle ( bhautika ) 2 . 


Nous traduisons en comprenant naisthika comme abrege de naisthika- 
brahmacarin (brahmacarin a vie) et synonyme du brahmacarin du sloka 3, 
bhautika comme synonyme de grhastha. C’est ainsi que 1’auteur du Siddhanta- 
sekhara, qui suit pas a pas notre paddhati en explicitant quelques passages 
obscurs, comprend les choses [4a], Et il semble bien que tel soit le sens 
naturel de ces deux dloka, dont le second precise le premier sans introduire de 
cat6gorie nouvelle. On voit souvent d’ailleurs Somasambhu considerer dans 
son traite les termes d & bhautika (ou bubhuksu) et de naisthika (ou mumuksu) 

comme respectivement interchangeables avec ceux de grhastha et de brahmacarin 

(ce dernier designant le brahmacarin a vie). 

Mais les auteurs postdrieurs rejettent dans l’ensemble cette assimilation 

Ils refusent de voir necessairement dans le chef de famille un bhautika (celui 

qui desire des biens temporels) et de reserver le terme de naisthika 

celibataire; la difference des statuts repose, disent-ils, sur la forme de la 

diksa recue, et non sur le mode de vie. Aussi, chaque fois que le couple de 

termes bubhuksu-mumuksu se presente, voyons-nous Trilocana s’engager dans 

une discussion compliquee oh nous pref6rons ne pas entrer maintenant, car elle 

suppose connues toutes les vari6t6s d’initiations. Disons seulement que dans le 

cas present il ne pense pas que la ligne 4b reprenne simplement les categories 
annoncees en 3a. 


et 


au 


- Le commentateur attire notre attention sur une lacune du texte, qui ne 
dit pas a quelle categorie d’inities s’appliquent les prayascitta qu’il va ordonner. 
Pour Trilocana, c est aux sadhaka, plus exactement aux sadhaka qui sont aussi 
des bubhuksu. Pour passer de la aux mumuksu, Somasambhu nous a donate la 

cie. Mais pour passer aux groupes d’inities autres que les sadhaka , Trilocana 

avance le passage suivant du Mrgendra : “ Un guru qui n’est lie par aucun 

vceu et n’a pas peche volontairement fera le prayascitta indique pour le sadhaka- 
u le iera double s il a peche volontairement ou si, lie par un voeu, il a peche 

sans le vouloir ; il le fera triple si, lie par un voeu, il a peche volontairement. 
Le putraka fera le quart de la penitence du sadhaka , et le samayin , la moitie de 
celle du putraka 5 [4b]. Il est normal que les peines infligees pour un meme 
debt augmentent avec le statut spirituel, mais il n’est pas certain que les 
instructions du Atffgendra soient conformes aux intentions de Somasambhu. 

A gh° ra ^iy a introduit dans son traite une autre echelle, basee sur les 
diff erences d Mrama : “ Le prayascitta qui est dit est celui des grhastha ; 
lahmacann le feront double, les vanastha, triple, et les sannyasin, quadruple” 
L4c] ; Il faut noter que cette regie, tout a fait conforme a la tradition genlrale 
indienne (cf. Kane, IV, p. 83), intarvient en conclusion d’un passage oh Aghora- 
siva traite de quelques fautes communes (cas d’impurete d’origine diverse) et 
qu’on ne pent savoir s’il la considere comme valable pour les debts typiquement 

sivaites. Notons encore qu’aucun auteur, dans l’expose de ces princmes 
generaux, ne fait intervenir Pechelle des classes, F 


les 
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RITES DE REPARATION 




5. Les personne.s de plus de quatre-vingts ans, et les enfants 

« H „ If I I » 

- ; , r m 

de moins de seize ans, ainsi que les femmes, et ceux qui sont 

ne feront que la 




de maladies ou d'autres [faiblesses] 




H 


moitib 1 du prayaicitta [normal]. 


t 


r 


i 


b 


i 


Si [le guru] connait leurs difficulty, il peut 
ordonner le quart settlement [de Pamende]. 

Une [penitence] difficile que foil ne peut faire soi-meme sera 
faite en double 2 par une autre personnel 

' A 

7. II faut fixer 3 [le prayaicitta] aprss avoir considere le 
lieu, le temps 4 , Page 5 , les capacity 8 , la caste 7 , la devotion 
le programme des devoirs religieux 0 . 

JL ft ' - • > t 

t * » 

En cas de maladie, pas de jeune. 


6 . 




meme 
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1 


D et T ©nt prayas cittartham arhanti 


. Nous adoptons la lecon de K, de 
Ml et de M2, corroboree par VAcintyavisvasadakhya [5a] et par l’usagecourant. 


2 


D a aksamadiguno yatah. Nous avons adopts la lecon de K proche de 
celle de Ml (aksamo dviguno’nyatah), malgre le commentaire 
justifier un Sdi et un gupa 

[5a]. Cette ligne 6b enonce une regie g6nerale, que nous retrouverons au si 8. 

• I 

C’est le gum de chacun qui fixe Pamende. Mais, en Pabsence du guru, 

le coupablc peut convoquer une assemblee de trois, sept ou quinze acarya 

vers6s dans les Tantra et qui pratiquent les restrictions imposees par leur 

iastra ; ils fixeront le prayaicitta [7a] en considerant toutes les circOnstances de 
lieu, temps, etc 

p. 75. 


W 


qui s’efforce de 
. , VA’cintyaviivasadakhya a les memes instructions 


r 


3 


qui accompagnent la faute et sa reparation. Cf. Kane, IV, 








4 


Un lieu saint exerce une influence purificatrice qui pemiet de diminuer 

et une periode faste (eclipse, etc.) a le meme 


les prayaicitta qui se font la ; 
effet [7b]. 


* 




cf. a. 5. 

Capacites physiques et economiques [7c]: il y a des prayaicitta penibles, 
d’autres couteux. 

On verra des exemples oh. une difference de classe entraine une difference 
de prayaicitta (il 85, etc.). 

Si fa devotion du coupable est grande, 

[7d]. Cf il 52. 




7 




peut diminuer le prayaicitta 


on 


9 


Celui-ci peut-etre trop absorbant pour lui surajouter 
longue a exectiter : on 


une p6nitenoe 


diminuera alors 1’amende du quart ou plus [7e]. 




I 
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1 

8. Celui qui iv’est pas en mesure d’accomplir un prayascitta 

* 

i 

donnd 1 peut le partager entre ses pere, freres, parents, etc.; mais, 

fait par d^autres personnes [que le coupable], il sera alors 

» « 

doubld 2 . 


On doit [se comporter] 3 conformement a ce qui est 6crit, 
a ce qu’on a vu faire, a ce que les maitres ont fix6, a condition 
que cela ne soit pas en contradiction avec son dcole 4 ; si on 

I 

d6sob6it a cela, il y a faute. 


9 . 


Cela peut arriver dans le cas d’un prayaicitta enorme, qu’on mettrait des 
annees a accomplir. 

2 En vertu de la regie donn6e au Sloka 6. 

Il semble bien que le texte parle de la conduite en general. Mais il ne 
serait pas impossible de le lire autrement: “ On doit faire le prayaScitta con- 

f * 

formement a ce qui est ecrit, etc.”. Puis : “Si on ne fait pas cela, on est 
coupable de transgression [du dharma] La lecture semble moins bonne, mais 
elle est supportee par d’autres textes. 

, * 

Le commentateur interprete ce passage comme une acceptation de la 
tradition commune (vedique, pouranique, etc.) dans la mesure oh elle ne 
contredit pas les regies pr6cises du Siddhanta : on pent apprendre le dharma de 

i 

pes textes, ou de la conduite des bons, ou de la bouche des maitres [9a], 


1 


3 


4 


k 
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t 




234 


RITES DE REPARATION 

10. La nuit 1 le bubhuksu 2 ne doit faire ni culte, ni don. 
Except^ les cultes li6s aux Eclipses de lune 3 , ceux qni ont une 
efficacit6 particuliere 4 , 

11. le culte du soir (pradosapuja) 5 6 et le culte nocturne de 

3iva ° 5 s’il fait par erreur une puja [la nuit], il devra reciter cent 
huit fois la Gayatrl 7 . 

12a. Pour le mumuksu, le culte de Siva est recommand6 

tout temps, et jamais interdit 8 . 


en 


1 L’examen des cas precis de transgression commence ici, avec le Jloka 10. 

2 Cf. p. 228, n. 1. 

3 On sait qne ce moment est partieulibrement faste (cf. Kane, V, p. 241). 
Selon le commentateur, il faul ajouter aux eclipses les sankranti (passages du 
soieil d’un signe dans l’autre), en particular les solstices et les equinoxes. 

4 En plus des eclipses et des sankranti, il est des moments particulierement 
favorables, oh les cultes — ou dons — ont un fruit cent ou mille fois superieur 
a celui des cultes habituels. Il serait evidemment anormal d’interdire au 
bubhuksu, qui cherche a accumuler les merites, de profiter de ces circonstances 
sous pretexte qu’il fait nuit. L’interdiction generate de la ligne 10a est aussi 
!ev£e lors des pelerinages, des grandes fetes religieuses, etc. [10a]. 

5 La periode appelee pradosa est celle qui suit immediatement le coucher 
du soieil. Sa duree est indiquee de facon variable selon les auteurs (cf. Kane, 
V, p. 102 et 188), Le seul Purva-Karana donne a ce propos 3f ghatika 
(ou nadika : lh^) au pat ala 106 oti il decrit la pradosapuja [11a], et 1\ ghatika 
(3 h) au patala 31 oti il decrit les divisions de la journee. Quoi qu’il en soit, 
c’est une periode nefaste, oh toutes sortes de dangers guettent les hommes 
oti par consequent tous les actes pieux doivent etre interrompus. Le culte de 
Siva fait exception : il est non seuiement per mis, mais recommande a cette 
heure-la. Le calendrier des temples sivaites connait done une pradosapuja 
quotidienne, et une autre solennelle qui a lieu chaque mois, le quatorzikme jour 
de la quinzaine sombre (oti ie danger est nusltiplie, puisque c’est le jour le plus 
sombre du mois). Il s’agit probablement de cette dernibre, car elle est faite 
egaiement dans le culte prive oh, au contraire des autres parvapuja (cf. i/. 42), 

elle s’ajoute a la puja normale au lieu de la rempiacer — ceci, selon le rensei- 
gneraent oral d’un gurukkal, 

6 Cf. SP1, p. 320. 

7 La S'ivagayatri : SP1, p. 58. 

b Nous brisons ici la suite des dloka. Du iloka 12b au iloka 18a inclus, 
en effet, Somasambhu va s’occuper des omissions relatives aux actes rituels 
quotidiens : sandhya et puja, et les couples des lignes que nous rapprochons 
Torment une unite, qui se poursuit jusqu’au tfloka 35. On peut penser qu’un 
demi-$loka, ou un nombre impair de sloka, a ete perdu. 


et 
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12b-13a. Si l’on saute une fois la sandhya , on devra reciter 
cent fois AJATA (SADYOJATA); si on la saute trois fois [dans la 

iournde], trois fois plus 2 , avec un jeune si l’omission a 6t6 volon- 

» , * ' " 

taire 3 . 


Si l’on saute une fois Varcana, on fera un japa de 

si c’est involontaire; si c’est volontaire, se 


13b-14a. 

mille AGHORA 

rappeler ce qui a et6 dit plus haut s . 


4 




Le cas od elles sont faites en retard est envisag6 plus loin (si. 41). Notre 
lecon est celle de K et de Ml, celle de D etant vilopena tvajatasya, moms 

y 

bonne. M2 et T ont vilopena ajatasya. '■ 

- Rappelons qu’il y a trois sandhya diurnes, plus une sandhya nocturne 
teserv6e a 

omissions des sandhya obligatoires. Ajoutons avec le commentateur que 

♦ * 

F amende pour deux omissions est evidemment double de celle qui purifie d’une 
seule omission. 

i * ♦ 

Mais la regie du sloka 4 continue a s’appliquer: le japa est double (C). 

I 

Le terme de DAK§LNA est mis pour AGHORA, le brahmamantra du Sud. 
Le commentateur ajoute ici une pr6cision qui est utile pour la comprehen¬ 
sion de la suite du texte. II nous rappelle en effet qu’il y a plusieurs sortes 
d’adorateurs, certains (les ekakalarcaka) ne s’etant engages qu’k faire Une pujd 
par jour, et d’autres (les tri-catus-kalarcaka ), a en faire trois ou quatre. Le 
dloka present concernerait ces derniers, et punirait done remission d’une pujd> 
parmi plusieurs [13a]. Le cas contraire 6tant trait6 dans le iloka suivant, on 
peut penser qu’il a raison. 

En outre, s’appuyant sur l’indication trisatottaraya du sloka 17, il ajoute 
que Fomission de deux puja entraine une amende de 1100, celle de trois puj &, 
de 1200 [13a] — et probablement celle de quatre, de 1300. 


i 


certains inities (SP1, p. 44 h 52). On ne considfere ici que les 


3 


4 


Nous avons adopte la lecon de K et de M2 ( laksanam ), contreD, Ml et T' 
qui ont de nouveau daksinam a cette ligne. Le commentaire n’eclaire pas ce 
point. 




Trilocana commente en revanche le terme de purvoktam. Alors qu’on 
pourrait etre tentd de Pinterpr^ter en se reportant a la regie donnde au sloka 
13a, il nous renvoie au sloka 4. Done, selon lui, il faut doubler le japa si la 
fallte est intentionnelle ; le jeune n’interviendrait que dans le cas traits au sloka 

suivant. Le traits d’Aghorasiva [13b] appuie cette interpretation 
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14b-15a. Si Pon omet [tout] le karman [d’un jour 1 ], que 
celui-ci consiste en une, deux ou trois [puja], ou quatre avec celle 
de la nuit 2 , il faudra accompagner [le jap a] d’un jeune. 

15b-16a. Le prayascitta [dans ce cas] est le meme pour ceux 
qui font trois puja par jour et pour ceux qui n’en font qu’une: 
il n’y a pas de plus ou de moins 3 . 

16b-17a. A partir du deuxieme jour, on augmentera 

l’amende en ajoutant a ces mille BAHUROPA (AGHORA) trois cents 
[autres] pour chaque jour 4 . 


1 Nous continuous a interpreter le texte en suivant le commentateur. Il 
s’agit maintenant de romission du rituel de tout le jour : une puja pour les 
personnes qui n’en font qu’une, trois ou quatre pour celles qui en font trois ou 

quatre. A ce moment-la, le jap a precedent (1300 selon Trilocana)s’accompagne 

de jeune [14a], 

2 Dans notre perspective, la lecon sardharatraka signalee comme possible 
par le commentateur [14a] serait meilieure. 

Ce iloka repond a la question qui surgit a la lecture des precedents: 
n’y a-t-il pas de difference, en cas d’omission du rituel d’un jour, entre celui qui 
avait deux, trois ou quatre puja a faire, et celui qui n’en avail qu’une? Aucune, 
repond le commentateur, qui explique l’apparente anomalie ainsi: bien que 
quatre puja soient enjointes, il est possible de les faire toutes en une fois, en 
ajoutant a l’unique puja complete du jour les autres puja sous la forme 
abreg^e de Foffrande de huit fleurs (SP1, p. 292, n. 3) ; la puja unique complete 
contient done aussi les autres puja du jour—d’o-ii la regie. Le texte inconnu 

que cite le commentateur a la fin de son argumentation donne les memes 

■ 

instructions en langage plus clair [15a]. 

4 Si nous lisons bien, on part de mille (et non de 1300 comme le disait le 
commentateur), et on augmente de 300 pour chaque jour exc6dant le premier. 
Gela donne pour la quinzaine: 1000 -f (300x14) =* 5200. Nous sommes loin 
des 20.000 indiques pour cette periode au Sloka suivant. Le commentaire, tr&s 

c 

iorrompu, ne nous aide guere; mais on comprend qu’il faut ajouter au nombre 
caleule les jap a supplementaires prevus pour les parvan ($1. 44), et tacher 
d’arriver au nombre 20.000 ... On pourrait encore comprendre qu’il faut 
augmenter le japa, non de 300, mais de 1 300, par jour. Mais a ce momenMk, 
la quinzaine “ couterait” : I 300 X 15 =* 19 500, et le r6sidu de 500 sembk 
trop faible pour les parvan , 


3 



* 
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t 

| 

17b-18a. Si on saute les puja de toute line quinzaine 

I ■ 

fera un japa de vingt mille aghora. 

4 

^ * 

Apres quoi on augmentera de vingt mille par mois 2 jusqu 


1 


on 




>• 


* »« 


At 




a 


3 




4 


un an . 


I 




18b-19a. Si son lihga 4 personnel est ddtruit, .perdu a , brule 

i * 

ou emportd 7 , ou bien emmend par des souris, des corbeaux, des 
chiens ou des singes 


6 






\ 


i 


D a varsa, 6videmment erron<§, au lieu de paksa des autres sources. Voir 


i 


aussi [18a]. 


t 


* 


Mais 30 000 selon le Siddhantaiekhara et le Trayaicittavidhi [18a]. C’est 
le praya&citta prevu par ces deux textes pour 1’omission des puja d’un mois 

i 

% 

dont notre paddhati tie parle pas. 

4 

3 Au dela d’un an, notre texte ne dit pas ce qu’il faut faire, mais on le 
trouve ailleurs: on ne sera purifie que par une diksa [18a] et [18b]. Autrement 
dit, il faudra que l’initie recommence sa diksa . Cette injonction, et d’autres 
semblables, semblent montrer que Yacarya n’est pas au-dessus de tout peche, en 
d6pit de ce que dit Trilocana en commentant le tloka 53. 

Les dloka 18b a 38b concernent les lingal plus exactement, 

etre les trois derniers $loka 9 les linga mobiles du culte prive. 

% 

que donne Somasambhu a leur propos sont reprises presque sans modifications 

par Aghorasiva dans le Pray at cittavidhi. Notons qu’elles ne sont pas deplacees 

* 

dans cet ouvrage pourtant destine au culte public ( pararthapujd ), puisque les 
acarya qui officient dans les temples poss&dent aussi un linga personnel, 
ils rendent un culte quotidien, comme tout initie tfaiva. 

s * 

Selon le commentateur, le terme de nasta peut signifier perdu (lors d’une 
catastrophe naturelle, on a cache le linga en un lieu qu’on ne se rappelle plus) 
ou abime (par la chute d’un objet, etc.) [18c]. 

Le commentateur comprend “ brulS completement 
sera, dit-il, envisage plus tard [18c]. II fait probablement allusion a ce qui sera 
dit en 37a, mais nous croyons que le si ok a 37 concerne hs lihga fixes, et celui 
ci, les lihga personnels, ce qui simplifie les choses, 

Par des voleurs, etc. [18cl. 






* 




4 


sauf peut- 
Les instructions 


a qui 




i 


6 




car le cas contraire 




► • 
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il faut, apres avoir fait un japa de cent mille 
AGHORA, installer, selon la regie, un autre lingo.; ainsi sera-t-on 
purifid, Les regies sont les memes en ce qui concerne la pindika 1 . 

20b-21a. [Le japa sera de] mille si le linga est renvers6 2 ; il 
sera double s J il est retourn6 sens dessus dessous. 

Mais la purification ne s^obtiendra qu^avec cent mille 
[AGHORA] si [le linga'] sort de son logement 3 , et avec dix mille 
s’il roule en faisant deux ou trois tours. 


19 b-20a 


« 


21b-22a. S’il est heurtd par un recipient ou autre chose 

ou avec di 


4 


la 




purification s’obtiendra avec vingt mille AGHORA; 






mille si le coup est I6ger. 


1 


La base ( pindika ) des linga mobiles dent il s’agit dans ce passage et qui 
represente la S akti est parfois s6parable du linga proprement dit, et peut done 
etre detruite, abimee, etc., independamment du linga . 

S’il se couche sur le cote, ou est secoue [20a]. 


2 


o 


On envisage ici le cas oh une s6rie de chocs, 
colie, font sortir de sa pindika un linga qui y 

lourdeur de 


ou le vieillissement de la 
st fixe [20a], On voit a la 
Famende que la faute qui separe Siva de sa Sakti, est tres grave. 




o 


1 Le cas est frequent, 


oh le recipient conlenant Yarghya ou la nourriture, 


heurte maladroitement le linga. 
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22b-23a. Si le linga tombe alors qu’i 




Oil 




fera un japa de dix mille [AGHORA] pour chaque empan [de 


’amende est double s’il n’a pas de support. A partir 


chute]. 

de la, on calculera [1’amende] par addition ou soustraction 2 


II ne s’agit pas ici de ia pindikd, qui represente la S'akti, mais des 
supports en forme de lits ou de palanquins, od l’on place le linga pour la puja 

[22a]. 


1 


Une chose semble 

certaine, c’est que Somasambhu envisage ici les cas oh le linga tombe de haut, 
et n’est pins seulement renverse comrne prec6dernment, et que ce dloka nous 
achemine vers le suivant, oh le linga tombe d’une hauteur d’homme. 

Ceci dit, comment interpret 


le texte reste pen clair. 


Meme avec cette precision 




‘e" et “ niradhare” ? Si on lit que 
dans le premier cas le linga tombe avec son support, on ne volt pas pourquoi la 
chute du linga sen], envisages ensuke, serait plus grave que la chute simuitanee 
du linga et de son support. Nous prefercns done comprendre que dans le 
premier cas le linga est sur un support, et tombe (de ce support), tandis que 
dans le deuxieme cas il n’a pas de support, et tombe de meme : l’augmenta- 
tion du prayaicitta doit s’interpreter alors comme le rappel du fait qu’il faut 
donner un support au linga , que ne pas le faire est une negligence coupable en 
soi. Avec la lecon adhare au lieu de sadhare (nous ne la trouvons dans aucune 
version de la paddhati , mais elle se presente dans le passage parallele du 
Prayascittavidhi , que nous aliens citer), on pourrait comprendre que le linga 
tombe dans le premier cas sur son support, dans le deuxieme, hors de ce 

giner une chule de plusieurs empans sur le 
le Prayascittavidhi , qui a celte lecon, a aussi 

lecture interessante, mais probable- 
Si un linga tombe sur son support, on recitera 

et deux fois plus s’il tombe hors de ce 
support (ou : s’il n’a pas de support); ceci, si c’est involontaire; si c’est 
volontaire, comrne plus haut [22b]. 


59 


cc 


,c» t 4 * 

e.i 


; mais il est difficile d’im 


support 


o 




petit receptacle en question. 
kale la oh nous avons tale , ce qui donne une 
ment infidele a Somasambhu : 




10 GOO [AGHORA] a chaque fois 


5 


2 


Il s’agit de chutes de hauteurs quelconques. Sachant qu’un tala vaut 12 
ahgula , et connaissant la hauteur de chute en angula , on fera un petit calcul 
pour evaluer i’amende a partir de la r^gle precedente. Mais, avant tout japa 9 
dit Trilocana, il faudra purifier le linga par des ablutions de pancagavya , et lui 
offrir une puja specials [23a], 
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i on laisse involontairement tofnber un linga d’une 

on dit:] 


2jb-24a. 


\ 


cmtrui 


et qu’il soit 

il n’y a pas de reparation pour cela 


Iiau te u r 




9 




l 


9 


9 


a 


que le bris d’un linga 


I 


[Mais] cela signifie 


o 


24b-25a. 


coll¬ 


et qu’il .lie faut riea faire etourdiment 


stitue une faute tres gravs 






de ce qui le concerne 


il My a rien d’autre qu’AGHORA qui 


25b-26a. Comm 


*3k 




3 


pour annuler celle-la, il 




faudra faire un java triple 4 de ce mantra. 


Mais quand un linga est completemeut detruit a la 

Il n’y a pas de reparation 


26b-27a. 

suite d’un 
pour cela 


acte delibere, [ia formule]: 


a 


33 3 


Somasambhu explique que la formule citee a la ligne 24a n’est pas a 
prendre a la lettre dans le cas d’un accident involontaire: c’est une menace, qui 
oblige a manipuler le linga avec de grandes precautions. 

Le commentateur explique ainsi le terme de dalaka. 

3 Cf. Kane, IV, p. 15; pour les sources siva'ites: Mr gen dr a, p. 246. 

Selon le commentateur, il faut entendre : triple de celui que 1’on deduit 
de la regie donnee en 22b, qui concerne une chute sans dommage au linga. Il 
cite une autre opinion selon laquelle le japa serait de 300 000, le triple de celui 
que Ton indique en 21a pour la rupture des liens entre linga et pindika. 

Le Brahmakalottara precise que la reparation est obtenue quand on a fait: 
1) ce japa (qui pent durer plusieurs annees); 2) un homa de 30 000 ahuti, fait 
par le coupable qui se tient “entre les cinq feux” ; 3) Installation d’un nouveau 
linga de meme nature et de meme taille que le precedent; 4) V abandon a Siva 
de tons ses biens [26a]. On voit que la punition n’est pas legbrc 

Pas de prayaicitta : done faute irreparable, dont les consequences ne 
peuvent en aucune facon etre 6vitees. D a ici na tasyastU et K, tada ndsti. Ml 
M2 et T out la meme lecon {na tatrasti), que nous adoptons 
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touche du pied ou qu’on enjambe un lingo. 


Si on 

on rdcitera vingt milie AGHGRA ; et dix mille, si le Un 
touch.6 par de i'eau qui mouillalt le pied \ 


iv 


0 




'i 


Si le lingo est touchd par du mucus 2 on de Teau 

du mucus, on rdpdtera [AGKORA] trente mille fois 

dans le premier cas, vingt mille fois 3 dans le second. 


Zv 


im 


par 


S’il est touchd par 
japa sera de vingt cinq mille; 
souille par du sang, de Purine, du sang menstruel 


1 


r\ 

: U 


de I’eau souillde d’urine, le 


Cl. 


et de cinquante mille s’il est 




30b-31a. 


T 


iue japa sera rbduit du quart si [le lingo] est touche 
par de I’eau souillde par ces choses *. 


II sera de cent mille s’il est touchb par des excrements; 
rbduit du quart si c’est par de I’eau souillbe d’excrbments. 


31b-32a. On fera la meme purification 8 s’il tombe dans la 

fosse au nirmalya 0 ; mais s’il tombe dans la fosse d’aisance, il 
faudra rdciter cent cinquante mille [AGHORA] 


0 


1 


Rappelons que 1’officiant se 
done devant le linza 


lave les pieds avant ie culte et se presente 

I’eau qui y adhere peut, 


avec des pieds nus et mouilles; 
lors d'un mouvement, rejaillir sur le lifiga. 


o 


* On peose ici a la facon indienne de se moucher. 

Nous avons adopte la lecon clvyayutam de K et de Ml, qui est 

. D ? M2 et T ont cayutam : 


3 


n accord 






avec le passage parallele du Prayaicittavidhi [29a] 
10 000 . 


4 


Cette rfegle contredit celle du Sloka 29b. 

les memes instructions clans le Pray ad cittavidhi. 


II se peut que le texte soit 


errone. Mais on a 




100 000 AGHORA. 


6 


Le nhmalyct est jete, apres la puja de Canda, dans une fosse speciale- 
snent r6servee a cet effet. Voir plus loin la discussion a propos du terme de 

nirmalya . 
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2h-33a. Si le linga est touche par des personnes depour- 

etc., on rdcitera respective 


r 




mJ 


vues de tfiva-samskara 1 : dvija, 

meat cent AGHORA [pour les premiers] et cent de plus pour 

* 

chacune [des classes suivantes] 2 . 


m 




S’il est touche par des danseurs, des pecheurs ou 

[le japa sera de] dix mille. 


33b-34a. 


3 


des personnes de ce genre 

S’il est touche par des corbeaux ou d’autres [betes impures] 




4 




recitera vingt mille [AGHORA]. 


on 


34b-35a. Ce sera cinquante mille s’il est vu par des mangeurs 

> 

de chiens (svapaca), ou d’autres [personnes impures]”. 

Mais si ces derniers touchent le linga, la purification deman- 
dera un japa double. 

35b. Si le linga est touche par des personnes qui suivent 
vamamarga ou le daksinamarga on recitera dix mille 


3 , 


? 


7 


o 


1 


Depourvues de diksa : non initi£es. 

i 

100 si c’est un brahmana ; 200 si c’est un ksatriya 
plus severe pour les iudra ; 

300 el 500 [33a]. 


o 


etc. Aghorasiva est 
il donne en effet les nombres respectifs 100, 200 










adi designs, selon le commentateur, d’autres castes pratiloma comme 
les blanchisseurs (rajaka), les cordonniers ( carmakdra ), etc. [33b]. 

Le adi vise les tortues, etc. [33b]. 


v 


o 




-i 


Voir une liste plus complete en SP1, 


po 26-27. 


Le adi ici vise 
men! delivrees (sutika), 1 


d’autres personnes impures, comme les femmes nouvelle- 

les femmes qui ont leurs regies ( udakya ), etc. [31a]. 

° ^ototcette injonction, qui montre la mefiance que les saiva entretiennent 
a 1’egard des autres sectes sivaites: elles sont assimilees 

envisages en 33b! 


aux groupes sociaux 


7 


Le commentateur ajoute que dans toils les cas ob le linga a subi un 
contact impur, il faudra le purifier. Ce sera, selon l’importance de la souillur 

par du pancagavya, ou par de grandes ablutions, ou par Faspersion speciale 
appelee samproksana, etc. [35a]. 
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RITES DE REPARATION 


Tant que [le Dku] est present, [!e lin 


36. 


u 




tec 


a 




?? 1 


Done, si un linga fixe est d6racine 2 


"fl 


3 






3 




5 


cent mill© AGHORA, nuis r6installe 


:r ce meme // 


japa 


o 


o 


O 


c 


0 


[Mais] quand un ling 

quand il a eni venere par des svavaca on 

ce genre, quand il est toi 

# 

a etc crJc-ve par des rois on cPautres personnes 


37 


me’ 
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personnes de 
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dans un Iron re 
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mi 
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ai 
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Le ter me de sannidhi designs le plus souvent la presence sp6c Element 
attentive dn Dieu dans son image, provoquee par un rituel convenabie au debut 
de la puja (SP1, p. 192), et qui ne dure que le temps els cellc-ci. Mais la lirae 

suivante fait comprendre que Somafiambhu a en vue la presence permanente du 

dieu dans un linga fixe, presence cue 1’oix provoque lors des rites ^installation 

(ob on trouve d’ailleurs la formule sada samnhho bhava : “ Reste tou jours 

present!”), et qui demeure aussi iongtemps que l’image fait 1’obiet d 9 un cube 
reguher. 


“ On envisage done le cas oti un linga fixe est deracine 
terme est pris a la lettre, sort de son logement. 

invraisemblable, car les sthiralinga sont soli 

temple, colies par surcroit a leur pit ha, et extremement lourds e; 
probablement la raison qui fait 

i’extracticn dont on parle a 6tc 

linga a Pabri lors d’une catastrop 

s 5 agit de linga speciaux: fait; 

precieuse {ratnalinga ), 

les temples que les 


, e’est a dire 


si le 

pent paraitre 

le sol du 
-i general. C’est 

d’abord 




L’hypothese 


meres dans 


r -*■ 


ar.'i n i 


a 




c 


supposer au commentateur 
volontaire (on a pu, dit-il 
ne: tremblement 

s cFun galet 
Ces derniei 
d’entre cux, scut 

de main d’homme 


que 








cesirer mettre le 

ensuite, qu’il 

§s dans uae pierre 
n qu ! on ne fixe dans 
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cie terr 
tyalinga ), tai 
s on effet, hie 


\ • 


A i 

w 5 


cc. 




lh 
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X 


etc. [36a]. 
plus 1 curds 

miables que les linga de pierre fails 
ussi moins solide. 

On peut aussi supposer qi 

et que le tfloka fait allusion a un v 

mis a branler. Cest ainsi qu’Agk 

son expose, et avec le meme pniyascitta 

ceite seule ligne fait Tobjet des chapitres i 
A gama . 


* r > 


.1 


7 n 


/ - r i 'U*iq i, c Ce 

w vt a u5 I e Hoc in 


in a 


et ieur tixation est 






Cl 


le it terme d’unm 


? a pas ici toute sa fore 


e 
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it. cm linga, h la suite duquei il s 9 est 
xsente i ’accident, au me.me point-- 


n d w 
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2V, 


1 




r • 




» 




9> 


-J 




u 


Le rituel 


i/i . 


, . sous-entendu par 

intitules Jinioddhara dans les 


JO 


3 


S’il n’est pas abime 


ce que precise Aghorasiva 


^io! 


j- 


4 


Litt. : 


s 5 il a perdu un membre (a fig a) 
concerneni encore les linga fixes 


6 6 


9f) 


. il semble que les sloka 37 et 38 
* , , . , tot ^ » puisque les memes accidents ou a peu pres 

ont ete envisages en ISb-iOa pour les linga mobiles. Il est meme probable que 

ces deux iloka tent bloc avec le precedent, en envisageant les cas ob, a 
\ e t > ranlement ou au aeracmemept—considers au sloka 36, s’ajoute une souil 
lure qiu oblige a abanconner le linga » Le prayaicitta rest© le 


1 
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meme 


9 




Par exemple, lors d’un incendis, 
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RITES DE REPARATION 

38. il faut 1’abandonner, puis faire un japa de cent milie 
AGHORA et installer un autre linga; ainsi sera-t-on 1 purifid. 

39. Si un feu 3 oil Siva est present 3 s’dteint, il faudra jeuner 

trois jours 4 et rdciter dix milie [AGHORA]. 

* 

Pour Pomission des homa, [la rdparation] sera la meme que 
pour [Pomission des] rituels quotidiens °. 

40. Si [un feu] “ protdgd 3> s-’dteint \ on jeunera un jour et 

on fera un japa de milie BAHUROPA (AGHORA) pour effacer la 

faute. 


Nous respeetons Fimprecision du texte quant au sujet. Mais on peut se 
demander qui est fautif, et a qui incombe la reparation. Les passages des 
Agama oh ces accidents sont decrits menacent des malheurs les plus terribles le 
roi, le yajamana , le pays tout entier. Il semble que la faute soit consid6ree 
comme collective. Elle est repar6e par des specialistes ( acarya , etc.) qui 
agissent au nom du ou des proprietaires du temple. 

Les deux iloka 39 et 40 concernent les fautes relatives aux homa. 

Cf. SP1, p. 258. 

Le texte a “ trois nuits ”, mais il faut comprendre “trois jours complets”. 
Meme remarque pour les autres passages semblables. 

Sandhya et puja. 

f 

Somasambhu envisage ici, selon toute vraisemblance, Textinction 
accidentelle d’un feu que Ton avait mis en veilleuse aprfes un homa en vue de 
rites ulterieurs. Agni avait 6te “d6tenu ,5 5 et le feu “protege” pour qu’il 
couve jusqu’au lendemain (cf. I ? il. 78a et note). Mais Siva avait ete 
congddie—c’est en effet la technique que Somasambhu preconise au passage 
cit6—, sinon la faute ne serait pas diff6rente de la pr6cedente. 

On trouve des instructions identiques* en langage plus clair, dans le 
chajpitre sur Vagnikarya de V/ianaiivagurudevapaddhati [40a], 


i 
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RITES DE REPARATION 


Celui qui a fait en retard 1 les rites d 

sera purifid s’il recite trois fois les onze mantra de Siiva. 

. 

is de bain 2 doit reciter [cette s6riej cent fois. 


41 . 


s trois sandhya 

Celui 






qui n’a pas p 


3 




£ 


42. Si 

pas etd adores 


lors cPun par van 4 , le Dieu, le guru ou le Feu n’ont 




avec devotion, ou si. dans les raemes ci 




i. w 






rFa pas donnd de ball , il faut reciter cent huit fois [le mantra ] 


on 


de Siva. 


43. Si Pon interrompt [une fois] une observance rdguliere 
(vrata) \ un acte religieux ( kriya ) 

purifi6 par la recitation de cent huit Gayatri. 


G 


ou un voeu ( niyama ), on sera 


1 


Puisque les omissions de sandhya oat deja ete envisage 
teur interprets le mot paribhrasta eomme siauifiant: kalamribhrasia 

x * * * 


s 5 le commenta- 

II trouve 
la reprend 

dans son propre ouvrage, lorsqu’il traite des fantes concernant la sandhya [41b], 

Il s’agit des ablutions normales, a Feau [41c], 




r 




cette expression dans un Sloka qu’il rttribue 


an Mr genera [41 a] 




e 






3 


Lee on de K et T. Celle de D et de Ml ( snanalunai 
ne fait reciter 1 

insuffisante. 


ca tam japet) qui 

serait 


serie qu’une fois semble moins bonne: Famende 


o*. 


a 


4 


Les parvan sont les jours de pleine et 

jours de chaque lunaison et les sankrSnti (Kane, V, 
que ce sloka envisage les 

r&gle ces jours-ia, puja qui 
ne s’ajoute pas a ia puja reguliere priv6 

reserve a d 


de nouvelle lum 

p. 221, n. 570> 

* J 

fait pas la puja speciale qui est de 
, sauf exception ( pradosapuja et puja des eclipses) 

mais la remplace. 


1 


o 


et le 14e 
Il sembl 






Ok 


Ou 


*9 








cas ob Fon ne 


A 


'*'9 


" Le terme de vrata est 
fixes; elles consistent 


observances liees 

en un certain nombre d’actes rituals 


\ 




w a 


s occasions 


a 


t 


auxqueis s’ajoutent 
ou 4 jours. Les kriya 

5 on entreprend pour 


souvent des jeunes : on 

sont des observances particulieres, 
rendre visile 


ne mangera que tons les 2, 3 


9 


tels les pelerinages que 1 
a un certain dieu, ou ceux que Ton 
dieu (pradaksina lors des festivals, etc.) 
l’on s’impose a soi-meme: 


accomplii en compagnie du 
. Les niyama sont des disciplines 

: on decide de s’abstenir de frictions d’huile, 
betel, ou de ne manger que de l’orge, etc. [43a] 


que 


ou de 


. Voir aussi p. 148, n. 4. 

On trouve vratasyanyakriyayaSca dans quelques Agama. 


6 
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RITES DE REPARATION 


Pour Pomission de la puja lors d’un parvan : caturdadi 
ou autre, le prayadcitta indiqu6 par le Dieu des dieux est 


44. 


1 




G U 


ji 


45. S J il arrive que Ton rPait pas pu donner le pavitra 
cours des trois mois dont le premier est asadha, il faudra faire 
japa de deux cent mille AGHORA, et entreprendre [un jeune de] 
candrayana 4 . 




au 


un 


1 


Ce sloka envisage un cas different de celui que le dloka 42 a trait6 : 
l’omission de toute puja lors d’un parvan, plus grave en ce jour qu’en un jour 
quelconque. 




Quadruple de celui qui concerne romission de la puja d’un jour ordi 


naire [44a], 




Voir section I, dloka 2-3. 

l’omission totale du pavitrarohana. Si la ceremonie est faite en un autr 

que les mois prevus pour cela (mais cet Agama en accepte cinq), le praya&citta 
se reduit au japa, qui n’est plus alors que de 100 000 AGHORA [45a], 

Ce jeune bien connu consiste a mesurer sa ration de riz aux kala de la 
lune. On mange : une bouchee de riz le premier jour de la lune 

deux le deuxifeme, etc., quinze le jour de la pleine lune; puis on diminue en 

lune decroissante, de quinze a z6ro. On peut aussi commencer avec la pleine 
lune [45b] (cf. Kane, IV, p. 134). 

Signalons qu’Aghorasiva ajoute ici une ligne concernant l’omission de la 
damanapuja : 10000 AGHORA [45c]. 

point reflate celui des A gama et nous semble significant (cf. Intr.). 


Selon 1’ Uttara-Kamika, ce praya&citta punit 

mois 
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croissante 




Mais le silence de Somasambhu sur ce 
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RITES D.E . REPARATION- 

46. Si Ton omet de renvoyer [les mantra ] cPun vase \ ou s’il 

.... , . ' 

14 « * 

se casse, ou roule [sur le sol], la purification s^obtiendra respecti- 

9 

vement avec deux cents, mille et cinq cents [AGHORA]. 

47. Pour les d61its contre le rosaire, la purification sera le 
quart 2 de celle qui a 6t6 dite pour le linga 3 . Mais on va dire les 

* f J ' 

cas sp6ciaux 1 tels que nous les avons vus dans le Paramesvara 3 . 

48. Si un rosaire ( sutra) neuf se casse, il faut r6p6ter mille 

' 1 1 1 1 ' • x 

• i * 

[aghora], mais cent seulement si le rosaire est vieux ; si on le 

» _ * 

laisse 6chapper de ses mains, cent \ 
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1 


I 


I 


f* 


r 


f 


1 


1 


D imprime adho visarjite patre, ce que l’on pourrait traduire par “ si on 
laisse echapper un vase [de ses mains] ”, et l’on aurait aussi trois delits, corres- 

t 

pondant aux trois prayaicitta indiques. Mais nous preferons a cette leoon celle 
de M2 et de T, qui est en accord avec les instructions d’Aghorasiva [46a], 
YUttara-Kamika [46b], ainsi qu’avec le commentaire qui cite un at ha. 
premiere faute est celle que ferait un officiant qui, a la fin de la puja, ne con- 
gedierait pas les mantra qu’il a invoques dans l’eau des vases a arghya, padya, 
etc. Les deux autres ddlits n’en sont que si les accidents signa!6s surviennent 

4 T 

pendant la puja, alors que les mantra n’ont pas 6t6 cong6dies : apres le conge 
ce sont des vases ordinaires qui n’exigent pa's de deference sp6ciale. ‘ 


avec 


La 


“ 


\ 




Nous avons adopte la lecon- de K et de M2 (Ml 


ne donne rien), con¬ 
firmee par le commentaire, le Prayaicittavidhi [46a], YUttara-Kamika [46b] et 

de nombreux Agama. Celle de D et de T : lingoktavat tatah (meme purifica¬ 
tion que pour Id linga) n’est cependant pas impossible, et serait en accord 
quelques autres textes, comme le Mrgendra [47a]. 


avec 


► 




P 




1 


1 


1 


1 


Cf. si. 18b a 38b. 
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II s’agit en partie de fautes que Ton ne p ouvait commettre avec un linga. 

1 ' ' ' ' > 

' r ^ 

Parameivaragama. C’est un mulagama dent seule une petiter partie nous 
est parvenue. Mais on peut lire: “dans les Ecrits du Supreme £>iva’% expres¬ 
sion qui designerait 1’ensemble des Agama sivaltes. 

Le commentateur note que cette derniere r&gle annule celle que Ton 

pourrait tirer du iloka 22b qui envisage le meme accident relatif au linga, et du 

il. 47a : pour un tala de chute, on trouverait en effet 2500 AGHORA (au lieu 
de 100) (48 a]. 
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RITES DI REPARATION 

49. Un rosaire qu’on a laiss6 tomber doit etre lav6 avec 
de l’eau parfumbe et [purifib] par la recitation de cent Gayatri l . 
Cette regie vaut pour tous les cas 2 . 

50. Pour les fautes qui concement la cloche, le prayadcitta 
est fixb au huitieme de ce qui a ete dit pour le linga; [ainsi] en 
ont decide ceux qui connaissent les Jgama. 

51. Si Pon a touche du pied un objet quelconque qui sert au 

l 

culte, ou le pitha, ou autre chose 3 , il faut faire un japa de deux 
cents AGHORA Vet de dix mille si l’acte a ete intentionnel. 

52. Les enfants, les faibles, les vieillards, les malades, feront 
[dans tous ces cas] le quart de la reparation indiquee s , a condi- 
tion [quails Paccomplissent] avec devotion envers SadaSiva e . 


1 


Ce japa , destine a purifier Fob jet souill6, s’ajoute k celui que Ton a 
en joint pour reparer la faute commise du point de vue de ses cons6quences 
karmiques. 


Cest-a-dirc: bris du sutra (tf/. 48), heurt avec le pied (i/. 51), etc. Dans 
tous ces cas, une purification de Fobjet s’impose et se fait comme on vient de le 




lire. 




Le adi designe les fleurs, les tissus, la couche, les vases k arghya , etc. (€.). 

I 

Cf. il. 27t. 20 COO AGHORA pour le linga. 

I 

Les Sloka 5 et 6 avaient dejk envisage ces cas. 

♦ * * 

Toutes les versions, sauf D que nous suivons, ont ici bhaktah au lieu de 

bkaktya . On pourrait comprendre : “ a condition que [le eoupable] soit un 
devot de Sadasiva 


4 
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REPARATION 


RITES DE 

53. Ceux dont la pens^e est fix6e en Siva, ainsi que les 

deary a, devront faire le prayascitta pour satisfaire aux usages du 

* ’ » 

monde\ 
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54. Si le riz ( naivedya ) 2 que Pon a prdsente etait souill6 
par un cheveu, de_la viande, des osdes vers, etc., on doit reciter 

dix mille AGHORA si la faute etait volontaire ; cent seulement si 

* « « 

elle etait involontaire. 

* 

55a. Si Pon a diminud la quantity [prescrite] du naivedya 
quotidien, on doit reciter deux cents AGHORA. 


1 L’expression Sivaikahitacitta est remplacee dans le commentaire par le 
terme plus simple de yogin [53a]; mais on trouve jnanin et yatin (a la place 
d'deary a et de yogin) dans le passage parallMe du PrayaScittasamuccaya , que 
nous traduisons: “Le prayascitta n’est pas dit pour les jnanin et les yatin ; 
mais le fait est qu’il ne faut pas transgresser les regies du monde; e’est 
pourquoi un prayaicitta est en joint malgre tout a celui que le peche n’entrave 
pas ” [53b], Nous lisons des explications analogues dans le commentaire de 
notre paddhati : " Le dharma etant d 9 essence excellente ne peut etre brise par 
le marteau du peche; done les yogin (attaches au dharma) ne sont pas affectes 
par les fautes {papa) Tmais ils doivent faire le prdyaScitta prescrit parce que 
e’est 1’usage ” [53a]. Autrement dit, ils ne doivent pas jeter le trouble dans les 

esprits par un comportement irregulier. Meme chose pour les dcarya. Triloca- 
na voudrait meme que le ca de la ligne 53a designat les autres initios a partir 
du putraka [53a]. S’il en etait ainsi, et compte tenu de la d6claration deja 
notee selon laquelle le prayaicitta n’est donn6 que pour les inities Saiva , il 
faudrait comprendre que seuls les inities ordinaires ou samayin (a supposer 
qu’ils ne soient pas inclus dans le ca) ont reellement besoin de rites de repara¬ 
tion pour effacer les consequences de leurs fautes. Cette opinion est li6e a une 
conception absolue de la diksa et sera discut6e a {’occasion. Disons tout de 
suite qu’elle nous semble surtout courante chez les commentateurs tardifs, et 
que nous ne croyons pas qu’elle soit celle des Agama en general. 

2 Les treize Sloka 54 a 66 setrouvent integralement dans YUttara-Kamika 
30, 544b a 566a). Rappelons que le naivedya est le riz que Ton a prepare pour 
le Dieu et que Ton offre cer6monieusement (SP1, p. 212). 


D, M2 et T ont ddi au lieu de asthi que Ton trouve en K, Ml et dans 


VUttara-Kdmika. 
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RITES de reparation 


I 


55b. Si Pon a offert un dhupa avec des fragments de 

\ ' 

substance animate l , on recite cent fois le cinquieme [mantra ] 2 . 

t I ‘ A 

V 

' l 

m* i 

56. Si Pon a touche du pied, sans le vouloir, le guru 

un S’ivagama, on doit reciter vingt inille AGHORA 4 ; et si c-’etait 
volontaire, six fois plus. 

* V 

ft 

♦ ^ # ► 

57. Si Pon enfreint les ordres du Seigneur, du guru 

Can^a, 3 cent inille [AGHORA] sont presents ; si Pon consomme 

* 

les choses qui leur etaient destinies, un quart en moiris e . 

on sera purifie par 

la meme si Pon en 
en mange; elle est la moitie de ceci si on le 

‘ « • * l ^ i 
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58. Si Pon consomme du nirmalya 
vingt-cinq niille AGHORA 8 ; [Pamende] est 

donne que si Ton 

* 

neglige *.• 
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(les dix consiituants) utilise pour definir le melange odorant que Ton brule 

devant le Dieu. Substituer aux *ingr6dients presents des produits odorants 
d’origine animate est evidemment une faute, 

WANA selon G. 

3 Litt.: 

Cf. $1. 27b : la faute est 

Aghorasiva mentionne les trois debts dans le 
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mais SADYOJATA selon le Pray a scit tavidhi [55a]. 
le dieu qui est le gum 


a 


4 


aussi grave que si on touche du pied un linga. 

meme iloka [56a]. 


Meme Sloka dans VUttara-Kamika, repris dans le Siddhanta£ekhara [57a] 

et dans le Praya£ cittasamuccaya (T. 15, p. 20). II pose quelques problfemes. A 

quels ordres particulars deDieu est-il fait allusion ? Tout debt est une infraction 

aux ordres du Seigneur, puisque les rfegles enoncees dans les Agama viennent 
de lui 


\ 


Que sont les ordres de Ca$da ? Et quel est le lien logique entre la 
premiere et la deuxieme ligne? 


• • * 


G 


Ce qui est destine a Siva ou a Canda rentre dans le nirmalya (£1. 61-63), 
et la rfegle donnee ici semble contredire la suivante. 


Ilvas’agir de nirmalya jusqu’au sloka 71; et, comme sa definition ne 

viendra que tout a l’heure, precisons dfes maintenant qu’il s’agit des choses qui 
ont ou ont ete en 


7 


1 


rapport avec Siva, plus precisement (cf. £1. 68-69) avec le 


<1 


CjiJ 


i>iva qui rfeside dans un linga fixe ordinaire. 

Les £loka 58-60 donnent les priyaicim destines a laver de tout peche celui 
qui en a consommfe, donnfe ou-vendu, qui l’a nfegligfe, enjambfe 
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ou touche. On 

•l J T M ^ 
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RITES DE REPARATION 


lit en effet couramment qu’il ne faut “ni sentir, ni toucher, ni enjamber, ni 
manger, ni donner, ni vendre, ni n6gliger le nirmalya ” [58a]. Les $loka 64-65 
contimieront sur le meme thkme en d^crivant les punitions qui menacent les 

personnes coupables a son egard de Tune ou F ^ ixfirQi x xx s * 

& 

Une question se pose tout de suite: a quelle sorte de nirmalya s’appliquent 
les interdictions que nous lisonS ? Les §loka 61-63 en effet decrivent six formes 
de nirmalya , et bien que la derniere seule soit le nirmalya au sens strict du terme, 
il semble, en l’absence d’autre precision, que les instructions concernent tout le 
groupe, dans la mesure oh le d61it qu’elles envisagent est materiellement 
possible, A moins qu’elles ne concernent que la derniere forme ? Les com- 
mentateurs discutent Dans son commentaire au dloka 58, Triloeana rejette la 
deuxi&me hypothese; car personne, dit-il, n’a Fidee de manger ce qui a et6 jete 
dehors (sixikme forme); Finterdiction concernera done, selon les uns, les 
choses de Canda” (cinquieme forme), selon les autres, les trois dernieres 
formes (devocchistadi) [58b]. Triloeana semble retenir la premiere de ces deux 
opinions; en comparant son texte (reproduit sous [62a]) a celui de Somasambhu, 
on voit en effet qu’il r6serve le prayadcitta propose ici par notre auteur au cas 
oh Ton consomme le nirmalya de Canda ; mais il n’en reste pas moins qu’il 
donne aussi un prayatcitta a ceux qui se sont empare de Tune ou 1’autre des 
six formes de nirmalya , admettant par la que tous sont interdits. Il est difficile 
de soutenir le contraire en verite. Mais on peut introduce de-s nuances/ Selon 
Isanasivagurudeva par exemple, Finterdiction de toucher se limiterait aux choses 
jetees dehors (sixi&me forme), tandis que Finterdiction d’utiliser concernerait 
tous les nirmalya : “On ne doit pas toucher ce nirmalya qui est jete hors du 
sanctuaire; mais il ne faut jamais utiliser (ou consommer) aucune des six formes 
de nirmalya Et pour justifier ce qui pouvait apparaitre comme une severity 
exager£e, il cite Bhojaraja : “ Il ne faut ni respirer, ni enjamber, ni manger, ni 
vendre le sextuple nirmalya” \ [58c]. 

Mais nous nous heurtons la h Fopinion des gurukkal contemporains qui 
pr6ferent comprendre que l’ensemble des interdictions concerne les restes dc 
Canda, et non ceux de 3iva. Les premiers, disent-ils, sont interdits a tous, les 
seconds, aux hommes ordinaires seulement Et ici se greffe un autre problfcme, 
non moins important que le precedent: a qui s’appliquent ces interdictions? 
La question*ne se pr6sVnte pas a la lecture de Somasambhu, dont le silence sur 
ce point signifie probablement qu’a son avis les tabous concernent tout le 

monde ; ni a celle du commentaire qui, lui non plus, n’essaie de soustraire h 
la rkgle aucune cat6gorie d’individus. Mais les auteurs ulterieurs hesitent. Nous 
avons note d6ja (SP1, p. 304, n. 5) que, selon certains maitres iaiva, les “ fils 
de £>iva " (les initios, et particulierement les acarya), non seulement peuvent, 
mais doivent, consommer les “ restes ” de £>iva. C’est Fopinion presque 
universellement r&pandue de nos jours. Mais nous allons revenir sur la ques¬ 
tion. 


6C 




Mais on trouve 100 000 (lak?ajapena SuddhyatT) dans D et M2, et 10 000 
(pramadad ayutam japet) dans VUttara-K&mika [58d]. Nous avons adopts la 
lecon de K et de Ml. 

Le negliger, c’est ne pas en disposer comme il est prescrit de le faire (voir 
par ex. I, il, 133a) 5 le jeter n’importe oti, etc. 
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59. Ou bien 1 [disons que], si 1’on en mange involontaire- 

ment, il faudra reciter mille cinq cents 2 fois les cinq brahma- 
mantra. Si c’est volontaire, on ne sera purifid que par 
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diksa 3 . 
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60. Si Pon enjambe le nirmalya, on devra reciter dix mille 

DAKSiyA (AGHORA); toucher est comme enjamber 
est comme manger. 
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Les “ proprietes de Dieu 

ce qui a 6t6 offert 


61. 


les “ effets de Dieu ”, 


33 
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ce 


t 




que Pon va offrir 
et le nirmalya : telles sont les six formes de nirmalya. 
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les “choses de Canda” 
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Ce Sloka donne uae amende plus faible que la pr6cedente, et 
penser qu’il vise une categoric differente de nirmalya. 

preter ainsi, puisque dans son traite il associe la punition que nous lisons ici 

la consommation des restes de £>iva, tandis qu 5 il enjoignait la prec6dente dans 
le cas oil Ton aurait consomme les restes de Canda. 

Il semble cependant plus naturel de comprendre que Somasambhu signale 

dans les dlokci 58 et 59 deux opinions differentes et egalement valables a propos 
de la meme faute. 

avec la meme formuie de liaison, atha 


on pourrait 

i 

Trilocana a du Finter- 
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Notons que YUttara-Kamika donne la meme alternative. 
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2 D et T ont sahasram atyartham, contre K, Ml et YUttara-Kamika 
sahasram adhyardham que nous avons adopt 

parallMe enjoint aussi 1500 recitations [59a]. 

Cf. p. 240, n. 3 
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Les ’ tfloka 


qui ont 

6. Le Prayadcittavidhi au passage 
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siiivants montreront que les expressions devadravya 

capdadravya ne sont pas parallMes malgre la similitude des constructions. D 
* nos traductions differentes. 
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(devasva), ce sont les villages 


33 


62. Les “ propri6t6s de Dieu 

4 

i lui appartiennent. Les 


effets de Dieu 


<< . 


1 


et autres biens 


qui 


Ce que Pon va offrir 


Sc 


33 


sont ses vetements, etc. 

qui est pr6par6 a son intention. 


(devadravya), ce 
(naivedya) 


Ce qui est 


44 


’est ce 








(i nivediia ), ce sont ses restes. 

* 

choses de Canda 




(candadravya), cPest ce qu’on 

I 

% 

lui a donn6 2 . Le nirmalya , c^est ce qiPoix a jet6 dehors 3 . 


•>3 


63a. Les 


4'4 




Le commentateur, qui accepte les merries categories, precise les adi en 
citant son propre trait6. Nous en extrayons le passage interessant, non d aprks 
les citations contenues dans le commentaire (qui nous ont cependant permis de 
retablir quelques mots), mais d’apres un manuscrit du Prayatcittasmuccaya, 

bien meilleur dans 1’ensemble : 

en villages, objets, terrains, servantes, grains, bestiaux; a celui qui les a volees 

doit ordonner [la penitence] appel^e taptakrcchra , qui efface la souillure 

objets de metal, bijoux, pierres 

pr6cieuses, sont appeles “ effets de Dieu 95 {devadravya) l celui qui s’en empare 
intentionnellement, doit reciter 300 000 AGHORA, et 100 000 si c’est involon- 
tairement qu’il les prend; il sera purifie s’il rend ensuite au quadruple ce qu’il 
avait pris. La nourriture ou les boissons destinees a Dieu et preparees pour 
lui, si on les consomme, il faut reciter 10 000 AGHORA, et offrir a Siva une 
quantite egale de ces choses; on est alors purifie. Les “restes de £>iva 
(idevocchista ), .c’est ce qui lui a ete offert; si on en fait usage, on doit reciter 
2500 fois les cinq brahmamantra, Les “ choses de Canda ” (< candadravya ), c’est 
ce qu’on lui a offert; si on les utilise, on r6citera 25 000 AGHORA. Le 
nirmalya , c’est ce qu’on a jete dehors; si on en consomme, on r£citera 100 000 
fois toute la collection des [onze] mantra [62a]. On voit que Trilocana passe en 
revue les six formes de nirmalya et envisage a propos de chacune des debts qui 

i 

se ramenent a un seul: l’appropriation indue des choses “ taboues 

3 Ce qu’on donne a Caiida vient de 3iva (SP1, p. 282, §1. 6-7 et n. 1) ; le 

* 

candadravya est le nom par lequel on d6signe le nivedita aprfcs qu’il ait 6te offert 
a Canda. 




Les propri£tes de Dieu (devasva) consistent 


44 


on 


dans ce cas. Les vetements. ornements 








Il s’agit probablement de ce que 1’on jette dehors aprfcs le culte de 
Canda. Omenjoint de le jeter dans un trou sp6cialement destin6 a cet effet 

(cf. I, 133a). 

Voila done definies les six formes de nirmalya. On peut s’etonnec de 
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l’extension du terme et se demaoder ce que ces categories ont en commun, et 
ce qui justifie le nom qui leur est donne et les tabous dont elles sont l’objet. 

Le mot est en general explique de la facon suivante : “le nirmalya, ce sont 
les guirlandes ( malya ) que Ton a jet6es ( nirasta : nirastamalya nirmalya) 
admettant que la notion puisse s’etendre des guirlandes a tout ce qui est offert 

puis jete, on voit que le terme s’applique exactement a la derniere des six 

1 * 

categories, et qu’il peut encore convenir aux deux pr6cedentes, a condition de 

prendre nirasta au sens de “ retire, ote”. Le nirmalya, selon cette definition 

• 1 ■ 

corrigee, se compose alors des guirlandes, onguents, betel,.nourriture, que Ton 

reprend k Siva ou a Capda aprks les leur avoir offerts. C’est uniquement dans 

* « 

ce sens de “restes de Siva” que nous rencontrons le terme dans le rituel (voir 

SP1, p. 282, SI. 6, et p. 284, SI. 10; ici, I, 89b, 128, 133a 

Somasambhu), tandis que les trois premieres cat6gories de notre liste (qui 
sont pas des “restes 


En 


pour ne citer que 


ne 


99 


et ne tombent en aucun cas sous cette definition) 

sont jamais appelees nirmalya en dehors des passages systematiques oh Ton 
traite du sujet. 


ne 


Une autre analyse, qui ne se presente pas comme une definition, essaie de 
nous introduce dans Fessence du nirmalya . 

terme de nirmala (pur) : le nirmalya serait la chose pure par excellence. Une 

telle affirmation n’a pas, 

» 

est en rapport avec Siva, lui appartient 


Elle consiste a faire deriver ce 


au premier abord, de quoi nous surprendre: ce qui 

ou Fa touche, doit participer de la 
purete essentielle que tous les Agama lui reconnaissent. Et ce peut etre dit des 

II ne seruble pas cependant que nous touchions la au 

• D’abord, cette affirmation de la puret6 du nirmalya se 
pr^sente toujours dans un contexte qui la rend suspecte. 

auteurs la mettent en avant, c’est dans le but .de justifier la consommation du 
nirmalya par les inities Savva (parfois 

des interdictions enoncees dans les textes en declarant qu’elles ne s’appliquent 

qu aux hommes ordinaires. Et, pour appuyer leurs dires, ils citent a Fenvi ces 
vers du Purva-Karana : 


six formes enumerees. 


coeur de la question 


Chhque fois que les 


pour les seuls adiSaiva) \ ils se debarrassent 


Celui dont l’esprit est pur doit prendre le nirmalya 
qui est sans tache, qui est pur. Si le corps est soumis aux entraves du mala 

(c est le cas des non inities), il ne faut pas consommer le nirmalya . C’est l’etre 

pur qui consomme la chose pure ( nirmalya ); et parce qu’il est pur, elle ne lui 

est pas interdite. C’est pourquoi le naivedya de Siva, qui est pur, ne convient 
pas a celui dont le corps est entrave par le mala ” [63a]. 

pr6cisant que les interdictions relatives au nirmalya concernent les hommes 

ordinaires, aucunement les Siva -dvija. 11 est clair que, dans ces passages 

(apparemment tardifs), le terme de nirmalya ne d6signe plus que le riz offert h 
Siva (4fcme forme). C’est ce riz seul 






Le texte continue en 


que Fon cherche a sauver des tabous qui 
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pesent sur lui. Les autres categories de nirmalya, et meme, dans la quatrieme, 

<* • 

les objets autres que le riz, lie sont pas pris en consideration. Nous sommes 

** *' * 

done fondee a nous mefier de ces affirmations. 

Par ailleurs, si la qualite essentielle du nirmalya, celle qui explique son 

* * 

caractkre interdit, etait sa purete, qui lui vient de son contact avec £>iva ou de 

son appartenance a 3iva, il n’y aurait aucune raison pour que le statut des 

offrandes faites au Dieu dependede la nature du support ou on Fa adore. 

• * • 

C’est pourtant ce que Ton va voir. Le iloka 69 nous dira qu’ “ il n’y a pas de 
nirmalya ” pour certains linga , pour les images peintes, etc. Faudra-t-il dire 
alors que Siva dans ces icones est moins pur que dans un linga ordinaire ? 
Evidemment pas. Cest pourquoi nous pensons que Fidee de purete soulignee 
par certains auteurs n’est pas centrale dans la conception du nirmalya , et ne 
saurait suffire a expliquer les tabous dont il est l’objet, pas plus qu’elle ne peut 
reussir a nous voiler Fexistence meme de ces tabous. 

Ce sont eux au contraire qu’il faut mettre en avant. Nous sommes partis 
de la ($1 58): le nirmalya est la chose interdite, la chose dangereuse. Cette 
idee est rejetee a l’arrikre-plan dans les passages qui pretendent analyser le 
terme en le prenant de front, mais elle s’itnpose irr£sistiblement dks que le mot 
intervient dans un autre contexte—par exemple lorsqu’on nous enjoint de 
donner le nirmalya a Ca^ida (le Terrible); ou lorsqu’on nous assure de 
Finocuite des restes d’un linga mobile ou du Feu, qui “ ne sont pas nirmalya 
Rappelons qu’il s’agit toujours alors des trois dernieres formes de nirmalya 
qui sont, a des stades divers d’utilisation, des ‘‘restes” de 3iva ; le caractkre 
tabou des autres categories n’est pas aussi immediat, ni aussi evident. 

Reste a savoir pourquoi ces choses sont interdites. On a parfois le 
sentiment que le nirmalya est interdit parce qu’impur. Voir par ex. le $loka 70: 
un cours d’eau qui “n’est pas nirmalya ”, e’est bien un cours d’eau pur? Done, 

«i 

nirmalya — impur ? Il faudrait alors lire les affirmations contraires des maitres 
daiva comme des confirmations indirectes de ce fait. Il se peut que la notion 
d’impurete se soit illegitimement superpos6e k celle de nirmalya a la suite d’un 
glissement op£re a partir des idees de reste et d’intouchabilite, sur le modele 
de ce qui se passe lors des contacts humains; dans ce cas, elle ne doit pas 
nous retenir. Mais elle peut aussi venir d’un loin tain passe oh Rudra 6tait 
synonyme d’impur; Fimpurete de Rudra—oubli6e du rite actuel—serait a 
Forigine des tabous dont les restes de 3iva .sont l’objet. Ainsi s’expliquerait 
que la question du nirmalya ne se pose que pour Siva. Remarquons qu’il 
fallait que ces tabous, s’ils viennent de si loin, soient partieulikrement forts 
pour qu’ils soient conserves, au prix d’un habile retournement des raisons 


27 7 


justificatives, dans un culte oil £>iva est exalte aussi haut. 

Mais, en general, Pidee d’impurete ne s’impose pas quand il est question 
de nirmalya, mais bien celle d’un exces de puissance. Lorsque £>iva habite un 

linga fixe, il semble que sa puissance soit telle que. les choses qui viennent en 

contact avec lui restent “ chargees ” de forces redoutables—pas necessairement 
nefastes en soi, mais redoutables a cause de leur intensite. Et, de ces forces, 
les hommes doivent se proteger. Il resterait a expliquer dans cette perspective 
pourquoi 3iva est different des autres dieux a cet egard, et, ce qui serait plus 
facile, pourquoi il est surtout redoutable lorsqu’il a pour demeure un linga 
fait de main d’homme. Mais cela nous entrainerait trop loin. 

En resume, nous ne sommes pas en mesure de decider si les restes de 3iva 
sont interdits parce que £>iva est trop impur (Rudra), ou trop puissant (le grand 
Yogin—ou, plus vraisemblablement, l’epoux d’Uma, en etat d’union sexuelle 
avec sa 3akti). Mais nous pouvons affirmer qu’ils le sont, et que cette idee est 

t % 

clairement exprimee par tout le rituel. Maintenant, que Ton ait pu faire sous 

t 

ce rapport une distinction entre les hommes ordinaires pour qui le contact avec 
le nirmalya est particulierement dangereux, et les inities saiva, fils de Siva, pour 
lesquels il ne Test pas ou Test moins, est chose naturelle. Mais cette discrimi- 

4 

nation semble etre le fait d’une evolution relativement recente, et avoir ete 
inspiree en partie par des mobiles interesses. Si Fon objecte qu’il a toujours 
failu que Fofficiant touche le nirmalya pour Famener a Canda, nous repondrons 
que 1’olTiciant est Siva pendant la duree de la puja (SP1, p. 130, n. 3), et qu’en 
ce sens il n’est pas assimilable a un initie ordinaire, fut-il un acarya ; ou bien 
nous renverrons au [58c]. 

t 

La situation actuelle est Faboutissement de cette evolution, mais le 
souvenir des anciennes regies n’est pas effac6, meme dans Fesprit de ceux qui 
ne les respectent pas. Les gurukkal— nous n’avons trouv£ aucune exception.et 
nous croyons qu’il est permis de generaliser—consomment le riz qui a 6te 

n 

pr6sente a £>iva (c’est le niv edit a ou Hvocchista), excepte une petite partie qui, 
prelevee apres Foffrande a Siva, est apportee a Canda et plus tard jetee. Si on 
les interroge sur le bien fonde de leur comportement, on obtient deux series de 
reponses. La plupart n’essaient pas de nier le fait qu’ils consomment le nirmalya ; 

mais ils affirment, comme nous Favons dit, que ces restes de 3iva leur sont 

* 

destin6s de plein droit et qu’a les consommer il n’y a point de faute. Les autres 
pretendent qu’en agissant comme il a ete dit, ils ne consomment pas le nirmalya 
d@ Siva, la partie du riz reellement “consomm6e” par le Dieu allant a Canda, 
et l’autre, bien que “presentee”, n’etant pas un reste. Ces derniers ont done 
conscience d’une interdiction les concernant, eux, les saivabrahmana, dument 
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63b. Lorsque le Dieu est cong6die, ce qui est sur la pindika 

* . 

4 I 

f 

n’est pas nirmalya \ 

r * 

» » 

64. Celui qui donne du nirmalya renaitra mangeur de 

celui qui en consomme renaitra, 
l’enjambe perdra tout pouvoir ; qui le sent, deviendra loup. 

65. Celui qui le brule sans observer la regie 
candala ; chasseur, celui qui en vend; et femme, celui qui le 
touche—ceci sans doute aucun. 
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* « 


2 . 


cadavres 


; qui 




3 


renaitra 




inities ; autrement dit, ils ne prennent pas a leur compte les affirmations selon 
lesquelles les “fils de Siva” peuvent impunement consommer le nirmalya de 

9 

Siva. Mais leur position n’en est que moins defen dable, car la distinction entre 
ce qui est “vu” et ce qui est 
Si la nourriture presentee n’etait pas modifiee par le geste meme de I’oSrande, 
pourquoi d’ailleurs apporterait-on tout le riz a Siva pour le consommer ensuite? 
Et, si elle est modifi6e, elle est nirmalya, En ce qui conoerne les hommes 
ordioaires, tout le monde est d’accord: ils doivent s’abstenir du nirmalya de 
3iva. Si 1’on offre volontiers aux visiteurs des temples des Heurs ou d’autres 


par 3iva ne peut gu^re se soutenir. 


t *5 


CC 


consomme 


objets qui etaient sur la pindika, on ne doit rien leur donner de oe qui etait sur 
le linga ou dont 3iva a 


<( : 


JOU1 ” 




D imprim q pindikasakta-nirmalyatn bahir eva visarjayet. Le sens de la 
ligne n’est pas absurde : les guirlandes, etc. qui sont en contact avec la pindika 
doivent etre jetees dehors (sans passer par Carina). Mais cela ne nous appren- 

i ¥ 

drait rien sur le caract&re tabou. ou non-tabou de ces choses. Nous adoptons 
la lecon de M2 et de T (celle de K n’en diffkre que par un ca a la place du na ) 
qui est aussi celle de YUttara-Kamika (30, 554a) et du Prayaicittasamuccaya 
[63b]. Le sens de la ligne est alors le suivant: les ehoses deposees sur la 
pindika (et done ofFertes a la.3akti) n’ont pas le caractere d’intouchabilrte de 

celles que Ton a offertes & Siva, On peut done en disposer comme on le veut 

^ * 

les jeter oules donner. II en est de meme, selon le dernier texte cit6, de ce qui 

se trouve sur une yantrika : il n’y a pas faute a le toucher [63b]. Aghorasiva 
lui aussi confirme notre lecture [63c]. 

Chacal, ou pidftca (C). 

< * 

C’est-a-dire dans un feu 






ordinaire, oti Jsivagn 
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pas present (C). 


i n’est 
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66. Si on touche, enjambe ou consomme quelque chose qui 

I I 

a mang6 

qui a 6te prescrit plus haut. 

S J ii arrive que 1’on introduise par mbgarde du santal 

* - , ♦ * 

cPautres choses semblables dans le sanctuaire d’un linga fait [de 

main d’homme] 2 , ces choses [seront considerdes] comme des 
quarts-d t-nirmalya \ 


a eu contact avec le nirmalya ou avec quelqu^un qui en 
il faut faire les trois quarts de ce 


1 




67. 


ou 


1 


Souillure indirecte, comme aux iloka 29b, etc. 


Pour 1 $ pada 67b2, D imprime viddhi lingadidamasu, alors 
autres sources out dhamasu au lieu de damasu , et siddha (K et Ml) 

(M2 et T) au lieu de viddhi. II faut trks certainement corriger dama en dhama . 
Avec cette modification, D donnerait une lecture assez simple : 
choses comme des quarts-de-ftf/Yna/ya 99 . 
siddha 




que toutes les 

ou siddhi 




connais ces 


Mais le commentaire discutant sur un 
ou siddhi que presenters aussi quatre de nos sources, nous avons 
devoir retenir ce terme, et nous avons doncadopte la lecon de K et de Ml. 

Mais le sens du iloka reste 


cru 


problematique. 


Le commentateur 

propose de voir dans les siddhalihga, des linga etablis par les Siddha, ou dans 

les siddhilinga, des linga qui procurent des pouvoirs surnaturels {siddhi) [67a]. 
Selon cette interpretation, 


assez 


on pourrait comprendre que Somasambhu envisage 
ici des linga qui sont intermediates entre les linga ordinaires, pour lesquels les 

offrandes deviennent nirmalya , et les linga speciaux envisages plus tard, pour 
lesquels “il n’y 


pas de nirmalya Mais les conditions poshes dans la 


a 


premiere ligne ne se comprendraient pas. 

Elies se comprennent au contraire si l’on admet que le texte continue a 
parler des linga ordinaires, 

introduits dans leur sanctuaire 


mais s’int6resse au statut des objets que l’on a 
sans pour autant les avoir regulierement offerts* 

que siddha signifie “produit”, “fait" (ici: taille), 
comme le terme deghatita , couramment utilise pour designer des linga faits de 
main d’homme. Quant au adi , il semble 


Nous consid6rerons done 


n’avoir aucune signification. 

On Pent comprendre que le prayaticitta que 1’on devra faire si on les 

utilise, enjambe, etc., est le quart de celui qui a ete donne aux iloka 58-60. Car 
il est difficile de 


penser que le quart de la quantite totale de ces choses est 


transforme en nirmalya. 

Les iloka 66-67 ont envisag6 des cas de moindre nirmalya l les suivants 
vont enumerer des cas oh. il n’y a aucun nirmalya. 



* 
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RITES DE REPARATION 

68. II n’y a pas de nirmalya comme pour S'iva 1 dans le eas 
dss Guru 2 , des Livres 3 , des Naga, de Vahni, des yogin, des Gana, 

S 

de Parvati, des Yaksa, des Mbres*. 

69. II iPy a pas de nirmalya non plus pour les linga de 

pierres prdcieuses, ou d*or °, etc . 
peintes, ni pendant le pradaksina \ ni pour le guru 
les commentaires I0 , ni pour les sculptures figuratives ” ll . 
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les linga mobiles 


7 


9 




9 




Les Sloka 68 et 69 enumerent une serie d’images divines pour lesquelles 

9 

il n’y a pas de nirmalya ”, c’est-k-dire pas d’interdiction attaches aux 
offrandes qui leur cnt ete faites. Le premier sloka envisage des puissances qui 
ne sont pas Siva, le second, semble-t-il, des formes de 3iva. Si bien qu’on 
pourrait relier le “ $ive yatha ” au second iloka et lire : “ ni pour le 3iva qui 
reside dans les formes suivantes: linga de pierres precicuses, etc. 

3 Gurupankti (C.); le guru vivant sera cite plus loin. 

Livres du Siddhanta (C.). 

Le groupe de divinites 6numer6es au i loka 68 se retrouve dans P Uana - 
Sivagurudevapaddhati qui lui ajoute Indra, arrivant ainsi a une liste de dix 
receptacles pour lesquels “il n’y a pas de nirmalya Le meme texte precise 
que le nirmalya est le meme pour Surya que pour £>iva, et qu’il est pire 
(evidemment) pour Canda [68a]. 

5 RatnahemacR est la lecon de Ml, M2 et T ; mais K a ratnahemastha et D, 
ratnalohadU ce qui ne changerait pas beaucoup la lecture. 

6 Le adi doit viser tous les linga dits “ speciaux ”, qui s’opposent aux 
linga ordinaires non par le materiau qui les constitue, mais par leur origine, 
qui n’est plus humaine. Le Purva-Katana donne une liste de ces Sistalinga : 

linga spontanes ( svayambhulinga ), linga faits d’un galet (banalinga), linga 
installes par les dieux, les Gana ou les Rsi ( daivikaganava 
[69a]; et le meme ouvrage affirme plus loin qu’il y a certainement un nirmalya 

•T 

pour les linga ordinaires (; manusa ), mais que pour les autres “ le nirmalya n’est 
pas nirmalya ” [69b]. 

Remarquons que ces considerations interviennent dans le Purva-Karana a 
propos du repas du Dieu, et que le terme de nirmalya dans les passages cites 
vise essentiellement le riz offert a Siva. 

Done : pas de nirmalya dans le rituel prive. Le PrayaScittavidhi affirm 
de meme que ce que Ton a offert a son linga personnel est * comme qu caru 
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c’est a dire aussi put que le riz prepare a Pintention du Dieu, avant toute 
offrande [69c] — affirmation rassurante qui n’a de raison d’etre que si le riz qui 
ete offert aux linga ordinaires est, lui, impur, ou tout au moins dangereux. 

8 Nous avons adopt6 la lecon de K et de Ml. Mais D, M2 et T ont 
pratiksarie, le Pray as cittasamuccaya, apradaksine [69d’], et la paddhati d’lsana- 
sivagurudeva, devapradaksine , qui confirme, en la pr6eisant, la lecon retenue. 
Done, pendant le pradaksiiia du Dieu, c’est a dire pendant la procession 
quotidienne (nityotsava) qui promene autour du temple une image mobile de Siva 
( utsavamurti ), les guirlandes et autres offrandes que l’on offre a Siva ne devien- 
nent pas nirmalya. Mais il faut encore savoir s’il s’agit de ce que Pon depose sur 
l’image mobile qui est promenee, ou de ce que Pon deposerait (par eireur) a ce 
moment-lh sur le linga principal du sanctuaire ; car, on le sait, Siva est cense 
avoir quitte le linga pendant que dure la procession—et les deux interpreta¬ 
tions sont possibles. Avec la meme lecon on pourrait encore comprendre 
qu’il s’agit des offrandes que Ton fait aux images de Siva que Pon rencontre au 
cours de ce periple. Avee la lecon apradaksine , on peut penser qu’il est 
question des images dont on ne peut pas faire le tour (bas-reliefs, etc.). 

Nous n’ecartons pas sans regret la lecon commune a D, M2 et T. Car il 
n’est pas impossible que le terme de pratiksana ait designe, au moins a une 
certaine epoque et pour une certaine communaute, une sorte de miroir ot 
l’officiant devait projeter l’image divine aa moment du culte. Sous le vocable 
de darpana , le miroir est mentionne par P I s&natiivagurudevapaddhati (vol. Ill, 
p. 123, iU 137), au meme titre que les images peintes ( citra ), le Feu et le 
kumbha , parmi les supports temporaires du culte de Siva: ceux oti Pon invoque 
Siva un moment pour le congedier totalement ensuite; mais le terme de 
pratiksana n’etant pas attest^ dans la litterature sivalte connue de nous, nous 
ecartons, provisoirement peut-etre, cette lecon. 

^ ' T . -i 




Probablement le guru vivant, qui est une forme de Siva (cf. note sous 


le 61. 72). 


Nous ne suivons pas ici le commentaire, d’ailleurs tr&s corrompu. Il lie 
vyakhyasu a pratimasu et explique qu’il s’agit des images {pratima) qui servent 
a enseigner ( vaykhyana-nimitta ), telles les vingt-huit muni : Lakulisa et les autres 
[69e], Le nombre 28 et la mention de Lakulisa font penser h la li&te des 
vingt-huit avatara de Siva qui se trouve dans le Vayu-Pura#a (I, 23). Mais, 
dans cette liste, Lakulisa est le dernier, et non le premier ; et par ailleurs nous 

ne sachions pas que ces personnages soient repr6sentes habituellement dans 
les temples de £?iva. 

Il nous semble qu’il faut sparer vyakhyasu de pratimasu , En effet, l’affir* 


10 


II 



i 




REPARATION 

70. Les odeurs de nourriture, d’encens, etc., pendant la 
puja, la lumiere des latnpes, les cours d’eau, ne se souillent en 

aucune facon \ 
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mation qu’il n’y a pas de nirmalya pour les sculptures figuratives ( pratima, qui 
s’opposent ici aux representations non-figurees que sont les lingct ) est generale, 
et ne se limite pas k certaines seulement parmi ces images. Nous avons deja 

cite un 
aucun droit 

fait ne deviennent pas nirmalya. Par ailleurs, la paddhati d’Isanasivagurudeva 

qu’il n’y a pas de nirmalya au moment oti le guru enseigne” ( guruvyakhya- 


iloka de Somasambhu (I, sous [128a] ) oh il est dit que “ Canda n’a 

» 

sur ces images, ce qui revient a dire que les offrandes qu’on leur 


99 


a 


note 

kale) [68a], et nous croyons que tel est le sens de notre terme vyakhyasu. 
faut probablement comprendre que le guru peut toucher le lingo et les objets 
qui sont dessus s’il a besoin de le faire pour ses explications : les tabous son t 

(Si ^interpretation est juste, on voit mal comment les tenants de 


II 


alors leves. 

1’opinion selon laquelle il n’y a pas de nirmalya pour les initios saiva peuvent 
concilier leurs theses avec cette instruction). 


Nous trouvons plusieurs lectures, dont aucune n’est tout a fait satis- 
faisante. Le sens du iloka semble etre le suivant: les parfums qui flottent dans 

de Siva puis- 


1 


l’air du sanctuaire, et qui sont en quelque sorte des 
qu’il les a sentis, n’ont pas le caractere interdit du nirmalya (il n’y a pas faute 
a les sentir apres Siva), car ils ne sont pas plus affectes de ce fait que ne l’est 
la lumiere des lampes par les yeux qui l’ont vue, ou l’eau de la riviere par les 
personnes qui s’y sont baignees. Les deux derniers exemples ont probablement 
une port£e tout a fait generale. Nous ne croyons pas qu’il faille comprendre 
qu’il s’agit des lampes vues par Siva, ou de la rivifere oh on l’a baign6 ; mais 
la rfegle resterait vraie meme alors, et le terme de nirmalya se justifierait 

Memes instructions dans le Prayaicittavidhi, sans ce terme genant 
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U 


restes 


davantage. 
de nirmalya [70a]. 



¥ 


A 






f 






} 


4 




« 




* 




r 


t 


/ 


% 


f 


i 


/ 




t 










i 


f 


i 


* 


s 


« 


rf 


' 


N 


* 


> 


I 


» 


f 


< 


i 


* 



288 


RITES DE REPARATION 

71. Lorsqu’un linga vient d’etre installe 1 , qu’il soit mobile 
ou fixe, les guirlandes et autres ofFrandes 2 ne se corrompent pas 
jusqu’au rituel du quatrieme jour 3 . 

72. Ce que l’on a pr6pare pour soi: les feuilles, les fleurs, 
les fruits, l’eau, le riz, les boissons et le reste, de meme que les 
herbes medicinales, il ne faut pas l’utiliser sans 1’avoir offert 4 . 

73. Celui qui fait usage de ces choses sans les avoir offertes 
est passible de prayascitta: il sera puriffe s’il recite cent huit fois 

I 

le [mantra de] Siva 5 , et offre une puja. 


On a trouv6 le meme enseigaement dans un passage deja cit6 d’lsanasiva- 
gurudeva [68a]. Il n’est pas necessaire de suivre ici le commentateur [71a], 
qui veut qu’il s’agisse des linga que l’on installe lorsqu’un autre est abime. La 
rkgle vaut pour toufces les sortes de pratistha ; c’est ce que confirment le 
Siddhmtaiekhara [71b] et le PrayaScittavidhi [7©a], 


2 Le adi amene le commentateur a interpreter le terme de nirmalya 
premier: guirlandes otees du linga ; 


au sens 

ie adi viserait alors le naivedya , les 
onguents, etc.—-qui rentrent d’habitude dans le domaine du nirmalya. Signalons 

la lecon de K : nirmalyan ca na dusyati qui permet de conserver au terme son 
sens courant. Aghorasiva dit simplement que, dans 
nirmalya ” [70a] • 


il n’y a pas de 


ce cas 


3 D etM2 ont caturthakarma mai-s K, Ml et T ont caturthi , 

adoptons. Le terme technique de caturthikarman designe en effet le rituel que 

l’on accomplit au quatrieme jour qui suit un mariage (cf. M. 75) pour marquer 

la consommation de celui-ci. L’installation {pratistha) d’un linga , consideree 

comme mariage entre 3iva et Sakti, doit etre suivie, comme pour les hommes, 

du “ rituel du quatrieme jour ” qui marque l’union reelle du Dieu et de la 

Deesse. Il n est peut-etre p&s necessaire d’attendre quatre jours pour l’accom- 

plir, mais un certain temps s’ecoule cependant entre la pratistha et le caturthi 
karrrnn : a ce moment la 

L’interet de 


que nous 


il n’y a pas de nirmalya 

ce renseignement est considerable, mais 
developper ici les reflexions ot il nous entraine. 


pour Siva. 


nous ne pouvons 


Il faut les offrir, dit le commentateur, au Siva qui r6side dans le linga 
personnel, le feu ou le guru ; on consomme ensuite leurs 




restes ” [72a]. 

Remarquons que ces trois formes de Siva rentrent d-ans la liste 
68-69 ; il n’y a done aucune contradiction 
et 1’interdiction de 


des Sloka 

entre l’injonction que nous lisons ici 

meme si on considbre celle-ci 


consonamer du nirmalya, 
comme s’appliquant a tout le monde. 


Le mulamantra [72b]. 
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Si Ton prend part au festin 1 lors de 1’ installation 

I 
J 

dieu 2 , d’un bassin, d’un jardin, ou lors d 

I 

on sera purifid si l’on rdpete cinq cents fois le cinquieme [ mantra ]*.. 


/4. 


rituelie d’un 


* 


3 


un parvan 




V.' 




75. 


Si l’on dine lors des rites de “ production d’un mal 


33 


,C\ 


( pumsavana ) 5 

il faut faire un japa de cent vama ; le japa sera de trois cents 
daicsi^a (AGHORA) si c’est lors des fetes des 
douzieme jours [apres un ddces] \ 


on du rite du quatrieme jour [apres le mariage] 


6 






onzieme et 


i 


Les iloka 74 et 75 envisagent les cas oil la simple participation \ 
repas offert a propos d’une ceremonie, entrains une scuillure : 

i# 

j 

fautes de celui qui donne le festin retombe sur chacun des 

» 

consequence ineluctable de 1’accroissement du merite (punya) de I’invitant. 

2 Autre que 3iva. 

Cf. p. 256, n. 4. 

I^ANA ou SADYOJATA (Cf. p. 266. n. 2). 

* ♦ » 

Ajouter : garbhadhana, si manta , etc. [75a], 

w * 

C’est le jour de la consommation du mariage; 
rites particuliers (cf. Kane, II, p. 202-3). 


■* * 


a un 
une partie de£ 


convives, en 


3 


4 


5 


6 


il est marque par des 


* > 


7 


Il s’agit des sraddha appeles ekoddista et sapindikarana qui se font en 
eneral (cf. Kane, IV, p. 517 et 520) lq onzieme et le douzic 

deces ; des pr&yaScitta ont toujours eteen joints pour effacer la souillure qui 
resulte de la participation a ces fetes (ibid., p.. 387). 

amendes plus lourdes : 100 000 pour Yekoddista et 300 000 


O 




eme jours apres le 


CP 


Aghorasiva donne ici des 


pour le sapindi¬ 
karana [75b], Il donne egalement un prayaicitta (300 AGHORA) 

qui participent au festin lors d’un irdddha 


\ 


a ceux 


/ * 


sivaite mensuel, tandis 
cas, on n’encourt aucune 


que 


Trilocana dans son traite pense que, dans ce dernier 
impurete [75c]. 

4 
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76. Si Ton mange du riz d’un gana 1 ) d’une ganaka d’un 
sannyasin 3 ou d’un bhojaka *, il faut faire [le jeune appeld] 
candrayana 5 . 

77. Celui qui prend part au festin G lors des sacrifices 

* 

[v6diques] de paka etc. \ ou lors des rites de godana, de tonsure 
de mariage, ou lors d’un vrata s , de meme que celui qui mange 
chez des personnes ayant meme moeurs 9 et meme classe que lui 

n’est pas souille. 








Le commentateur explique qu’un gana est un brahmana (ou autre) qui 
vit de vol, derobe les vaches et l’or, d6robe leurs biens aux brahmana [76a]. 

• i 

Une ganaka est une femme qui, apres la mort de son mari, prend 
amant en secret et donne le jour & un enfant [76a]. - 

Le riz du sannyasin et celui du vanaprastha, comme celui des sectes 
differentes de la sienne, sont interdits; aussi le commentateur affirme-t-il que 
le ca designe le second [76b]. 

CL SP1, p. 28, n. 3. 

li 

Cf. p. 258, n. 4. Le jeune s’accompagne d’un japa (C.). 

Ce tloka envisage les cas ok Ton pent accepter la nourriture d’une autre 
maison sans etre souille, done sans avoir a faire de prayaicitta . Les premiers 

concernent des festins donnes a 1’occasion de certains samskara (et on ne dit 
pas alors qui est l’hote chez qui on mange) et. le derjnier concerne les 
ordinaires chez les personnes de meme secte et de meme caste. 

r* 

Trilocana, qui accepte l’opinion de Somasambhu dans son commentaire, en 
emet une toute differente dans son propre traite : la .participation 

quelle ceremonie liee aux samskara de l’enfant'ou 'du jeune homme, ou a Pun 
des sacrifices vediques, entraine un prayaicitta [77a]. Le manuscrit Ml, ok la 
ligne 77a est plac6e juste avant 75a, donne la meme lecture: japa de 100 dans 
tous ces cas. La ligne 77b commence alors par les mots trayarn sacaravarnmam , 
qui n’est pas trbs bon. Le Siddhantasekhara ne suit pas: il est en accord 

complet avec notre version [77b]. 

% 

C’est-a-dire : les sept paka-yajha, les sept havir-yajna et les sept soma- 
sarnstha [77c]. Pour la liste 'de ces sacrifices, voir par ex. Mrgendra, p. 178, 

n. 1. 




un 




4 






repas 
Notons ici que 


a n’importe 


ce 


7 


Il s’agit ici, nous dit Trilocana, selon les uns, de Yupanayana, selon les 
autres, des quatre vedavrata ( ai?tika, darvika, bhautika, saumika) [77c]. 

Plus exactement : les memes rfegles de conduite ( acara ), ce qui implique 
I’identitS de secte. La lejon sacara est celle de K, M2 et T. D imprime 
svacara. 
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des personnes de classe 


78. Le diksita qui, invitd par 


differente 1 de la sienne, prend un repas [chez elles], sera purifie 
il rdcite simultanement les [noms] du Seigneur de sa classe et 

du Seigneur de Pautre classe 


s 


En ecrivant yo’nnam amantrito bhunkte , nous avons retenu une lecon qui 
n’existe dans aucune de nos sources. Toutes (sauf T qui a ici une lecon 
fantaisiste) ont en effet, a la ligne 78a 9 yo'nnaw namantrito bhunkte . En 
Fabsence de tout commentaire, nous aurions accept6 cette lecon et admis que 
le Sloka concernait “ le diksita qui, sans avoir ete invite, mangeait chez des 
personnes de classe differente ”. II semble a priori etrange qu’une personne. 
aille prendre un repas chez d’autres sans y avoir ete invitee, niais on peut' 
comprendre qu’elle ne Fa pas ete selon les formes, et la lecture ne serait pas 
bsurde. Elle aurait meme le support du SiddhantaS ekhara [78a]. 

Nous Fecartons cependant, encouragee par le commentaire de ce Sloka 
Celui-ci, tres corrompu, nous est parvenu en deux fragments. Dans le premier, 
Trilocana entre en matiere en disant que la lecon yo’nnam namantrito bhunkte 
est une “ autre lecon ”, qui traite du cas oh un mine refuse une invitation. II 
precise qu’il s’agit alors d 5 un “ diksita qui a ete regulierement invite par un 
non- di k sit a de tnoeurs reglees (ou: de meme secte que lui), mais de classe 
differente de la sienne, et qui ensuite ne se rend pas a cette invitation ” [78b]. 
Et il cite un Sloka de provenance inconnue pour montrer qu’une telle lecture 
est possible. Ceci nous prouve que Trilocana connaissait la lecon que les mss. 
de la paddhati nous ont conservee, mais qu’il n’envisageait pas que Fon puisse 
Finterpreter en faisant porter la negation sur amantrito , comme pourtant le 

texte y invite. 

Dans un deuxieme passage, que Fon trouve plus loin dans le ms. du com¬ 
mentaire, egare parixii cFauires considerations, Trilocana introduit les Sloka 
78 et 79 en disant qu’ils traitent du cas ou Fon mange chez des personnes 
n’ayant pas a la fois meme classe et meme regie de vie ( acara ) que soi. Il les 
considers done comme le complement naturel de la ligne 77b. Il explique 
qu’il s’agit maintenant du 44 diksita qui mange chez des non-diksita de moeurs 
reglees (ou: de meme secte que lui), mais de classe autre que la sienne ” [78c]. 
La forme de ce commentate montre qu’il devait preceder le [78b]; et, comme 
il suppose la lecon yo'nnam amantrito bhunkte , on pent en dedviire que, telle 
etait, pour Trilocana, la 44 premiere lecon C’est, de touts Evidence celle 
qu’il retient, puisqu’ en commentant le sloka 79 (qui ne fait que preciser le 78), 
il parlera de la pmrifioation a accomplir “ pour avoir mange ” {tasyasanasya 
suddhaye ), et qu’il a par ailleurs elimine tacitement F hpoihese d’un repas : 
non precede d’invitation. 11 est en effet plus raisonnable de penser que 
Somasambhu traite ici du cas simple oh un fidele, dument invite par une 
famille de classe differente, accepts cette invitation, plutot que d’imaginer des 
complications supplementaires (absence d’invitation, ou refus de s’y rendre) 
alors que le cas simple n’est pas traite ailleurs. C’est pourquoi nous avons-^ 

suivi Trilocana. 

Les Seigneurs des diff6rentes classes seront precises plus loin (SI. 89), 

Le Jloka 


i 


Ci 


2 


et la technique du japa enjoint ici, expliquee a propos du Sloka 83. 
suivant donne sa mesure relative. 

i 

Notons que dans tout le passage traitant de ce genre de fautes^le mot 
utilis6 pour designer les quatre classes est jdti (en partjeulier dans Texpression 
jatisa ); mais, comme il a clairement le sens de varna , nous le traduisons par 
classe ’\ comme ce dernier. 


66 
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79. [Selon qu’il a mang6] chez des ksatriya, des vaidya on 

I 

des dudra, il se purifiera par un, deux ou trois jours [de jeune] 
et le japa sera proportionnel \ 

80. II 2 faut 6 viter de prendre un bain, de faire une puja, un 
japa ou un homa si Ton n’a pas digdrd 3 . Apres la digestion\ on 
se baigne, et on rdpete [comme penitence] cent huit fois la 

Gaya tri. 




81. Le diksita qui se trouve souille-par-des-restes ( ucchista- 
sprsta ) [parce qu’il a et6 touch6] par un diksita de meme classe 
qui 6tait ucchista \ doit prendre Yacamana et rdpeter cent fois 
le [nom du] Seigneur de sa classe. 


5 


Selon le commentateur, il faut partir du nombre 100 (en fait, 108) comme 
Le japa sera done respectivement de 100, 200 et 300 pour un brahmana 


i 


base. 

qui mange chez des ksatriya , des vaiSya et des iudra [79a]. 

Comme on le voit, Somasambhu ne s’interesse qu’aux fautes des brahmana. 


Trilocana remarque la lacune, et ajoute qu’on pourra calculer 1@ prayaScitta 

des autres classes en appliquant la meme regie [79a]. On peut comprendre 

qu’il y aura un japa de 100 et un jeune d’un jour si la “distance 55 des classes 
int6ressees est d’un 6cheion, que la p6nitence est double pour une distance de 

deux echelons, etc. Mais il faudrait savoir si la rkgle est sym^trique, si le 

• , 

vaitya qui mange chez un brahmana a le meme prayascitta a faire que le 
brahmana qui mange chez un vattya. On verra des cas oh ce point est precise 
{§1 85 par ex.), Il semble que, dans le cas actuel, iln’y ait delitque dans un sens. 




“ t .4 


Wm 










Le commentaire cite le tiloka 80 avant le Sloka 11; mais, comme il est 
desordonne en cet endroit, on ne peut en conclure que tel etait I’ordre primitif 
du texte. Tel qu’il nous est parvenu, celui-ci ne manque pas de logique en 
evoquant les problkmes de la digestion aprks ce long passage sur les repas. 

A la ligne 80a, D imprime jirne ca , que l’editeur s’efforce d’interpreter. 
Il est evident que la lecon de K, Ml et M2 (ajlrne) est la bonne. Elle est 
d’ailleurs corrobor6e par le traite d’Aghorasiva [80a] et par le commentaire [80b]. 

Le prayascitta s’impose parce qu’on est alors en retard pour le bain, et 
done pour tous les rites du jour [80b]. 

Telle est la lejon de K, Ml, M2 et T. 


3 


4 




D imprime ca varnena . 

6 Le vocable d 9 ucchis(a s’applique non seulement aux restes d’un repas, 

celui qui est en train de manger, ou qui, venant de manger, ne 


mais encore a 
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RITES DE REPARATION 

82, S’il est touchd par un non-initi6 [de meme classe], il 
doit, apres un bain, prendre V acamana 1 et [faire un jap a] de 
deux cents. L’amende sera la meme s’il est touchd 
voisin de classe 
li’est pas initid 8 . 


«4 


par un 

initio; il y aura un jeune en plus si ce dernier 


'v' 


I 


4 


?> 2 


ii 


% 


* 




l 




f 


» 


s’est pas encore purifi6. Uucchistasprsta est ceiui qui est touche par le 
precedent. Le coxnmentateur suppose que tous deux sont en train de manger 

t 

et se touchent par accident. Chacun est done a la fois “touche” et “touchant”, 
offense et offenseur. Les deux personnes doivent laisser la leur repas et se 
purifier: un acamana et un japa de 100 suffisent si elles sont de meme classe 

[81a]. Les autres cas sont envisages par la suite (^/. 82 a 88). 

* 

Le commentateur demande de changer l’ordre des termes: 
d’abord, snana ensuite. 
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acamana 
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^ r • W % * 

La classe voisine d’une classe donnee est la classe qui lui est immediate- 
rnent inferieure [82a], On envisage d’abord le cas oh le voisin de classe est 
initie: il est alors considere comme egal au non-initie de classe superieure. 
Nous rencontrons ici une regie trfes souvent enoncee dans les Agama et que le 
prayaicitta met en 6videoce : “ l’initiation eleve d’une classe 


✓ 


> 


2 


l 


t 






On trouve un 

. * ' 

enseignement analogue dans le Kirapa, avec une mathematique plus rigoureuse: 

japa tie 100 pour le non-initte de meme classe'ou le voisin de classe initie, 

de 200 pour le voisin de classe, non-inili6 ou l’initie de classe immediatement 
inferieure, etc. [82b]. 
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La r^gle ne nous semble pas tr&s logique. Car, selon la ligne 84b, 

Labsence d’initiation fait doubler It japa; 
etre faut-il comprendre que It japa est double aussi, bien qu’on ne le dlse pas. 
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et ici elle ajoute un jeune. Peut- 
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RITES DE REPARATION 


83. Lorsqu’un dvija 1 est touchy par un vaidya ou ua dudra 


il doit jeuner deux jours dans le premier cas, trois dans le second 2 , 
et faire un japa qui augmente de la meme facon 




en unissant le 


Seigneur de sa classe au Seigneur de l’autre classe 4 . 


1 


Ici, dvija=brahmana. Le iloka envisage les cas oti, entre la classe du 

s’intercalent soit une, 
Les classes inferieuressont alors appelees respectivement 
ekantaravarna et dvyantaravarna par rapport a Pautre, et les contacts 
classes non voisines sont dites vyavahitasparda. 

Les japa donnes valent pour le cas ok les personnes interessees sont 
initiees ; sinon, doubler le japa. 

La logique voudrait qu’il y eut un jour de jeune dans le 
(voisin de caste initie), 

qu enseigne Isanasivagurudeva [83a]. Mais cet auteur ne fait pas augmenter 
le japa en proportion. 


touch6 ”, supposee sup6rieure, et celle du u toucheur 
soit deux classes. 




55 


avec ces 




cas pr6cedent 


puisqu’il y en a deux et trois ici. 


C’est d’ailleurs ce 




On peut supposer qu’on le double chaque fois qu’on descend d’une 

ou bien qu’il est proportionnel au jeune, 

Le commentaire ob l’on annonce qu’on augmente 
de 400, semble opter pour la premise possibilit6, mais ii avance ensuite (dans 
un passage trfcs corrompu) des nombres tout differents— 

4 Les Seigneurs des quatre classes sont enumeres au iloka 89. 
qui consiste a 


classe, ce qui donnerait 400 et 800 ; 


ce 


qui donnerait ici 400 et 600. 


et on ne peut conclure. 


Le proems 

unir ” le Seigneur de la classe superieure h celui de la classe 
jnferieure avec laquelle ellea eu contact 


Ci 


est pas explique dans le commentaire 


n 


et nous n’en avons pas trouve de description ailleurs. 


On peut imaginer que 
la personne qui veut se purifier forme un mantra unique avec les noms des deux 
Seigneurs interesses, et le repute autant de fois 


qu’il est dit. 


Mais le passage 

parallkle du Mrgendra (p. 243, si. 109) oti un commentaire de Bhatta- 
Narayanakantha eclaire des vers sybillins, d6crit un hommage qui precede le 
japa (note au i/. 110) et peut avoir quelque rapport 
On dessine d’abord un lotus a quatre petales. 

le centre, tandis que les mantra TATPURU§A, AGHORA, VAMADEVA 
SADYOJATA sont respectivement a FEst, au Sud, au Nord et a FOuest. Mais 

dans ce proems, on honorera au centre le Seigneur de la elasse inferieure, 

Is! ANA k la place normale de ce Seigrteur. 

touch6 par un brahmar),a ucchitfa non initie, 


avec ce qui nous occupe. 
La place normale d’l^ANA est 


et 


et 


Par exemple, si un bmhmaiya est 

on honore PURU§A au centra 
puis I SANA a 1 Est, cf. les autres a leurs places naturelles. Si un brfthmatya est 
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RITES DE REPARATION 

84. Si un ksatriya est touche par un dudra l , il doit faire le 
jap a des deux [Seigneurs] 2 , et jeuner deux jours. 

Dans tous ces cas, si on touche des non-initi6s \ il faut faire 
le double de ce qui a 6t6 dit. 

85. S’ils touohent un brahmana, le ksatriya fera les trois 
quarts, le vaidya fera la moitid, et le siidra le quart 4 [de 
ferait le brahmana ] e . 


ce que 


touch6 par un ksatriya, un vais'ya ou un iudra, 

BAHUROPA (AGHORA) ou un des autres (c 

/ 

inferieure), et I SANA a la place normale de ce Seigneur; etc. 


on honore au centre 
.a d. le Seigneur de la classe 


1 


[83b], Notons 

cependant de serieuses differences avec le point de vue de Somasambhu: 1) Le 
Mrgendra envisage seulement les cas oti un initie est touche par des 

ce qui n’est pas le cas ici. 2) J1 semble considerer Isana comme le Seigneur de 

4 

tous les initfes, independamment de leur varna anterieur, et les quatre autres 
comme ceux des classes non initfees; Somasambhu ne dit rien de pareil. 3) Le 
proems que decrit le Mrgendra ne ressemble pas tant a une union de deux 
Seigneurs qu’a une efevation de statut de l’un d’eux ; on eleve le Seigneur de la 
classe inferieure au rang d’Isana, peut-etre pour annuler symboliquement la 

difference de classe qui a cause la souillure—pour initier le non initie ?_et 

la, la souillure elle-meme. 




non-inities 




par 


i 


Le cas oh il est touche par un vatiya rentre dans la regie du 82b : jap a 
de 200 ; pour un siidra ce'serait 400, avwc deux jours de jeune. 

Le Seigneur des ksatriya et cekii des 6' u dr a. 

!u * » 

» a * 

Lecon de K et de Ml; celle de D est adikptas sprstva. 

» I * 

• I 

Lejon de K, Ml, M2 et T ; celle de D ( padatrayocitam) etant 

A 

Cette precision nous est fournie par le commentaire. 

touche un brahmana ucchi?ta, le jap a est de 100 si l’offenseur est initie, et de 200 
s’il ne l’est pas : il sera alors de 75, 50 et 25 (ou 150, 100 et 50) si ce sont les 
autres classes qui le touchent [85a]. Autrement dit, on dkninue l’amende du 
quart si la victime baisse d une classe, de la moitie si'elle baisse de deux 
qui est en accord avec le £loka suivaat. 
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errone e. 




Si un brahmana 


ce 
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RITES 


86. Si un iudra est touch6 par un ksatriya, il sera purifie 

4 I 

%V 

par la moiti6 de ce qui est dit pour le ksatriya \ 

m 

i 

Le sage donnera le prayaicitta en consid6rant, de la meme 

•i» 

facon M es autres cas. 

1 


Done, puisqu’un ksatriya touche par un ksatriya ucchista et initie fait, 
un japa de 100, un iudra touche par la meme personne fera un japa de 50 ; 

tandis qu’un vaiiya (voir note pr6cedente) fera un japa de 75. 

, \ 

Un seul cas reste a preciser, celui oh un iudra est touche par un 

i 

vaiiya : il fera un japa de 75. 

Nous avons resum6 les diff6rents cas dans le tableau qui suit, oh les 

offenses ” sont portes sur la premiere ligne horizontale, et les “ offenseurs 

* 

sur la premiere colonne verticale. Seuls sont considers les cas oh les uns 

% 

i 

comme les autres sont inities; si Foffenseur ne Test pas, le japa est double. 
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on est purifi6 en i 

4 * # kJ 


i 


Si i’on touche un antyaja 


A 


87 . 


jeunant 

r^citant dix mille fois le [nom du] Seigneur de 
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trois jours, et en 

sa classe a . 
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88. S’il advient que l’on ait eu contact avec un candala, on 
r^citera trente mille daksina (AGHORA), puis on fera [la 
penitence appel6e] krcchra; ainsi se debarrasse-t-on de toute 

souillure 3 . 


■*1 


Le commentateur precise que les iloka 87 et 88 concernent encore les cas 
on Pon touche des personnes ucchista [87a]. 

II pr6cise le terme & antyaja en citant un tfloka qui se trouve, avec des 
variantes, dans plusieurs traitds sur le dharma : “Les antyaja sont de sept 
sortes : les blanchisseurs ( rajaka ), les travailleurs du cuir (carmakara), les 
danseurs ( nata ), les darada, les pecheurs (kaivarta), les meda et les Bhil ( bhilla) 
[87a], Cf. Kane, II, p. 70, n. 170, et p. 83 et 92 pour darada et meda. On 
trouve plus souvent dans cette liste buruda (travailleurs du bambou) que 
darada , dont le sens est assez mysterieux. 

Dans ce cas, la personne qui cause Pimpurete n’appartenant pas aux 
quatre classes sup6rieures n’a pas de Seigneur qui lui soit propre; c’est pour- 
quoi on ne demande de reciter que le nom du Seigneur de sa classe. 

La paddhati d’Isanasivagurudeva envisage ensuite le cas oh une seule des 
deux personnes qui se touchent etait ucchista : Si on ne Pest pas soi-meme, on 
fera le quart de ce qui a ete dit pour chaque cas. Si on Pest soi-meme, mais 
pas l’autre, on fera la moitie de ce qui a ete dit [88a]. Quant au cas oh aucun 
des deux n’est ucchista , il n’est pas prevu par nos paddhati et il faut surement 
en conclure que ces contacts ordinaires ne donnent pas lieu h un rite de r6para 
tion. Nous avons vu dans le rituel quotidien (SP1, p. 28 et 38) que des 
ablutions purificatrices etaient enjointes dans certains cas, mais ce ne sont pas 
a proprement parler des prayadcittq, 
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Les Seigneurs des quatre classes, a partir des brahmarta, 


89 . 


sont respectivement [Tat-]Purusa, Aghora, Vama et Aja 

Aghora est commun a tous; JSa aussi, qui est le 


(Sadyojata) 1 - 
plus haut 3 . 


Si l’on consomme les restes® de quelqu’un de sa classe, 

♦ 

» • 

il faut jeuner [un jour]; [mais] celui qui consomme 4 les restes 

* 

voisin de classe J ’ doit faire en outre un japa de milie *. 


90 . 


d ’ un 


a 


Ce sont les quatre Brahman peripheriques. On pent voir que les 

classes, a partir des brdhimna , sont mises respectivement en relation avec les 

# 

quatre directions principales : Est, Sud, Nord et Ouest. 

#• 

Le Brahman superieur, Isana, n’est celui d’aucune classe en particulier. 
Somasambhu va dire qu’il est “commun a tous" 5 . Trilocana dans son traite 
[89a] et Aghorasiva dans le sien [89b] enoncent une opinion differente; ce 
serait le Seigneur des “ autres castes ”, done des castes inferieures. . On vent 
peut-etre suggerer par la que les hommes qui ne rentrent pas dans une des 
quatre classes traditionnelles, et sont de ce fait prives d’une v.oie, d’un Seigneur 

propres, peuvent malgre tout etre en relation avec le Centre divin (Isana). 

♦ * v * 

Mais Paffirmation ne laisse pas d’etre 6tonnante, et quelque pen contradictoire 
avec le mepris avoue des sivaites pour quetques-unes au moins de ces jati. 

~ La lecon de D, M2 et T est smrtah, et cello de Ml est param. Nous 
avons adopte cede de K. 

Les sloka 90 et 91 envisagent les cas oh Ton consomme un reste, Les 
amendes sont necessairement plus fortes que si on ne fait que le toucher. 
Pour le premier cas envisage (memc caste), il semble que le prayaicitta se 
r£duise a un jeune. Notre commentateur dans son propre traite en decide 
differemment: jeune, paficagavya, bain et japa de 500 [90a]. 

Nous avons bhukta va dans K et bhukt&dva dans Ml. Trilocana comments 
un tadvacl que nous n’avons nulie part, mais que nous lisons dans son propre 
trait6, qui d6clare: “ On fera de meme (le jeune, etc.) mais avec un japa 
double si on mange de P ucchista de la classe voisine ; l’amende est la meme si 
e’est un ksatriya qui mange Yucchifta d’un brahmatia ” [90a]. Il se peut qu’un 
demi -Sloka de la paddhati ait ete perdu, 

5 On r6cite U nom du Seigneur de sa classe (C). 
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91 . 


Le vipra qui a consomm6 les restes d’un vaisya 
sudra doit jeuner deux jours dans le premier cas, trois dans le 
second, et r6p6ter autant de fois dix mille AGHORA \ 


ou d’uri 
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On pent surement comprendre ai 
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amsi le tathaghorayutam de la ligne 91b, 
japa serait alors le meme que celui du Pray adcittasamuccaya. 
envisage encore d’autres cas: 

20 000 et deux jours de jeune ; 


Le 


Ce texte 

Si un ksatriya consomme Yucchista d s un dudra 

pour- les trois classes inferieures 




consomraent Yucchista d’un dvija, ce sera 1Q0Q, 500 et 250 respectivement; si 

un vaisya ou un sudra consomment Yucchista d’un ksatriya] ils feront respective- 

meat les trois quarts et la moitie [de. mille]si un dudra consomme les restes 
d’un vaidya, 750 

n’est pas evidente: 
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aurait alors le tableau suivant, dont la 
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Brahmana 
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1000 
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CD 
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Vaidya 


<» 


20 000 


1000 


500 


750 




Sudra 


30 000 


20000 


1000 


500 


l 


Japa dans le cas de la consommation d ’ucchista. 

to® 4* 


Mais les autres traites donnent d 3 


autres nombres, Isanasivagufudeva paf 
fcxemple donne un japa de 100 000 et la penitence krcchra 
consomme les restes d 3 un dttdra. 


a un brahman a qui 
Et il ajoute qu 5 il n’y a pas de prayadcitta 

: on tombe irremediablement [91b]. 


to 


si on tnange les restes d’un antyaia : 
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92. Si I’on mange chez des personnes atteintes de I’une ou 

l , on sera purifib par un jeune, 

1 

; on fera le double si la faute a 


de l’autre des impuretbs familiales 
suivi cPun japa de mille VAMA 
bte volontaire. 


Mais si, dans ce raerae cas, on mange chez des personnes 


93. 


de sa famillc, il faudra rbciter mille daksina (AGHORA), et faire 

Si la faute a btb volontaire, on fera 3 [un prayaScitta} 


un jeune'. 

double. 


II n’y a pas d’impurete due a la naissance 


94. 


ou au 

dbces pour les blanchisseurs, les servantes et les rois \ ni pour les 
nirvanadiksita \ ni pour ceux qui font leur cuisine separbment 7 . 


1 II s’agit de l’impuret6 causee par une naissance ou un decks. On sait 
que sa duree varie avec les classes, et depend aussi de Pevknement (naissance 
ou d6cks) qui Pa causee. 

* 

r ‘ 

\ 

f 

2 L’amende est la meme que la precedente, au mantra pres, et on ne voit 
pas pourquoi il faut distinguer les deux cas. 

3 Nous avons adopte la lecon de K, qui donne une lecture plus facile; mais 
toutes les autres sources ont tribhih a la place de caret. Si on acceptait cette 

dernikre lecon, il faudrait comprendre: doubler le japa, et tripler le jeune. 

■ 

4 D a sutako au lieu de sutakam (K et M2) que nous avons adopte. 

f> Les exceptions signalees reposent evidemment sur des nkcessites 
pratiques ; le blanchisseur du village ne peut cesser son travail, etc. 

6 Ce sont les personnes qui ont re§u la nirvanadiksa, et en particular les 
acarya et sadhaka. pour qui cette dilcsa est obligatoire avant leur cons6cration. 
En consequence de cette rkgle, ils peuvent continuer leurs pratiques religieuses, 
publiques ou privees (mais ce sont les premieres qui sont visees), meme aprks 
la mort de leurs proches ou apres une naissance chez eux. Le Suprabheda dit 
la meme chose du jnanin (certainement synonyme d 'acarya dans le passage en 
question) : “un jnanin qui observe bien son dharma n’a pas besoin d’abandonner 
sa famille (i,e. de devenir un sannyasin) car [dans les cas sus-dits] il est purifie 
immediatement; ce qui est dit est pour Yajnanin [94a]. 

Cas rare* oh un individu, par ascktisme ou d6sir de puret6, renonce h la 
cuisine familiale pour faire la sienne soi-meme et k part. 
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Si 1 ’ on a mange des poissons, des crabes 
lages bivalves, de petits coquilla 

ou si Ton a bu de 1 


95. 


. 1 


des coquil- 




s eii forme de conques 

il faut jeuner et boire 


Q‘P. 

X- 


ou des 




3 


?? 2 


s a 


caunes 

du pahcagavya: ainsi est-on purifiC. 


eau neuve 






96. Si l’on boit 3 par mbgarde un reste d^eau 4 , i] f au t 
jeuner une nuit 5 et boire du pahcagavya : ainsi sera-t-on purifi6. 


97. Si Pon boit pendant le repas, et que la nourriture soit 

ii faudra 


souillCe 6 par de Peau qui retombe k ce moment-la 7 
faire un japa de mille RuPIN (AGHORA) et boire du 

ainsi sera-t-on purifiC. . ; 




pancagavva : 


98. 


Si, pendant qiPon mange 8 , il se produit 
par Panus ou les organes sexuels 0 , il faut 
prendre un bain, et prendre deux fois 1 
fera, sans manger, un japa de mille GHORA (AGHORA)- 


un bcoulement 


se nettoyer puis 
' accmana 10 ; ensuite on 


3 


Le commentateur glose: 

i | 

jalaiukti (coquillages bivalves), nakha par 
forme de conques) et kaparda par varata (caiiries). 

L’eau d’un puits nouvellement creusS est impure dix jours, comme les 
chevres, les vaches, les bufflones et les femmes brahman i aprfes une nais- 

sance [95a]. 


1 


: karkata par 


kulira (crabes), Jambuka 

i 

ksudrasankha 


par 


(petits coquillages 


en 






Lecon dc K et de Mi. 

Un reste d’eau qu’on a laisse soi-meme 
avoir bu (C.). 


Celle de D est yah pibet. 


4 


au fond d’une timbale, 


apres 




Mais il faut comprendre : un jour et une nuit (C.). 
Ml a dusta, ce qui est encore plus clair. 


(! 


7 


Il ne peut s agii de 1 eau qui viendrait d’un autre buveur : 

aux sloka 81 et suivants, et il faudrait 


on serait dans 

nvisager la classe du 


les cas etudies 






coupable, etc. 




La lecon de D, M2 et T est jaman, mais Ml et lecommentaire ont jeman 
tandis que K imprime bhunjan qui est equivalent. 

Le terme d’indriya, selon le 
organes sexuels, [98a], Mais il utilise 
le terme plus restriclif de yoni (vagin). 

Selon le commentateur, 




b 


commentateur 


est la pour guhyendriya * 
merne endroit, dans son propre trails 




au 


10 


on prend un premier 


acamana apr^s avoir fait 





il * 

316 


RITES DE REPARATION 


Celuiqui boit de Peau, mange ou urine 


99. 


sans avoir 

If 

I 

auparavant pris P acamana, doit faire le japa cPaghora 

sans manger, se purifier par du pancagavya. 


1 


et 




100. Celui qui boit 
sacrd ( yajnopavita ), devra faire un japa 
manger, se purifier par du pancagavya. 


ou mange sans avoir ceint le cordon 

CPAGHORA 


1 


et sans 


101 . 


Dans to us les cas oil il y a 
rdpeter le mantra AGHORA, qui 


m 61 an»e 


u 


£ 


il faut 
ee que 




jusqiPa 


Pesprit soit tranquiilis6. 


le nettoyage ( sauca ) et pris le bain ( snana ); puis un deuxieme apres les ablu¬ 
tions rituelies ( punahsnana ; vidhismna dans SP1, p. 20) qui suivent necessaire- 
ment les premieres ablutions. Triloeana cite 1 

pendant un repas, il se produit un ecoulement par 1’ 

se nettoyer, prendre un bain, prendre 1 'acamana 
[encore] Vacamana ; 
jeuner un jour” [98a], 

1000 fois (C.). 


a 1’appui son propre traite : “ Si 

anus ou le vagin, i! faudra 




se baigner encore, et prendre 
puis, apr&s avoir recite mille AGHORA 


> 


il faudra 




1 


- Le terme technique de sankara designe les cont'usi 

. La Pray as cittasamuccaya en distingue neuf sortes 
sent . le sankata des couches, celui des sieges, celui des ustensiles de cuisine 
celui qui a lieu lorsqu’on est par “rang de mille”, 

celui des installations, celui des matrices, 


tons malheureuses 


3 


interdites par la regl 




w- 


qui 






celui des mots, celui desrituels 

4 <• 

celui des repas Et il ajoute 

a 100), leger (de 200 a 1000) 
un palier qui doit etre juge 

Si nous notons ces precisions, c’est pour 
montrer que le commentateur ne prend pas a la lettre rindication liberate dc 
Somasambhu. En ceci il est en accord avec la tradition : ’ 




que, selon le cas, on fera un japa tr'es ldger (de 10 l 
ou trbs lourd (jusqu’a 100 000) [101 a]. Il manque 
lourd ” et aller de 1000 h 10 000. 


it 


un japa ne se fait 
pas sans compte precis ; on d6cide au depart de reciter tel ou tel nombre de 


mantra, et on poursuit le japa jusqu’a ce que 

done fixer par avance un nombre suffisant pour que 1’esprit 


ce nombre soit atteint. Il faut 

soit en paix. 


} $ ! 
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conformant a la regie, 6tudicchaque 


102. Celui qui, en se 
la samhita de Siva \ deiruit Ten lui] route souillure comme le 


i o u r 

oleil repousse les tdnebres. 




sJ 


103. Pour chaque myriade de japa ordonnd : comme 

- • w 

aura deux jours de jeime, un horn a de mille 

vase 


prayascitta, il y 

r dhuti]", et un japa de cinq cents sur un 


3 ' 


• * 


104. De plus,, il faudra, jusqu^a ce que le prayascitta soit 
termind, dormir a meme le sol, observer la continence, s 

Phuile, ne dire que la verity et se nourrir, la nuit 


7 




L. 


de frictions a 

seulement, de riz d J oifrande \ 


On pourrait comprendre : celui qui recite les onze mantra de S’iva. Mais • 

% * I 

f * 

le commentateur interpr&te autrement: il s’agirait ici, non de la collection 
{sanihita) de ces onze mantra , mais des Agama en general C’est ce qui ressort 

de son long commeniaire oh, pour pr£eiser Texpression vidhistha (litt. : qui se 

' % 

f % 

conforme a la regie), il cite integralement un long passage du Mrgendra {carya- 

pada, 29 a 34, 51b a 54b et 67), qui traite des heures d’etudes quotidiennes 

* 

(comment s’y preparer, etc.). Et il ajoute que, tout comme les japa de mantra, 

« • 

ces etudes purifient de tout p£clie [102a]. Elies pdurraient done, semble-t-il, 
se substituer prayaScitta indiques. Nous ne croyons pas toutefois pouvoir 
r^tenir cette conclusion, 

8 Un exemple ^application de cette rkgle nous est found par la citation 
donnee en [26a], on le japa de 300 000 AGHORA est accompagn6 d’un homa 
de 30 000 ahuti. 11 faut completer de meme tous ceux des prdyaScitta ordonnes 
dans le chapitre qui comportent un japa egal on superieur h 10 000. 

Selon le commentateur, il s’agit du vase destine aux ablutions 
probablement les ablutions qui terminent un long prayascitta . 

Outre ces regies, qui valent surtout pour les longs prayaScitta , les textes 
indiquent les conditions prealables a Pentreprise d 5 un rite de r6paration. Il ne 
faut pas le commencer n’importe quand et n’importe comment, mais dans un 

etat de purete physique et mental sans lequel il serait inefficace, Citons 
VAcintyaviSvasMakhya : 66 De grand matin 

Ydcamana , fait les ablutions de cendres et des exercices de prdiidydma , it faut, 

resprit concentre, le coeur plein de foi et de devotion, sans desir ni baine, en 

meditant sur calme (S f ama), entreprendre le prdyaSciiia ’* avec des pensfies 
toutes neuves’l [104a]. 


i 


3 


4 


avoir pris 


apres s’etre puriiie 
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1 


[pahcagavya] 


105. Dans les cinq cases ( kostha.) \ celie du milieu, et celles 

4 

[des directions cardinales, en tournant] de PEst au Nord, il taut 

successivement: Siva, Sadasiva, vidya, kala et 




ddposer 


a 




purusa . 


cases] cinq recipients, 

Tejovat, 


On pose ensuite [dans ces 

spectivement]: Supratistha 

Amrtatmaka et Ratnodaka *. 

4 


106. 


I 


i* 


ire 


3 


* 


terrainees. Sans nous prevenir, 


Les descriptions de pr&yascitla sont 
Somasambhu passe a la preparation du pancagavya 
l’a vu, pour les purifications 
rappelle cede du pancamrta, expiiquee £ 


1 


, produil indispensable, on 

Sa preparation 


qui accompagnent les pr&yaicitta. 

ailleurs (SP1, p. 200* n. 2). 


neuf carres, quo Pod doit 


- Ce sont cinq des cases d’un mandala oriente, a 

, * •* 

d'abord dessiner sur un sthandila. 


5 


2 


1 


3 


5, dans Pordre de ce 


Nous numerotons les cases int6ress6es de 1 a 
premier nyhsa qui suit ie pradaksina r6gulier. 
pour qu’elles r&gnent dans les kostha sont cinq des 
reconnues par Pecole ; elles se suivent ici dans un ordre descendant, 
qu’elles occupent semble commandee par le schema d ? un 
cases, utilis6 en particulier pour certaines initiations, oh Ton trouve invariable- 
ment; an centre, Siva ; et, en tournant de PEst au Nord-Est, Sadasiva, Isvara, 
iuddhavidya , m&ya, kala , niyati , purusa et prakrti. On verra apparaitre prakrti 
quand on ajoutera Peau aux cinq produits de la vache. La relation entre ces 
tattva et les produits auxquels on les associe n’est pas claire. 


3 


Les puissances que Pon invoque 

trente-six r6alites ( tattva ) 

La place 
mandala k neuf 


M2 a sampratistham au lieu de supratistham. 

La le§on de K, M 1 et M 2, ratnodakan ca paftcatra tadvat 
etre meillcure. 


4 


serail pent- 


a 


9 


• • » 



f 
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♦ 




i 


< 


1 


I 


* 




* 


i 


4 
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*1 

107. On verse alors, [dans les recipients] de l’Ouest du 

• * 

1 

Nord, du Slid, de l’Est et du Centre: de la bouse de vache 

• ■» . 

( gomaya ) % de 1’urine de vache (gojala), du bsurre clarifid ( sarpis ), 
du lait cailie ( dadhi ) et du lait ( ksira )—dans cet ordre 2 . 

I 

i 4 

, ' 

$ 

108. Puis, sur ces produits, en commencant par la bouse de 

4 \ 

vache, on recite les mantra : SADYOJATA, VAMA, 
(AGHORA), PURU?A et IgANA 3 . 


RUPIN 


1 


La bouse de vache est recueillie avant qu'elle ne touche le sol. 

Lddre dans lequel on depose ces produits est, on le voit, different de 
celui que Foil a observe lors du premier nydsa. C’est l’ordre dans lequel se 
suce&dent les hrahmamantra (dont on va parler) dans le proems de reintegration 
(samhdrakramd ). Certains auteurs enjoignent pour ia phase du rituel decrite 
ici Fordre demission (, srstikrama ) qui est inverse, reservant Fordre de r6int<Sgra- 
tion pour le rassemblement des produits, decrit au tloka 109 [107a]. 

Ce sont les brahmamantra associes 
correspondances sont indiquees dans le tableau suivant: 

Numero 
des 
kostha 




aux directions precedent's. 


Les 


direc¬ 

tions. 


recipients 


tattva 


coritenu 


mantra 


milieu 


1 


£>iva 


Supratistha 

Susanta 


ksira I3ANA 

dadhi PURUS A 

Tejovat. sarpis AGHORA 

Amrtatmaka gomaya SADYOJATA 

I 

Ratnodaka gojala VAMA 


? 


Est 


Sadasiva 


3 


Sud 


vidya 


4 


Quest 


kdla 


5 


Nord 


purus a 


Notons que ces mantra sivaites excluent 

avec lesquels les Dharmasdstra font 
p. 774). 


evidemment. les mantra vediques 
preparer ce meine produit (cf. Kane, XI 3 

4 « i 



* 


I 






A 


i 




» 




I 


* 


♦ 




i 


t 


4 


* 


/ 








* 
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109. On verse ensuite le [contenu du] premier recipient 
dans le second, et ainsi de suite en avancant \ tout en r&ntant le 
mulamantra ; puis on verse [dans le melange] de Yeau-de-kuda 2 
avec la Gayatri ou le mulamantra , ou encore la collection [des 

onze mantraY'- 

110. Nous avons decrit la [preparation du] pancagavya, 
qui d6truit les plus grands p6ch6s 4 . 

On [prendra pour le faire] un demi-pouce de bouse de vache, 

un p a la 5 d’urine, 

* « 

111. deux paid de beurre clarify, trois paid de lait caill6, 
cinq pala de lait, et un pcila d’eau-de-Zcwsto\ 
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Nous avons adopte la lecon de K, Ml et M2 centre D et T qui ont 
purve purvam ksiped atra , moins bon. Le commentaire explique que Ton verse 
le gomaya dans le gojala , ce melange dans le sarpis , etc., en avancant (dans la 
liste du sloka 107). Memes instructions dans la Kriyadlpika [109a]. 

2 C’est de Feau oti baignent des brins de kusa. Elle est preparee dans un 
recipient dont le nom est Avyakta, place dans le carre du N-E oh rkgne 

prakrti [109b]. 


belon la Kriyadlpika, deux phases: on verse Feau-de-A:M;ta comme ci, 
puis on recite sur le melange obtenu: les cinq brahma mantra, les si xangamantra, 
Je mulamantra et la S'ivagayatri ~~ chacun une fois [I09a]. Meme chose dans 

la S aivasannyds apaddhati, qui precise que Feau-de-Awsa doit etre versee avec 
HRDAYA ou avec la Kivagayatri [109c]. 


4 Mahdpdtaka : cf. p. 246, n. 3. 

Le commentateur fait appel a la Mr gendrapaddhati pour exp liquet ce 

pouvoir du pancagavya : s< Habite par tous les dieux, il est purificateur dans les 
trois mondes ”, y lit-on, car “il y a Varu&a dans Furine, Agni dans la bouse, 
Vayu dans le lait caille, Soma dans le lait, et le Soleil dans le beurre clarifie ” 
[110a]. Ces associations sont classiques, ainsi que ce genre duplications. 

Mais on peut se demander s’il est bien necessaire lei de rappeler Fexistence de 
ces dieux pour exalter un liquide oh r&gnc Siva, 
hrahmamantra et le mulamantra . 

6 Approximativement: 1 pala = 93 gr. 

Les proportions varient avec les auteurs. 

beurre, deux de lait caille, trois de lait, quatre d 

la bouse et Furine sont d’avance dilutes [Ilia]. En general, la quantite de 

produits habituellement considers comme comestibles est assez forte par 
rapport a la quantite de bouse et d’urine. 

Pour les textes non-sivaites, cf. Kane, II, p. 773-4; et Dutt, The Dharma - 

sastra or the Hindu Law Codes , p, 597-8. 


puisqu’on y a recite les 


VArpsumat a : un prastha de 

mais 


bouse et six d’urine 






u 




t 


* 
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On doit prendre la bouse d’une vache 


112 


noire, Purine 

me vache grise, le beurre d’une vache brune, le I ait caill6 d 
vache blanche, et le'lait d’une vache cuivree. 


■S 9 


a 


'i 


’ u lie 




113. Mais, si on ne dispose pas [de vaches] de toutes 
couleurs, on reeornmande de choisir une vache brune. 
recipients favorables sont d’or, d’argent, de palasa, ou de cuivre. 


ces 


Les 


114. [On prepare] le sivakurca 


1 


en suivant Ja rfeg 1 e donnee 


pour le pancagavya . II faut le boire t 
composants] et recite cent huh fois le mukimantra. 


ipres avoir rdimi 


[ses 


sur le tout. 


I 


« 


* 


1 


Selon ces indications succint 

• ♦ 

melange liquide, prepaid comm 


'es, on comprend que 1c sivakurca 
:e pancagavya, mais sur lequei on recit 


est un 








108 




42 * 




ca connu 
ouvent appele 


des Dkarmaiastra (cf. Kane, rV, 

4 A 

brahmakurca dans les textes de la iignee 


p. 146), et il est d’ailieurs s 


A 


* 


agamique. 

nidi pika precise que, pour preparer le sivakurca , 

sur lui 100 fois le mulamantra 




t 


on doit d’abord 

puis 10 fois 


* 


fabriquer du pancagavya , puis reciter 

les cinq brahmamantra, les six angamantra , et la Siva gay a ni [114a], 
n’avaient ete recites qu’u'ne fois sur le pancagavya [109a]. 
dans la S aivasan nyasapaddhati [114b], 
obtenu. Sous le nom de brahmak 




mantra qui 

Memos instructions 


qui appcllc brahmakui 


'<'<* le produit • 

a done bien affaire 


urea on do Sival 




(urea, on 1 

charge" do mantra , et par 
nous 


1 


un type particular de 


a 


pancagavya , plus fortement 






* 


*• 


*1 


I 






»« 


► 




scat qu on doit 


* 


f 


/ 




w 


Tutiiiser, de preference 
particulierement tastes, 

une faute trfes 
1’introduit ici 

l’employer, 

[H4bl. 


ii ce dernier, lore des grandes 


* 


* 


occasions: 




* n 


i. 


comme la krsndstami [114a], 

a cette lin de pvdyascitta 
, et. on ! voit. qu’il ordonne d’ 


ou 


grave, C’est ' 


4 


que Somasambhu 

aussi 

ablutions 

11 faudrai t nontenant comp.rendre pourquoi ce pancagavya supfrieur 

design^ par les termes de brahma- ou de sivakurca. UAmtwmt, qui utilise le 
premier terme, avance Implication suivante: “ [Ce melange] est obtenu a 
parur de cinq vaches, gouverne par les cinq Brahman (Sadyojata, etc.), uni aux 
cm mantra ( es brahmamantra , ou leurs bija), fait des cinq phonemes (prob. 

’ . ’, ’ Y et _f - c£ bl ls p - 130 ) et des <&»<! kala (j nivrlti, etc.). C’est pour 
q ' a CaUSe de cette quintuple nature, on l’appelle brahmakurca (faisceau de 

f 


en boire. 


Mais on pent 
»" en aspersions ou en 


comme d ailleurs le pancagavya, 


est 
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115. Comme un feu ardent line poignde d’herbes, le 

iivakurca brule d’lin coup les p6ch6s, aussi grands soient-ils. 

116. Le sage dolt ordonner le prayaScittci tel que l’ensei- 
gnent les Ecritures. S’il donne trop ou trop peu, le deSika va a 
l’enfer. 


Ces rites de reparation, dont l’efficacitd est grande 
bien qu’un fragment seul en soit donne, ont ete ddcrits par 


117. 


[cinq] Brahman) [114c], Mais le meme Agama applique par ailleurs le vocable 
de brahmakurca k une ceremonie purincatoire c 

publics et consiste essentiellement 


omplexe qui intdresse les temples 

des ablutions de pailcagavya et d’eau. 
Dans sa preparation intervient un faisceau de darbha (c’ 

s6journe d’abord dans le recipient 
ensuite sur le Hnga. Le terme de brahmakurca 


en 


est le /cured) qui 


central (le brahma ghat a), et que 1’ 


on depose 

semble convenir naturellement 


k ce faisceau de darbha. 


De la, il peut avoir etc etendu 

continue a designer. Par un deuxikme glissement de 

designer aussi 1’instrument principal de la purification que 

paHcagavya. Notons que dans les Dharmaiastra dgalement 
brahmakurca est employe tantot 


a tout le rite, qu’il 

sens, il peut en etre venu a 


ce rite operait: le 

le terme de 


pour nommer une certainc penitence, tantot 

intervient dans 


synonyme du paHcagavya qui i 


comme 


6 n t 


lane 




Ah 


P 




# 
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APPENDICE I 


Le Yagamandapa. 

Les rituels occasionnels se ddroulent dans un pavilion cubique 

appel6 yagamandapa (on yagaiala, ou yagamandira, etc.) \ Les 

principes qui. commandent la construction et l’organisation 
intdrieure de ces Edifices 6tant les memes quelle que soit la c6r6- 
monie en vue de laquelle ils sont 6rig6s, les Agama leur consacrent 
souvent un chapitre ind6pendant ( yagamandapa-vidhi ), et se con- 

t * 

tentent de rappeler l’essentiel de ces instructions a l’occasion des 
rituels particuliers qui les utilisent. 

C’est un r6sum6 de cette sorte que donne le Dipta au ddbut 

A 

de son chapitre sur le pavitrarohana. II sera suffisant pour donner 
une idde de Failure gdndrale du pavilion : “ 11 faut construire 
devant le temple un mandapa carrd de douze, dix, neuf ou huit 
couddes {hasta ) de cot6 1 2 , pourvu de seize ou de douze piliers 
(stambha ) 3 et de quatre portes, ornd d’un dais et de drapeaux, 
ainsi que de quatre arches ( torana ) et de guirlandes de darbha; 
on y place les huit objets fastes (astamangala) et, dans les [huit] 
directions, on fait hotter des dtendards; on y met encore les 
recipients qui contiennent les jeunes pousses, et les jarres pleines 
( purnalcumbha ). Puis, au centre du mandapa, on fait un autel 


1 Le terme de yaga, qui vise essentiellement les homa qui sont conduits en 
ce lieu, semble vouloir affirmer un lien entre ces Edifices et les lieux de sacrifices 
vediques; mais il ne rend pas compte de la complexity des rituels qui s’y 
deroulent, et dont le pavitrarohana est un exemple. 

2 Les dimensions varient avec les textes. 

3 Un k chaque coin, un de part et d’autre de chacune des quatre portes, 
et, pour les grands mandapa, quatre suppiymentaires aux quatre coins de ]a 
vedi centrale. 



Appendice I 

0 * * * 

(vedi), de trois couddes de cot6. Enfin, aux quatre points cardi 
naux, on construit pour Agni quatre kunda ronds ou carrds 
bien un seul, a l’Est 1 Relevons, parmi les objets dont la pre¬ 
sence est indispensable : les huit objets dits fastes, que Ton doit en 
principe deposer sur un autel secondaire (upavedi), deux dans 
chacune des quatre directions principals 2 , mais que l’on repre¬ 
sente souvent par leurs images dessinees sur des planches ou des 
cartons que l’on expose dans le pavilion; les recipients contenant 
des pousses (ceux-la memes qui ont ete ensemences lors de la 
cdrdmonie de Vankurarpana) ; et les jarres pleines (purnakumbha) 
qui sont la a titre auspicieux comme les huit objets fastes dont, 
selon certaines listes, elles font d’ailleurs partie. II faut encore 
imaginer, a l’extdrieur du mandapa, des brahmanes occupes a 
chanter les Veda (chaque Veda a sa direction imposee) et des 
initids iaiva engages dans la repetition de mantra Sivaltes— acti- 
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OU 


1 prasadasya.gr atah kuryanman d ap arn caturasrakam\\ dv d das a m dasahastarp v3 

navahasta$tahastakam\ stambhasodaiasamyuktam dvadaiastambhameva vajfcatur- 

dvarasamayuktarp vitdnadhvajadobhitamj catustoranasaijiyuktam darbhamalasama- 
yutamll astaman galasarpyuktarp digdhvajaidca pralambitamj palikatrnasam- 
yuktarp purnakumbhairalankrtarpj / mandapasya tu tanmadhye vedim kuryat 
trihaslakarpj caturdiksu catu§kundatji vrttarp va caturasrakamjj aindre caivaika- 

i 

kuntfaqi va kuryad evarjt vibhavasohj (Dipta, 58, 7-12, partiellement cite dans 
le Raurava , p. 154). 


2 Cf. Cintya , T. 14, pat . 17 (mandaparadhana), 3L 27b-29a: darpanam 

purnakumbhatji ca vrsabharp yugmacamaramj / § rival sain svastikam sankham 

dipam daivastamangalamj darpanadi pradipantatn upavedyupari nyasetjl purvadisu 

caturdiksu daktimantrena buddhiman /: “ Celui qui sait placera, sur un autel 

secondaire, dans les quatre directions a partir de 1’Est, les huit objets auspicieux 

des dieux: miroir, jarre pleine, taureau, une paire de chasse-mouches, le irivatsa 

(signe de bon augure sur la poitrine de Visnu le plus souvent remplace dans 

nos rituels par une image de LaksmI, a laquelle d’ailleurs il s’identifie—cf. 

M-Th. de Mallmann, Les Enseignements iconographiques de V Agni- Pur ana , 

p. 185) le svastika , la conque et la lampe ; [il les placera] en commencant par 

le miroir et en terminant par la lampe, tout en disant le taktimantra . 

et avec la classe sociale de 


9 * 


Les listes varient beaucoup avec les textes 
celui qui a command6 le rituel. On en trouvera plusieurs dans le Raurava , 

vol I, p. 79, n. 9. 
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vitds qui se poursuivent pendant toute la cdrdmonie et dont le 
bruit se mele a la voix de l’officiant qui la conduit a l’intdrieur du 
pavilion. 


L’organisation intdrieure du lieu obdit k des lois encore plus 
prdcises, les objets dtant distribuds selon un plan ddfini qui a pour 
point de ddpart le quadrillage de la surface utile du sol. On 
ddtermine selon les cas quatre-vingt-un ou cent vingt et un carrds 

T r 

dans lesquels on distingue des rdgions k usages divers. Nous 


donnons ici la construction du plan d’un mandapa a quatre-vingt- 
un carrds; c’est celui qui est indiqud par Nirmalamani a propos 

9 

de la diksa, et il semble particulierement adaptd au rituel privd: 

Pour ddterminer Pemplacement oh se feront les cultes du 
mandala, du kumbha, des kunda, de Surya, des Dvarapala, etc., il 
faut tendre sur Paire du mandapa —qu’il ait neuf couddes de cotd 
ou davantage— des ficelles de coton humides imprdgndes de 
farine de riz: dix pointdes vers PEst, et dix vers le Nord. On 
ddtermine ainsi quatre-vingt-un carrds. Dans la rangde extdrieure, 
qui comprend trente-deux carrds et qui est appelde celle des 
Raksasa, on supprime un carrd pour les portes dans chacune des 

directions principals, et un autre k 1’Ouest du carrd d’Agni. Il 

* / 

reste vingt-sept carrds dans chacun desquels on construit une vedi 
carrde d’un empan (tala) de cotd et de six pouces ( angula) de 
haut. Sur ces vedi, on place vingt-sept vases, que l’on honore. 
11 est dit en effet: 4 On doit faire quatre-vingt-un carrds dans la 

t 

surface d’un quelconque mandapa — celui qui vous convient. Le 
premier, au centre, est le carrd de Brahman; les huit [qui Pentou- 
cent] sont ceux des dieux; les seize plus extdrieurs, ceux des 
hommes; les vingt-quatre [autour], ceux des Piiaca; et les 

t 

trente-deux [les plus extdrieurs], ceux des Raksasa ’. Et voici ce 
qui est dit de leur destination: ‘ Sur [le carrd] de Brahman, se 
trouvera la vedi qui porte le mandala; les carrds des dieux seront 
de meme pourvus d’une upavedi ; sur les carrds des hommes, on 
creusera les kunda, et on fera encore quatre vedi; les carrds des 
Pisaca constitueront un passage pouf les groupes de . servants; et 


C6 
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ies carrds de l’ext6rieur, qui sont dits ‘des Raksasa 
destines aux kumbha des dieux qui entourent [£>iva]. 

On a done au centre (cf. PI. I) la vedi principale, avec le 
mandala qui reprdsente £>iva. L ’upavedi ne semble pas nbcessaire 
aux rituels que nous avons 6tudi6s dans ce volume, et le nombre 
de kunda est r6duit a un, comme le pr6voyait le Dipta (qui parlait 
pourtant d’un mandapa destinb au rituel public). Parmi les quatre 
vedi pdriphbriques des manusyapada, l’une est occupde par les 
deux vases (iivakumbha et vardhani) toujours presents, oil Ton 
invoque Siva et Astra. Les trois autres ont une destination et une 
position qui varient avec les rituels; pour ceux qui nous int6ressent 
elles peuvent servir a ddposer: 1) les wManga et les pavitra (ou 
damana ); 2) les rbcipients de Vankurarpana ; 3) les huit objets 
fastes— ou peut-etre les bols n6cessaires a la preparation du 
pancagavya. Mais il faut se rappeler qu’il est toujours possible 
de remplacer un autel par le simple coussinet de grains ( sthandila ) 
qui, de toute facon, le recouvre n6cessairement. Les vingt-sept vedi 

9 

dressbes sur les carr6s ext6rieurs sont en pratique r6unies en une 
bande surdlevde (parfois remplac6e par un banc de bois), qui 
court autour du mandapa, s’interrompant aux portes; et les 
kalaia qui y sont d6pos6s sont ceux des vingt-sept dieux 
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seront 










mandala-kumbha-kunda-surya-dvarapaladi-puja-sthana-abhivyaktaye nava 

** i 

I 

hastadipranwiia-mandapa-ksetre pragudagagrani 


i 


sal ip istardrak arpasa-su trap i 


raksasasamjnesu bahyavrtigata-dvatrimsat 


data vinyasya > ekasitipadam krtvd, 
padesu caturdiksu dvarartham ekam ekatp padam agnidikpadat pat time ekarp 

t e sit as a p tavirn t a tpadesu pratipadam taldyamavistararp sadan - 


padarp ca tyaktva, 

gulonnatarp saptottaram vedikci-dvidatakcirn caturatrain krtvd , tatra saptaviintati 

ekdtitipadani mandapatalam yat kiheid 


kalatan nidhdya , yajeditij tad uktam : 
istarp kriyad ekam brahmapadarp hi, daivikapadany astau bahissodata / manusyarp 

caturuttaradvidaiakam paitdeam ahuh punar dvatrirptac ca paddni raksasapadany 

J 

iti[\ tatha ca abhihitam abhiyuktaih : “ brahme mandala- 




?5 


evarn padakhya kramat 
vedika surapadatp karyopavedya samatp manusydkhyapade tu kundakhananarp 

r 

vedyascatasro'py at ah I pais a cam paricarakarya-pat.ali-sancara-yogyain padaqi 
bahye tv avTtideva-kumbhavisayam proktatn hi tadraksasarpjj ( Np. 205). 
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peripheriques dont nous avons parte dans la section I. 
notons l’emplacement de chacun sur les Planches I et II 


Nous 

en nous 

basant sur les indications fort precises que donnent le manuel 
d’Aghorasiva et son commentaire par Nirmalamani, et nous les 
alfectons de nunteros qui suivent 1’ordre chronologique des invoca¬ 
tions. En voici la liste, deja donitee de facon plus condensee 

la page 82: 




1. Surya 


14. Vastunatha 

15. Laksmi 


2. santikala 

3. vidyakala 

4. nivrttikala 

5. pratisthakala j 

6. Nandin 

7. Mahakala 

8. Bhrngin 

9. Vinayaka 

10. Vrsabha 

11. Skanda 

12. Devi 

13. Canda 


1 


16. Indra 

17. Agni 

18. Yama 

19. Nirrti 

20. Varuna 

21. Vayu 

22. Kubera 

23. I^ana 

24. Brahman 

25. Visnu 


y Dvara 


'I 


y Lokapala 


y Dvarapala 




26. Ganapati 

27. les Guru 


J 


On vdrifiera qu’elle reproduit le d6but de la liste 
N. R. Bhatt face 


que donne 

a la p. 129 du Mrgendragama. (Les autres 
dtements de cette derniere liste sont de nature diflterente, et 
s’ajoutent pas aux vingt-sept dieux dont nous parlons). 


ne 


Lorsque le quadrillage comporte 

(cf. PI. II), on en retient neuf 


cent vingt et un carrds 

centre pour le brahmapada ; et les 
carrds des dieux, des homines, des Pisaca et des Raksasa forment 

les quatre bandes, de plus en plus extdrieures, qui l’entourent. 
On obtient ainsi une vedi centrale de dimensions plus considerables, 

et on peut en meme temps dlargir les portes 

C’est le plan le plus souvent realise 

pratique pour les ceremonies organisees par les temples. 


au 


qui occupent alors 


en general trois carres. 


en 


f 
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Les planches III a VI montrent quelques aspects cPun tel 
mandapa. On remarquera que les vedl ou sthandila secondaires 
(qui portent le divakumbha etla vardhanl, les bols deVankurarpana, 
les recipients du pahcagavya) sont serrds contre la bande des 
kalada pdriph6riques des raksasapada, et occupent par consequent 
l’emplacement des PiSaca alors que les instructions que nous 
avons notees leur assignent les carres des hommes. II se pent 

qu’une telle disposition, apparemment aberrante, ait le support 
de certains textes. 

Dans le cas dhm rituel public, le mandapa contient encore 
d’autres objets, en particulier une serie de vases ranges sur une 
vedi spedale appeiee snanavedi : deux vases centraux (le 
iivakumbha et la vardhanl ) qui represented S’iva et Sakti, et 

l 

autour d*eux, huit vases representant les VidyeSvara. A la fin du 

4 

rituel, on baignera le lihga fixe du sanctuaire principal avec Peau 
de ce iivakumbha, la pindika (Sakti) avec l’eau de la vardhanl 
tandis que l’eau des huit vases secondaires sera versee autour du 
piedestal, lk oh les VidyeSvara sont censes resider (cf. SP1, App. 
VIII). Cette presence centrale de Siva et de Sakti n’empeche pas 
le YageSvara et PAstra d’etre instalies au Nord-Est, comme dans 
le rituel prive, avec la fonction que nous leur avons vue. 

Avant que commence le rituel pour lequel il est construit, le 
mandapa doit etre purifie et protege, les divinites qui Phabitent, 
invoquees et adorees: ce sont ces rites, preiiminaires k toute 
ceremonie specifique, que SomaSambhu decrit a propos du 
pavitrdrohana (dl. 31 a 48) et que la tradition continue fidelement. 

I 1 

La ceremonie finie, le mandapa est detruit. 
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CULTE DU PRINTEMPS ET FESTIVAL DES DAMANA 

selon 1’ Hanattv agur udev ap addhati 

A. Culte du Printemps 


1 


1. Je dirai maintenant la pu ja de Damana 9 qui se fait au 
printemps et plait a Celui qui porte la Lune sur sa tete (Siva). 


Le Dieu habita longtemps, sans la Ddesse, l’ermitage de 


Himavat. 


2. Entourd des Gana : NandiSvara et les autres, et servi par 
des choeurs de sages illustres, il contemplait continuellement 
soi-meme son Soi, rev6lant [ainsi] le samadhi 
(s abij ay oga-samadhi). 

3. En ce temps-la, le roi des Asura, le tres-terrible Taraka 

* ' I 

pareil au soleil de la fin du monde, rdpandait l’affliction aprks 
avoir vaincu le Roi des dieux et les troupes divines. 

4. Alors les dieux, Indra en tete, et les sages, vinrent supplier 

I 

Brahman d’apaiser [Taraka]. Et Brahman leur dit: 
de faire en sorte que Gauri s6duise Girina (Siva) a Pesprit contr616. 

5. Rien en ce monde ne pourra apaiser le feu de ce roi des 
Daitya, si ce n’est la puissance [conjugude] de ces deux Siva ”. 

Alors les Deva entreprirent de mener a bien ce grand oeuvre. 

6. Pour accomplir Faction envisagde, les dieux et les Marut 
envoyerent l’Amour (Kama) et son ami le Printemps (Vasanta) 
a l’ermitage de Himavat, appeld le Ferme (Sthanu). 


en 


<< 




avec graine 




Essayez 


<< 


1 


Vol. Ill, p. 218 k 226. 

On : de [la plante] damana. L’equivoque ne peut etre levee. 

^ 4 1 
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7. Quand 1’Amour eut ddployd tous ses efforts pour inter- 
rompre le samadhi [du Dieu], le Printemps vint a son aide [en 
suscitant] des tapis de lotus fleuris et des brises donees. 

8. Girina regarda Gauri, et chercha un moment la raison du 
trouble de son esprit. Quand il eut compris Fimpudence de 
P Amour (Smara), il n’essaya pas de maitriser la colere qui s J 61eva 

en lui. 
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9. Alors, de son troisieme oeil un Feu surgit, et ce Feu ter¬ 
rible devint Bhairava, forme a trois yeux, qui tient en mains 1 
trident et le crane; et Bhairava rdduisit l’Amour (Kama) en 

cendres. 




10. Epouvantds par cet acte terrible de Bhairava, et par le 
son de son rire effrayant, les Deva et les Asura, les Siddha et les 
Yaksa, soudain domptds, se d6sesp6rerent. 


11. Mais Rudra, le Grand Dieu, regarda Bhairava avec 
joie et lui dit: “ En consumant Kama, tu as aujourd’hui dompte 
les trois mondes ; sois done appeld Damana (le Dompteur)! 




12. Or les femmes des Deva, avec parmi dies 1 dpouse de 
FAmour (Smara), dtaient la, venues pour servir Gauri. Rati fut 
si troublde en apprenant la disparition de son 6poux qu’elletomba 
a terre comme un bananier que Ton vient de trancher. 


13. Parvati, pleine de colere en voyant Rati dans cet dat et 
Kama annihild; en un instant, maudit mentalemert Bhairava: 
Deviens pour longtemps une plante sur le sol! 




6 ( 


14. Ainsi maudit par Ambika, il devint a l’inslant la plante 
damana. Dans les cendres du corps de Smara arrosdes par les 
pleurs de Rati, elle apparut, avec ses “ membres ” delicats, ddli- 

' k ‘ * r 

cieusement parfumde, 
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15. 3iva fut rdjoui par son parfum. En souriant, il apaisa 
la col&re de la d6esse, puis accorda, avec son assentiment, 

grande faveur a la plante damana : 

16. “ Les personnes qui, a partir d’aujourd’hui, m’adore- 
ront au printemps, en meme temps que le Printemps et PAmour, 
avec les feuilles et autres parties de la plante damana, qui sont 
maintenant tes membres, verront leurs ddsirs r^alisds. 


une 


17. Et lorsque, avec toi [comme instrument], on m’aura 
rendu hommage, 0 Ananga 1 , Garni et moi Caccorderont une 
deuxieme faveur, et c’est celle-ci: “ Les dieux, Hari, Brahman et 
les autres, qui seront honords avec toi [comme instrument], exauce- 

ront les desirs [des adorateurs]. 


18. Et tu pourras prendre les fruits mdritoires de tous les 
cultes printaniers de ceux qui, enfreignant mes ordres, ne cdlebre- 
ront pas, au printemps, ce festival du damana 2 : ils te sont donn6s, 

par ma grace ”. 

19. Apres avoir accord6 cette faveur a Damana, Celui qui a 
le Taureau pour insigne institua une regie a ce sujet. Cette regie 
est celebre dans le Svacchanda-Tantra et, en cons6quence, connue 
aussi des autres saiva. 


Citons Somasambhu : 

Bien que ceci soit declare dans le Tantra appele Svacchanda- 
Bhairava, c’est applicable de la meme facon au Siddhanta, puisque 
[les deux dcoles] sont dans la meme position. 




yy 3 


Ananga (sans corps) est habituellement un nom de Kama; mais c’esi: ici 
Bhairava qui est ainsi appe!6 du fait de la disparition de son corps aprks la 
malediction de Parvail. 

2 damana-pan an: cf* II, si. 4* 

3 Cf. II, si 5. 
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Void ce qu’il faut faire : 

20. Au huitieme ou au quatorzieme jour du mois de madhu 
ou de madhava, on doit faire le damanakaparvan de S'ambhu, qui 
donne, quelle que soit la quinzaine 1 2 , jouissances et libdration. 

21. Sept ou dnq jours auparavant, il faut procdder a Variku- 
rarpana, rassembler les choses n^cessaires, et [preparer] le mandapa 

et le reste. 

22. Le septieme ou le treizieme jour, apres avoir fait le culte 
quotidien, on orne le pavilion du sacrifice ( ydgagrhci ) de dais, 
guirlandes, fruits, etc. 

23. Puis on se rend dans le jardin oil pousse le damana, 
jardin embelli d’un arbre asoka ; et c’est au pied de cet arbre, 
ddcord de facon plaisante, [que l’on fait le culte]. 

24. S’il n’y a pas de jardin, on fera la puja du Printemps 
dans le temple, ou dans un jardin artificiel. Elle se fait avec les 
mantra que l’on va dire. 


[D’abord], on invoque et onhonore Ganapati au Sud-Ouest 
et les Guru au Nord-Est. Puis on dit: 

Om ! Salut a toi, Asoka"! Toi qui ddtruis les chagrins 
d’amour et les peines dues aux femmes, dcarte de moi, a jamais, 
les afflictions, et fais naitre en moi le bonheur ! 


25. 


< t 


En disant ces mots, on rend hommage a 1’arbre asoka avec 
des parfums et d’autres offrandes, et on termine par une offrande 
de lumiere ( dipa ). 


1 Ou: selon la quinzaine (bhukti en lune croissante, mukti en lune 
decroissante). 

2 Jeu de mots sur le nom de 1’arbre, asoka, qui sigaifie 


sans chagrin ”, 


a 


0 
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Devant Cetui qui est fait de temps, depuis les atomes 
de durde ( truti) jusqu’aux p6riodes cosmiques (yuga), qui est 
inalt6rable et sans commencement, qui p6nktre tout, devant Celui- 
dont-l’essence-est- le-temps (Kalatman), je m’incline! ” 

En disant ceci, on invoque et on honore, au pied de Farbre 

ad oka, Kalatman 1 . 

Puis la-meme, sur deux mandala dessinds au Sud et au Nord 
de Farbre, on installe sur des grains deux vases ( kumbha ) entour6s 
de fils, que l’on encense; ils sont pleins d J eau parfumde dans 
laquelle on a mis de For, un faisceau d’herbe darbha (kurca ) et 
line fleur ; ils sont d6cor6s d’une noix de coco, de vetements, de 
guirlandes et de grains de riz ( aksata ). [On invoque alors] Vasanta 
dans le vase du Sud et Kama dans celui du Nord, sur des sieges 

(vistara) qui sont des lotus faits de la Puissance-qui-supporte 

(Adharasakti), de I’anantasana, du trone [dont les pieds sont] 
Dharma, etc., et des [trois gun a] tamas, rajas et sat tv a 2 ; et on 
leur rend hommage en les appelant par leurs noms. 

Le mulamantra [de Vasanta] 3 est: 

“ Om, Devant le Printemps, je m’incline! 

Et les cinq anga [mantra ] seront formes avec les voyelles 
longues et les terminaisons approprides r> [de la facon suivante]: 


26 . 


>5 4 


Kalatman est un nom de 3iva. 


Cf. SPl,p. 154 k 162. 


La section qui suit ne concerne que Vasanta ; l’hommage a Kama vient 


plus tard. 


4 II semble que le bija soit oubli6. II sera VAM, VIM, VOM, VAIM, 
VAH pour les cinq angamantra par symetrie avec ce qui est dit pour Kama, 

bija commencant par e< V ” doit apparaitre ici dans le mulamantra. 

Six terminaisons diff6rentes (jati ) sont dans cet ouvrage, ainsi que dans 
quelques Agama, affect6es a chacun des angamantra. Ce sont respectivement: 

NAMAH, SVAHA, VA§AT, HUM, VAUSAT et PHAJ, pour le Coeur, la 
Tete, la Touffe, la Cuirasse, les Yeux et l’Arme (Astra). II est probable que 
(Ians le rite actuel NETRA n’intervient pas (cf. SP1, App. I). 


un 



APPENDICE II 


345 


c* 


: I 


I 


\ 


i 


'O 


* 




"\ 


I! ^ li 


rar ^ 


4 


c 


A 


#c?r 


*> 

^ fi *, 


* 


a 


r 






\ 


°s 


o 


r 


•s, 




♦ 


r- 


r\ 


rr 






K'H 


eliMr 




* 




'O 


5 


I x 


♦ 


V 






V ^ 


¥ 


: 1 «rr ^T fRR JW; 


3TI TOR fR: %m 






|RT^T: W: 


& 


* 


1 


/ 


44 



346 


APPENDICB n 

Om, Vam, Devant le Coeur, je m’incline ! ”, etc. 

I 

Sur les deux mains purifides par ASTRA, on depose ( nyasa ) 
les “ membres ” en commencant par le Coeur, chacun sur 
doigt, du pouce a Pauriculaire; et on les ddpose encore sur la 
tete, le visage, le coeur, les parties cachdes et les pieds, puis a 
leurs places naturelles: coeur, etc. 1 

% 

On mddite maintenant sur Vasanta : il tient en mains deux 
lotus, fait avec les deux autres le geste-qui-octroie et le geste-qui- 
rassure ; il est jeune, couleur d’or, et pare de vetements rouges, 
de parfums et de guirlandes rouges, d’un diademe d’or, de 
boucles d’oreilles, de colliers et de bracelets 2 . 

L’ayant ainsi contempld en son coeur, on l’invoque avec 

anjali de fleurs 3 sur le trone que l’on a honord dans le kumbha ; 

apres quoi on accomplit [les rites] d’Installation, de Prdsence, et 

les autres 4 . Puis on invoque les deux ddesses : la rouge Padma- 

vatl a sa droite, la blanche Kusumavat! a sa gauche, toutes deux 

pardes de tous les ornements. Alors on rend hommage [au Dieu] 

en rdcitant le mulamantra, avec Yarghya et les offrandes 

qui suivent, les parfums et les offrandes qui suivent 5 , jusqu’a 
Poffrande de nourriture. 


<4 


un 


un 


27. ‘ e Om ! Salut 


a Toi, Printemps, cher 

buissons et aux lianes! Toi qui souffles tes caresses par mille 
bouches ! Ami de l’Amour, salut a Toi! 


aux arbres, aux 


9y 


l 


Dans le nyasa immedialement precedent en effet, ils ne sont pas deposes 

sur les parties du corps dont ils portent les noms, mais sur les parties du corps 
habituellement mises 


en correspondance avec les brahmamantra (cf. SP1, p. 324). 
2 Angada , bracelets que Pon porte aux bras et non aux poignets. 


Cf. SP1, p. 186-188 et notes. 


ibid. 


5 arg 


hyadi : arghya , padya , acamaniyaka ; 
ipa (ceci d’apres les listes d ’upacara donnees dans 


andhadi : gandha , puspa , dhupa , 

i 

cet ouvrage). 


cr 
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rend hommage au Printeraps et aux deux 
par trois anjali de fleurs. 

Puis, sur 

on rend hommage aux d6esses des bois, ses neuf S’akti. [Ce sont]: 

28. La Porteuse de joie, la Porteuse de parfums, la Douce, 
la Couronnee, i’Enivrante, l’Excitante, la D61icieuse, la Porteuse 

de fleurs 1 ; 


Avec ces mots on 


dresses 


les pointes des p6tales du lotus [qui est son trone] 


29. et la neuvieme, la Printaniere (Vasanti) [au centre]. On 
leur rend hommage, en les appelant successivement, chacune par 

Toutes sont vetues et parses, elles ont des corps d6si- 


son nom. 
rabies et des visages souriants. 


Apres cela, on rend hommage au damanaka qui est dans le 
jardin. [D’abord] on m6dite sur Bhairava : il a en mains le trident 
et le crane, il est rouge, orn6 de santal rouge, de guirlandes et de 
vetements rouges; k son cou, une guirlande de tetes de guerriers 
fraichement coup6es ; les clochettes de ses anneaux de chevilles 
resonnent, il porte de jolies soques. Il tient en mains Pepee, le 
trident, le tambourin et le crane 2 , et porte sur sa tete comme 

signe 

Yarghya et les autres offrandes, les parfums et 1 
des 3 , en disant [le mantra ] suivant: 


distinctif la plante damana. On lui rend hommage avec 

•'s autres ofifran- 


30. 


rrosd par les pleurs de Rati, Toi qui dgares les Rsi, les Gandharva 
les Deva et les autres [etres divins]! Salut a Toi! 

“Orn, Dam, Devant Damanaka, je m’incline ! ” 4 . 


CL 


5 ? 


1 Traductions possibles des noms des huit Sakti peripheriques : Ahladini 

Gandhavati, Surablii, MalinI, Madira, Madayanti, Rama, et Pu§pavatl. 

3 La repetition des attributs est inexplicable. Il se peut que le texte soit 

corrompu. 


Cf. p. 346, n. 5. 

* Tel est le mulaniatitra de Damana. 
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Apres avoir ainsi honorb Damanaka, on rend hommage, dans 
le kumbha de Kama, a un padmasana qui commence avec la Puis- 
sance-qui-supporte (Xdharasakti) et se termine avec sattva x . 

Le mulamantra [de Kama] est: 

Om, Klim, Devant 1’Amour, je m’incline ! 

[Et les angamantra sont]: 

Om, Klam, Devant le Coeur, je m’incline !”, etc. [Ils sont 
formds] avec les voyelles longues et accompagnbs des terminai- 
sons approprides. En les rdcitant, on place les “ membres 
comme prbcddemment sur les doigts, sur le corps, et a leurs 
places naturelles. 

Puis, avec un anjali de fleurs, on honore le trone de 
1’Amour: 


3i 


a 


a 


71 


Devant le Trone de 1’Amour, je m’incline ! 

On rend ensuite hommage aux Sakti qui se tiennent sur les 
pointes des pbtales : 

31. La Fortune, la Joie, l’Excitation, la Fermetd, F Affection 
l’lvresse, PUnion et la Bdatitude 2 [sont sur les pbtales], et la 
neuvieme, Voluptd (Rati), est au centre. 

[Puis] : 

Om, Klim, nous connaissons Celui qui baratte les coeurs 
(Manmatha), nous mdditons sur PAmour (Kama), queGandharva 
soit uotre guide ! ” Telle est la Gayatri 3 du Sans-Corps (Ananga). 

Alors, on mddite sur PAmour (Ananga) et on l’invoque dans 
un anjali de fleurs •• 

C’est un jeune homme rouge, avec des vetements rouges 
et des boucles d’oreilles brill antes; il est parb de colliers, de 
bracelets aux bras ( keyura) etaux poignets ( kataka ), d’un diademe 
de boucles d’oreilles, d’anneaux de chevilles 


il 


CC 


y 


u 


32. 




3 




1 


Cf. plus haut le meme rite a propos de Vasant 
Saubhagya, Hladirii, Har§a, Dhfti ? Priti, Unmada, 

Cf. SP1, p. S8. 


a 




Sangama, Nirvana, 


3 
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33. et d’autres ornements divii 
fums. Son arc et 

et le croc (ankuda). 


s, de guirlandes 

ses filches sont de fleurs, il tient If 


n 


et de 


par- 


34. II a Rati contre son flanc gauche, et il est entourP d 

bande de jeanes fllles. Il est pare d’PIPgance, 

dPlicatesse. 


une 


de grace et de 


35. Ayant ainsi mPditP 

selon la regie avec Yarghya et les offrandes 
fums et les offrandes qui suivent, jusqu’a 

rPcitant le mu lam antra et la Gayatrl. 

Puis : 

36. £ ‘Om ! Salut a Celui dont la fleche 
qui cause la joie du monde! A Manmatha, 

aimP de Rati! ” 

37. C’est avec ce mantra, et des anjali de fleurs 
s adresse a Kama, aprPs Pavoir adorP. 


sur Kam 


on lui rend hommage 

qui suivent, les par- 

1 offrande de nourriture 


Clj 


en 


est une fleur, Celui 
guide du monde, 


que 1’on 


Puis a 


t , | 1 extdrieur de [l’aire oh Pon a adorP] Vasanta, Kama 

el Asoka, on doit rendre hommage 

et a leurs Armes, chacun dans 
Cette puja exauce tous les dPsirs. 


aux Gardiens du Monde. 


38. 


sa direction. 


38b-39a. Apres avoir rendu hommage h Vasanta, Afoka et 

Manmatha avec les Parana qu’on a dits, il faut se saisir des 
damana et dire a Damana ce qui suit: 

39b-40a. 


Om! Toi qui 

invoquP en ce lieu. Sois prPsent 1 , 
culte de 3iva, sur son ordre! 


c e 


nP de par la grace de Siva! Je t’ai 

je dois t’emmener pour le 


es 


car 




Prob.: 


e.n fait rit. a Da ™ aaa ’ S0is P r6sent dans la plant e damana”. 
■ ■ * dg nte de sanmdhi ou sannidhana (cf. SP1, 


Il s’agit 


p. 188), 
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Ayant ainsi invite Damana, [on s’adresse a Vasanta]: 

40b-41a. “Oxn! O Printemps! Aim6 du monde, que tu 
mplis de fleurs! 

Vous devez, Smara et toi, honorer Siva et Uma ! 




[Puis]: 


Om, Vam, Klim, Devant le Printemps et 1’Amour, je 


a 


?y 


nPincline! ■ 


On invite [avec ce mantra ] Vasanta et Kama ensemble; et, 
apres leur en avoir demande la permission, on fait la [autour 
d’eux] les rites de protection, puis on va chez soi et on dine. 




Fin de la section “ Vasantapuja 

B. Festival des damana 1 

41b-42a. [Le lendemain], on se leve a l’aube et on fait le 
rituel quotidien; puis le soir, apres avoir rassembte le materiel 

prescrit, 


42b-43a. on se rend au ]ardin oil pousse le damana et on y 
cueille quantite de damana en en arrachant quelques-uns avec 
leurs racines ; on les met tous dans un recipient. 

43b-44a. Sans donner cong6 aux dieux, on s’empare des 
jarres de Vasanta et de Smara. Puis on charge tout sur un 616- 
phant ou sur un v6hicule. 

44b-45a. Et, avec l’accompagnement de danses, de chants, 
de musique, et de [bruits] auspicieux, avec des parasols et des 
chasse-mouches, par un chemin d6core, on va a la ville, au village 
ou au temple. 


x Le colophon dira en effet: damanakaparvan . On verra que cette 
deuxieme partie semble, beaucoup plus que la premiere, directement inspiree 
par le schema propos6 par Somasambhu, et que la presence de Vasanta et dp 

4 

Smara est vite oubliee 
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45b-46a. On fait prononcer les formules de benediction 
brdhmana , et on pdnetre k l’intdrieur du mandapa. 

Des deux cotes du Dieu, on installe les deux jarres et on leur 
rend hommage comme plus haut. 

46b-47a. Puis on se baigne, on fait le tarpana comme on l’a 
dit auparavant, on rend hommage au Soleil, et on adore en tant 
que portes [les kala] : Santi, Vidya, Pratistha et Nivrtti. 

47b-48a. Sur la Porte Ouest, on adore les Gardiens de la 
Porte comme on l’a dit lors du rituel quotidien, et, apres avoir 
frappd du talon et fait les autres rites [de protection], on lance un 

Astra sous forme de fleur et on pdnetre a l’interieur 1 . 

% 

* % V 

#r 

48-b-49a. On ddpose alors un [autre] Astra sur le seuil, on 
adore le Maitre du site 2 et Brahman, on place dans toutes les 
directions les Gardiens du Monde, et on adore Ganesa et les 
Guru. 


aux 


* 


* 




* 


k 


I 






49b-50a. Apres avoir lancb les vikira , on rend un culte au 
[izva] kumbha et a l’Astra [de la vardhani ] et on leur fait accom- 
plir la circumambulation [du mandapa ]. Puis, le Glaive-de-Con 
naissance en main, on les adore 3 . 

I t 

h 

50b-5 la. Dans le kumbha, sur le mandala et dans le linga, 
on adore Siva de facon speciale. Puis on opere bunion des nadi 
comme on l’a dit plus haut. 

II faut alors procdder a Yadhivdsana. 
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I 




► 
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I 


I 








r/ 1 


Cf. SP1, p. 96-98. 

Dans cette paddhati, le terme de Vastvlsa d6signe le Vastu-Purusa que 

Fauteur fait toujours honorer avec le Vastvadhipati, qui est Brahman (p. 103 

si 22 et p. 113, sL 30). Cf. ici sL 59b. 

Cf. I, SI 37b a 46. 
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Void ce qu’il faut faire: 

On depose: a l’Ouest, avec SADYOJATA, les radnes de 

damana et de la terre ; 

an Nord, avec VAMA, les tiges [de cette plante] 

et un fruit d 'amalaka parfumd; 

au Slid, avec AGHORA, les feuilles et des cendres; 

a l’Est, avec purusa, les fleurs et le batonnet 

pour les dents; 

au Nord-Est, avec ISANA, les fruits et de la 

poudre de santal; 

et tout le reste du matdiel, la ot il y de la place. 

Ayant empli ses mains en anjali des cinq parties de damana, 
on implore le Seigneur: 

51b-52a. 


Om! Je t’invite, O Dieu! [Demain] matin, Sei¬ 
gneur, je ferai la c6r6monie du damana, complete, selon 
moyens, sur ton ordre. 


a 


mes 




On ddpose alors [les damana sur lui] en rdcitant le tara 

mu la 2 et “sivaya namah ” a la fin 3 . 

52b. Puis on presente les lumieres (aratrika) et on fait le 
culte, qui se termine avec 1’ofFrande de nourriture. 

53. En suivant la regie du pavitra, on fait le homa, puis on 

sur le r6cipient plein de 

damana et protdgd par ASTRA; ensuite on lui rend hommage 

on 1’enveloppe avec VARMAN et on I’amene devant le 

Seigneur du kumbha. A ce Dieu, on offre un repas, et on fait un 
homa de cent huit ahuti avec AGHORA. 


1 


lc 




procdde aux sampatahuti de beurre 




54. 


1 


Le taramantra est le pranava, OM. 

Le mula est probablement HAUM. 
Done: 




3 


Oiji, Baum, Sivaya namah ”, 
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Puis, sans le congddier, on distribue les bali a I’extdrieur. 

nour- 

mais il faut jeuner si on cherche la 


55. 


Si Ton desire des biens temporels, il faut consommer la 
riture d’offrande (havis) 
libdration. 


9 


56. On passe la nuit a veiller, tout en m6ditant 
des japa on en chantant des hymnes. 


en rdcitant 




Le lendemain a l’aube, apres avoir fait ses ablutions et ador6 
Surya et les Portes 


9 


57. 


on donne un congd relatif ( sapeksa-visarjana ) a Sambhu. 
Puis on accomplit les cinq purifications 1 , et on adore Siva 

lors du rituel quotidien dans le kumbha, le Feu, le ling a et les 
images. 


comme 


58. Ensuite on ote le nirmalya 


sans donner conge au Dieu, 
et on precede au culte special de Sambhu, suivant sa fortune. 


? 


59a. 


On offre les damana a Surya, en rdcitant son mula- 

[j mantra ] jusqu’a Is vara. 


59b-60a. Puis on rend hommage, par une offrande de damana, 
aux Seigneurs des Portes, a Brahman, au Maitre du site (Vastvi&i) 2 
au kumbha, a l’Astra, a Ganapati et aux Guru, 

mantra iusqu’a is vara. 




en rdcitant leurs 


60b-61a. Apres cela, on prdsente les Iumieres (dratrika), [on 
s’assied] sur un mandala devant le Dieu, on precede au rite de 
sakalikararia, et on d6pose des damana sur sa propre tete. 


61b-62a. Puis on sort, on prend dehors Vacamana, on rentre 
et on s’assied. Il faut maintenant rendre un culte a Sambhu 
des pousses de damana 


avec 




a partir [de l’invocation] du Trone. 




1 


Cf. SPl, p. 102, n. 3. 
Cf. il 48b. 






En recitant les mantra de la puja 9 on lance* au lieu de fleurs, des 


pousses 

»» 


de damana. 
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62b-63a. Puis on offre a Siva les cinq parties [s6par6es] des 
dam an a, en commencant par Sadyojata 1 . Ensuite, on I’honore 
avec les cinq parties rdunies, en rdcitant les cinq brahma [mantra]. 

63b-64a. Emplissant maintenant ses mains en anjali des cinq 
parties [de damana], accompagndes de parfums, d’herbe durva et 

de grains de riz ( aksata ), il faut m^diter sur Sadasfiva, 

1 

64b-65a. puis lui offrir successivement trois anjali de damana 
en rdcitant les [mantra des] siva-, vidya- et atmatattva, conform6- 
ment a la regie du pavitra. 

65b. On prend enfin un quatrieme anjali de damana et de 
grains de riz et, aprks avoir prononcd les mots suivants : 

Om! Seigneur des sacrifices! 

Fais plein, fais plein ce sacrifice! 

Devant Celui qui tient en mains le trident, je m’incline! 

on offre Vanjali [avec le mantra] : 

Devant 3iva, Seigneur de tous les tat tv a, je m’incline! 
accompagn6 du pranava et du mulamantra 2 . 

Alors on prdsente les lumieres (aratrika) ; on offre au Dieu 

II 

de la nourriture en abondance; on fait dans le feu des oblations 
de riz ( havis ); on honore de damana ceux qui siegent sur les 
paridhi et sur les vistara ; on offre a l’aide de la cuillere des 
damana a Agni, comme on l’a fait pour Siva ; et on en donne 
aussi au vidyapitha, avec son mantra. EnsUite, si son guru est 
prdsent, on lui fait hommage, avec les damana, de vetements et de 
bijoux ; on donne des damana aux diksita, aux Ungin 

et aux membres de sa famille, et on leur sert un repas convenable 
Enfin, on rdjouit les mendiants par de l’argent et des dons. 
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a 




3 


6 C 




aux dvija 


1 


Probablement: les racines avec SADYOJATA, etc®, en vertu fde la dis 
position des objets decrite plus haut. 

Ici, encore, mulamantra 

4 > 


2 


HAUM. 
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Appendice 11 

Avec un anjali de damana, on fait a Siva cette priere: 

Oni! Dieu des dieux! Maitre du monde! Seigneur qui 
donnes ce que 1’on convoite! Puisses-tu assouvir les d6sirs dont 
mon coeur est plein, O Toi, l’aim6 de la Dbesse des Dbsirs 

(Kameivari)! 

En disant le mantra : 

Devant Siva, le Doux, je m’incline! 

accomgagnd du pranava et du mulamantra \ on offre cet 

an jali aux pieds de Siva % pour obtenir ce que l’on souhaite 3 . 

Puis on lui confie le fruit de ce culte des damana. 
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66 . 


C C 


99 


99 


cc 


Et de nouveau, on le supplie: 

O Bhagavan! Si j’ai fait quelque chose de trop ou de 
moins dans ce rituel des damana , qu’il soit ramenb par Toi a la 
mesure parfaite! 

68. Ayant ainsi prid, on unit le Dieu qui est dans le Feu au 
Siva du mandala, et celui-ci au Siva du linga; et l’on avait 
[auparavant] amend le Sadasiva qui dtait dans le kumbha 

§ i 

69. dans le lotus du coeur d’Agni. 


t c 


67. 


9 9 


Puis on s’incline, on chante des hymnes, on se prosterne 

Pardonne! ”. On donne 


devant le Grand Dieu, et on lui dit: 
alors cong6, dans l’ordre convenable, 


ce 


70. a [toutes les divinitds] depuis 1’Astra [de la vardhani] 
jusqu’aux Seigneurs des Directions et des Portes, en les remettant 
a leurs places respectives. 

Apres avoir accompli ce rituel du damana, il faut adorer 
Canda sur une aire enduite de bouse de vache dilube; puis, obli- 
gatoirement, rendre un culte a Siva 4 . 


Cf. note precedente. 

Le texte, erron6, repete deux fois Pindication. 

Cet anjali est kamya — interesse— et non pas obligatoire eomme les pti 


cedents. 


Probablement eomme en I, tl. 134a. 
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Ainsi fut dite l’adoration rituelle, enjointe 


f 


I 


71. 


a la saison 

du printemps, de l’Amour et du Printemps, avec le festival des 


1 


damana qui la termine. 


» 


Comme le metre vasantatilaka , agrdable a ceux qui ont le 
coeur pur, ce rituel exauce les d6sirs dont le coeur brule. 
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Dans leqxiel est ecrit ce iloka If, 
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Remarques preliminaires 

1. Les nombres renvoient aux pages: 

i 

a. Les chiffres en caracteres romains ordinaires iadiqucnt que le mot 

se trouve en Sanskrit dans la traduction ou dans les notes. 

b. Les chiffres en italiques indiquent que le mot est remplace, dans la 

traduction ou les notes, par son equivalent francais . On le trouvera 

alors en gen6ral en Sanskrit dans le texte ou les notes de la page 
opposee. 

i 

c. L’indice “a” indique que le mot est cite en note settlement. 

2. Pour les mots de l’index : 

I 

a. Les caracteres italiques sont reserves aux seuis titres d’ouvrages. 

b. Les grandes capitales sont reservees aux mots caracteristiqucs des 
mantra , qui ne sont portes dans 1’index qu’autant qu’on les rencontre 
dans les commentates ou dans les explications donnees dans le texte 

meme. 


Agni-Pur ana : 33In 
agnibhaya: 226n 


Amiumadagama : 6n, 8n, 9, 24n, 27 

34n, 35, 324n, 325, 326n, 327 
ak§ata: 52, 56n, 112n, 170, 210, 214, Aghora: 308 

344, 362 

aksamaia, aksasutra: 58n , 9On, 94n, 

* 98,260,262. Cf. sutra 
aksara (phoneme) : 326n 
agaru ( Excoecaria agallocha L. ou Com¬ 
miphora Wightii (Arn.) Bhandari): 


AGHORA : xvii, lOn, 28, 80n, 96, 98, 

146n, 208, 236 a 322, 358 

Aghorasivacarya : xix, xx, puis passim 
Aghoraiivacaryapaddhati ou A.: 49, 

51, 53, 55, 59, 61,67, 73, 79, 85, 
87, 99, 103, 109, 119, 121, 125, 
133, 135, 137, 141, 145, 157, 171, 
179, 183, 185, 191, 193 

ahkura(derfamana): 360. Cf. kisalaya, 

palkva 

ahkurarpana: 38n, 331, 333, 335, 342 
ankusa: 352 

ahga (de Siva): 62n, 74n, 118n, 182n 

anga (de Surya): 108n 

ahga (de Yasanta ou de Kama): 346, 


98 


Agni (ou Anala, Citravasu, Pavaka, 

Vahni, etc.) : 18, 22, 30, 32n, 84n, 

86, 88n, 102n, 120n, 126, 128, 

138, 140n, 170, 172n, 174, 180, 

182, 208, 212n, 218, 226, 254n, 

256, 282, 288n, 324n, 331, 338, 

360, 362, 364 

Agni (comme Lokapala): 332, 334 
agnikarya (rituel du Feu): vi, 86n, 

122n, 128n, 254n ahgada : 346 

agnikarya (devoirs envers Agni): 226n angamantra (dc Siva): 32n, 38n, 52n 


350 


r 
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62n, 96n, 98n, 118n, 130, 324n 
326n 

angamanira (d 5 Astra): 72n 
angamantra (de Vasanta): 344 
angaraantra (de Kama): 350 

angula (mesure de longueur): 24, 28 

34 , 54n, 90, 244n, 332 

acalalinga: 288. Cf sthiralinga abhyuksaiia: 50n, 56n 

acit: li4n amrtamudra : ll8n 

Acintyavisvasadalchya : xii, xiii, xxi, Amrtatmaka (un patra) : 320, 322n 

12n, 13, I8n, 19, 22n, 68n, 108n, amnikarana, amrtl \T kr : 5On / 02n 
109,113, ll6n, 124n, 125, 154n, 118 * * ’ H 

196n, 202o, 216n, 218n, 230n,23i, ambara: 348, 350. Cf. vasana, 

235, 259, 3!8n, 319 Ambika : 

Aja^(Sadyojata): 308 

AJATA (SADYOJATA): 28, 236 

aja : 314n 

Ajita : 30 

Ajitagama : 196n, 202n 

ajnanin: 312n 

anjana: 94 n , I46n 

anjali: 112, 118n, 210, 214, 216, 2!8n, 

358, 362, 364. Cf. puspanjali 

anu (individu): 150n 
a#u (pour mantra) : 182 

adiksita : 298 , 3 00n, 302 

adhimasa: 12n 
adhivasana (en general) : 36n 
adhivasana (des pavitra ): xi, 36n, 38n, 

102, 132n, 136, 150n, 180a 

adhivasana (des damana) : 134n, 204 , 

208, 356 

adhivasana (des i isya) : 122n, 132n 
adhvan : 150n 

> 

Anahga (pour Kama); 340n, 350 
Anaiiga (pour Damana) : 340 
anantasana : 344 
Anala : v. sous Agni 

anatha : 178n, 190 
anugandha: 1Q0 
anugraha: 340 
antardhyana: 5 On 

antarbali: 88n, 120n, 122n, 170n 

antaryajana, antaryaga: 50n 
antarhavana: 50n 
antyaja: 306, 31On 

antyesti: i 

andha: 178 
andhakupa: 190 
anna : 288 , 294 

anniamilra: 314 : 


Aparajita : 30 
abala: 262 
abhayamudra : 346 

abhiseka (ablutions de Tofficiant): 

184n. Cf. avabhrta 

abhiseka (onction du guru): i, vi, xvi 

3L 


42n 


vastra 

18, 3o8. Cf. Uma, Gaurl, 
Devi, Parvatl 

ayana (moment du solstice) : 234 
Arka : v. sous Surya 

arghya : 42, 50, 52n, 56, 80n, 108, 126n, 

I82n, 242n, 260n, 262n 
arghyadi (liste d’upacara ): 346, 348, 


352 


V arc: 38, 48, 50n , 62, 7On, 74n, 86, 

96n, 128, 150, 170, 176, 180n, 
204n, 208, 214, 218, 300n, 342,344, 
346, 348, 350, 352, 356, 362. Cf. 

yaj, etc. 

arcaka (ekakalarcaka, etc.) : 236n. 

238n 

arcana, arcana, area: 42, 146n, 160 

198n, 234 , 236, 360 
arcanagara: 342 
artha (richesses): 112n 
ardharatra: 238- 

alankara, alan kr: 74 n , 272n, 344 n , 

. . 354. Cf. V" bhus 

alu (pour vardhani ) : '184. Cf. sastralu 
avakirana : 56n 

avakupthana, ava ^ kunth : 48n,50«. 

56n, 102n, 212, 358 
avatara: 284n 

avabhrta: 192n, Cf. abhiseka 
avarohatja (geste de reprise des 

pavitra) : 2n, 166n, 186n 

Avyakta (un patra ): 324n 
avratin: 228n 

asoka ( Saraca indica L), et Asoka : 

74n, 342, 344, 352 

asvattha ( Ficus religiosa L.): 74n 
as(apuspika : 62n, 118n, 130n, 180, 

182n, 214, 238n 

a?tai>andha‘(coIle): 242n 
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astamangala : 330, 331, 333 

asi : 62n 

asitapaksa : v. sous paksa 

Asura : L98n, 336, 338 
astra (arme, en general): 110, 140 n 

352. Cf. ayudha 
Astra : 32n, 62, 64n, 70a, 72n, 74n, 

76n, 78n, 80a, 333, 335, 356, 360, 


(concernant un homme) : 




294 


amantranapavitra: 112n 
amataka: 94n, 358. Cf. dhatri 
amaiaki : 96 

i * 

ayudha (arme, en general) : 82 
Ayudha (syn. d 9 Astra): 72, 1 lOn 
aratrika : 116n, 358, 360, 362 
a /sf radh : 190n, 362 
arama : 290, 342 , 348, 354 

aropana, arohaiia (des pavitra) : 88n 

106 a 118, 120, 136, 142 a 156 
170 , 186n 

aropana, arohana (des damana) : 210, 

214 , 360, 362 

arsakalinga : 282n 
avarana (de Siva) : 

llOn, 156n 

avarana (d’autres dieux) : 352 
avaranadeva : 156n 

avahana, a vah : 74n, 114n, 138n 

146n, 172n, 342, 344, 346 , 352 

a V vr (couvrir) : 74n 
asrama: xv, 228n. Cf. brahmacarin, etc. 




364 


ASTRA : 42, 48n, 50n, 54n, 56n, 74n, 

80n, 102, 150, 132n, 140, 180,204, 

346, 356, 358 

astradurga : 74n 

astravardhani : 64n. Cf. vardhani 
astravari, astrambu : 56n , 102 
astrabhiseka : 72n 

astralu (pour vardhani) : 138. Cf. alu, 

sastralu 

Agama : passim 

acamana : 38n, 42, 108, 124, 126n 

132, 134, 142, 170n, 182n, 184, 

190n, 296, 298.314, 316, 318n, 360 
acara : 190, 292n, 294n 
acarya : vi, xvi, 32n, 42n, 140n, 142n, 

156, 176n, 188n, 206n, 220, 230n, asvina[masa] : 6 
240n, 254n, 264, 268n, 277n, 312n asadha [naksatra] : 8 
acaryapuja : 176. Cf. gurupuja, 
acchadana: 178n. Cf. ambara, vastra 






32n, 46n, 62n 








asadha[masa] : 6, 8n, 10, 12n, 258 
asana (sikge concret) : 58, 100, 144 

316n 

asana (trone d’une divinite) : 60n, 62n, 

64n, 70n, 74n, 102n, 146n, 346 
350, 360. Cf. anantasana, padma- 






vasana, etc. 

ajna (de Dieu): 66, 68, ll4n, 116, 

162, 190, 206, 210 , 358. Cf. sasana 

ajnabhanga: 266 

ajya: Sdn, 100, 140n. Cf ghfta, sarpis 
atapatra: 100. Cf. chattra. 
atura: 178a, 262 

atmatattva (comme groupe): 

. 154, 158, 214, 216, 362 

atman : l I4n . 
atmapuja : 5 In, 52n 

atmarthayajana: 24yi 

adarsa: 146n. CL darpana 

* ^ \\ 

adicaturdasi: 6n 

Aditya : v. sous Surya 
adisaiva: iii, vi, 192, 274n 
adhara (support du linga) : 244n 
Adharasakti: 70n, 344, 350 
adharasila : 70n 

abharana : 138n, 352. Cf. bhusana 

amantrana, a \T mantr (concernant 

Dieu): 108n, 116, 118, 206, 
;t 208, 21On -,352,354, 358 




sana 

% 

asanamantra : 52n, 72n 
ahuti, hu: 88n,124n, 128,132n, 140n 

I70n, 174, 318, 358 ,362 

iccha (de Dieu) : 114 
Itihasa: 202n 
Indra : 18, 62, 64n, 166n, 282n, 334, 336 
indriya (pour guhyendriya) : 314n 
Isa, Isana (un des cinq Brahman): 

64n, 92n, 100, 2l0n, 302n, 308 

Isana (un Lokapala): 334 

ISA, I3ANA : 64n, 96. 100, 146n, 

266n, 290n, 300n, 302n, 322, 358 

Isanasivagurudeva : xx, 116n, I22n, 

134n, 176n, 178n, 182n, 196n 
204n, 268n, 284n, 288n, 300n 
306n, 310n 

Isanasivagurud&vapaddhati: 13, 32n 

33, 78n» 85, 117, 135, 177, 179, 




150 






bm 


* U 






un 
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183, 254n, 255, 269, 282n, 283, 146n, 164n, 192n, 226n, 228ti, 

284n, 286n, 301, 307, 311, 336 230n, 234n, 256n, 258n, 290n 

isvara (un Karana) : 154n 306n, 322n, 324n, 326n, 328n 

Isvara (un Lokapala) : 64n kaparda : 314n 

(limite du mantra) : 152, 360 kapala : 338, 348 
isvaratattva: 152n, 320, 322n kamatha : 250n 

ucchista : 296 a 310 .. kamandalu : 58n, lOOn 

Uttam-Kamikagama : x, xi, xii, xiii, kamalasana : 74n. Cf. paamasana 

xvii, xx, 4n, 5, 6n, 7, 8n, 12n, 22n, karanyasa : 52n 
23, 25, 30n, 31, 32n, 34n, 35, 64n, karkasankranti : 8n 

86n, 87, 92n, 93, 104n, 106n, 107, karkata : 314n 
116n, 122n, 123, 124n, 128n, 129, karkari (pour vardhani) : 84 n , 88n 
132n, 134n, 138n, 139, 148n, 160n, kartari (pour vardhani) : 74n, 88n 
166n, 167, 180n, 181, 196a, 202n, kartrika (ciseaux) : 94 n 

2I4n, 215, 216n, 258n, 259, 260n, karpura (Cinnamomum camphora 

261, 264n, 266n, 268n, 269, 270n, Nees) : 98n. Cf. candra 
278n karman : 160, 162n, 182, 190, 238 

Ui tara-Karanagama : 196n karmanivedana, karmasamarpana : 

utsava : 36n. Cf. pavitrotsava et 178n, 182 

damanotsava. karmabhumi : 74n 

utsavamurti : 284n karmalopa : 256, 240 

udaka (eau, comme vratanga) : 138n. kalasa (en general) ; 32n, 40n, 42n 

j a ^ a 58n, 64n, 82n, 88n, 333, 335 

ndakva* • ?50n kalasa (pour sivakumbha) : 32n, 58n 

uddhara^a : 56n 70, 78n, 84n, 144. Cf. kumblia 

udvaha (mariage) : 292 ghata ^ 

upakarana : v. sous puja kala (du bindu) : 42n, 326n 

upanayana : 292n kala (de la lune) : 24n, 102n, 258n 

upapataka : xv kala (du prasada ) : 24n, 102n, 

upavasa, upa J" vas : 134 9 230 , 236 , 152n, 154n 

238 , 254 , 296 , 298 , 300 , 302 , 306 , kala (de Sadasiva) : 22n 
308 , 310, 312 , 314 5 316n, 318 # 360 kalamantra : 130 

upavlta : v. sous yajnopavita. kalamayakalpana, 

upavedi * 331, 332, 333 cana : 56n 

Upagama : xx, xxi, 16n, 22n, 202n kali[yuga] : 20 
Uma : 60n, 277n, 354. Cf. Ambika, KAVACA : 48n, 50n, 56n, 90, 98n 

Gauri, Devi, Parvatl 102n, 130, 210, 212 

Umapatisivacarya : xix kasturi (muse) : 28, 112n 

Rsi : 40n, 282n, 348 
ekantaravarna : 298n , 300n 
ekoddista : 290n 
edha : 226n 

OM : 40n, 42, 72n, 102n, 140n, 216n, 

358n. Cf. pranava 
Orakara (divinity : 22n. Cf. Pranava 
osadhi : 74n, 112 

ausadha : 288 
Kaccapesvara : 198n 
kajjala : 98 
kataka : 350 






isvara 




? 




kala may abhyar- 




kaka : 240 250 


Kama (ou Smara, Manmatha, etc) : 

18, 336, 338, 340, 344, 346, 348 
350, 352, 354 Cf. Ananga 
kama : 112n, 366 
kamatva : 226n 

Kamikagama : v. sous Uttara-Kamika 
Kamesvari (pour Parvati) : 364 
kamya [karman] : ii, 16n 
kamyapavitra : 6n,12n 
kamyapuja : in 

kamyanjali 364 . 

Kane: viii, xiv, 11, 18n, 22n, 23, 94n, karaka : 106n, li4n.‘ Cf. upakarana 
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Karanagama : v. sous Purva-Karana et krta [yuga] : 20 

Uttara-Karana 

Karana, Karanesvara : 150n, 152, 154 
karu (blanchisseur): 312. Cf. rajaka 
karttika: 6n, lOn, 164n 
karpasa (comma material! du pavitra ) : 


krpana : 178 

kfsa : 178n 

Krsna : 160n 

krsnajina : 48n, I02n t 104 

krsnastami : 148n, 326n 
« * » • • * 

keyura : 350 
kesasodha[na] : 94n , 98 
kaivartaka (peoheur) : 250 , 3G6n 
kautuka (image mobile d’un dieu) : viii 
kautuka (=raksasutra) : ix, 106n 

kauplna : 98, 100n 
kauleya (chien): 240 
kratu-prabhu (dit de Siva): 7On. Cf. 

yajnasya-pati, yagesvara 

kravyada: 278 

kriya (acte reiigieux): 160, 256 
kriyakanda: 176 

Kriyakandakramavali : 192, 220, 328 
kriyakrama: 230 

Kriyakramadyotika : xix, 106n. 

A ghorasivapaddhati 

, Kriyakramadyotika-vyakhya (par 

Kacehapesvara): 11, 199 

25, 33, 66n, 90n, 91 


20 


kala : 230 

kalatattva: 320, 322n 
Kdlagamapraya§citta : 112n 
Kalagni: 38n 

Kalatman ( — Siva) : 148 , 344 
kalavayava (truti, etc.) : 146n 
Kalottara : 299 

Kasmir (edition du) ou K. : xviii, puis 

passim 

kasmira (safran): 28. Cf. kunkuma 
Kiranagama : 6, 41, 78n, 96n, 97, 164n, 

165, 298, 299 
kirlta: 346 

kisalaya (de damana ): 198n. Cf. ankura, 

pallava 

kunkuma ( Crocus sativus L.): 90n, 98 

136n, 144n, 204. Cf. kasmira 
kuttana : 56n 
kunda : v 

* *128, 138n, 140n, 164, 170n, 208n, 
226n, 331, 332, 333, 356 
kundala : 346, 350 
Kubera (un Lokapala) : 334 
Kumara : v. sous Skanda 
kumbha (en general) : 333* 
kumbha (pour sivakumbha) : 34n, 54n, 

58, 60n, 62, 64n, 66n, 70, 72n, 
74n, 76n, 78, 84n, 88n, 102n, 108n, 
130n, 138, 142, 178n, 180n, 208n, 
212n. 284n, 332, 356, 358, 360, 
364. Cf. kalasa, ghata. 
kumbha (de Kama ou de Vasanta) : 

344, 346, 350, 356 
kulira : 314n 


Cf. 


Kriyadipika : 

132n, 133, 170n, 176n, 187, 188u, 
189, 324n, 325, 326n, 327 
Kriyasakti: 70n 

ksatriya: 20a, 250n, 296, 302, 304, 

308n, 310n 

A /~ksam: 164 , 170, 172n, 178n, 184 , 


56u, 86, 102n, 106n, 122n 


364 


ksara: 166n 

ksira, dugdha: 322, 324 , 326 

kslravrksa: 90 
0 • • 

ksudrasankha: 314n 


ksetranemi: 64n 

ksauma (materiau du pavitra) : 20 

khadga : 62n, 70n , 78n, 348 
khanana • 56n 

kuiuttha : Dolichos Biflorus Linn. 60n Ganga: 24n, 26n 

kxxk&^Desmotachyabipinnata (L.) Stapf): gangavatara[ka]: ^4, -on, lu-n, 

156n, 158 

gaja: 354 

gajamalika (?): 94n 

ga<Jduka: 242 , 318 
Gana (groupe): 120, 282, 336 
ga$a, ga$aka: 292 

Gaiiesa (ou Ibhasya, Ganapati, Gar^a- 

* clhlsa, Lambodara, VighnanSyaka 


16, 50n, 56, 74n, 98 

kusambu, kusodaka : 324 
kustha (Saussurea lappa Cl.) : 112n 
kusiima : v. sous puspa 
Kusumavati : 346 

kusurnahjali : v. sous puspahjali 

kurca : 56 , 328n, 344 
krcchra : 306, 310n 
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gurupuja : 82, 132, 220 . Cf. 

acaryapuja 

guruvyakhya-kala : 286n 

Guha : v. sous Skanda 

GUHYAKA (VAMADEVA): 28 

guhyendriya: 314n 
grhastha : 12n, 220, 226, 228n 
gairika (orpiment rouge): 28n 

go : 314n, 326 

gotra: 40n 


Vighnesa, Vinayaka) : iv, 18, 22n, 

32, 46, 80n, 82i 108n, 110, U8n, 

144, 334, 342, 356, 360 

ganesapuja : 82 

Ganesvara (groupe) : 46n, 116 

gandha (odeur) : 286 
gandha (parfunis, en gen6ral) : 346, 

348 , 352 , 358, 362 

gandha (parfums, comme upacara ): 52n, 

74n, 96n, 112n, 140n, 210, 214 
gandhadi (liste d'upacara) : 342 , 346, godana: 292 

348, 352 gomaya : 132, 190, 322, 324n, 326, 364 

gandhajala, gandhavari : 262, 344 gomutra, gojala : 322, 324n, 326 

gandhadamana : 21 On gorocana : 98n 

gandhadravya : 28n Govinda: 18 

andhapavitra : xi, 22n, 28n, 32n, Gauri: 26n, 60n, 336, 338, 340. Cf. 

104n, 106, 108n, 112n, 118n, 136n, Ambika, Uma, Devi, Parvati 

142n, 210n gauryavataraka: 26n 

gandhapista : 358 granthi (noeuds des pavitra) : 22, 24n, 

Gandharva (syn. de Kama) : 350 28, 30, 34, 54n , 102, 112 

Gandharva (groupe) : 348 Graha (planbtes) : 108n, 122n 

Garuda : 164n ghata (en gen6ral): 40n 

garbhadhana : 290n ghata (pour sivakumbha): 58n, 66. 

gavya : v. sous pancagavya Cf. kumbha, kalasa 

ganavalinga : 282n ghatika (unite de temps): 234n. Cf. 

gana, gita : 212, 354 kalavayava 

Gayatrl (de ^iva) : 210, 234, 256, 262, ghatitalinga: 30n, 280n 

296/ 324, 326n ghanta; 262 

Gayatrl (de Kama) : 350, 352 ghrta : 86n, 324 , 326, 358 . Cf. ajya, 

Girisa (S'iva) : 336 5 338 sarpis 

guna (de prakrti) : 344 GHORA : v. sous AGHORA 

guda (anus) : 314 , 316n Canija (ou Candanatha, Caijdanayaka. 

Guru (les sept) : 32, 34n, 80n, 82, Ca^idesa, Ca^t^esvara): 30, 32n, 

108n, 110, 118, 184n, 282, 334, 46, 136n, 146n, 182n, 186, 188n 3 

342, 356, 360. Cf. gurupankti 190, 192, 218n, 248n, 266, 268n. 

Guru (Jupiter) : 12n 270, 272 k 278, 282n, 286n, 334 ; 

guru ( acarya , au sens strict) : vii, xvi, 

xx, 84n, 88n, 228n, 286n 
guru (maitres envisages dans le 

tarpana) : 40n 

guru (maitre personnel, objet de candala: 278, 306 

culte ou conseiller) : 32n, 132, caturthlkarman : 288n, 290 

164, 176, 192, 220, 226, 230, 256, caturdasi[tithi] (mentionne 
266, 282, 284n, 288n, 362 

guru (sujet des actions decrites) : 

passim 

gurukarya : 226n 

gurukkal • iii, iv, vi, xvi, 54n, 90n, 

106n, 128n, 234n, 277a 

gurupankti : llOn, 118n } 144, 282n. Cf. Candra[mas] : 22, 102n 

.Guru 


a 


D 


364 


candadravya: 268n, 270, 272 

candapuja : 182n, 186 J 188n 

Candagni: 190n 


comme 


pan an ) : 258 
catuspatha: 56 

candana ( Santalum album L.) : 

52 . 56n, 98n, 112n , 126n, 170n, 
182% 280, 

candra (camphre) : 28 . Cf. karpura 


5 On 


Candra-uparaga : 2$4 
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caru: 76n, 86, 88n, 100, 108n, 118n, 

120n, 132, 136n, 140n, 144n, 170n, 

172n, 212n, 282n 
carmakara : 250n, 306n 

calaliftga: 30 , 186n, 188n, 282 , 288 tarpaija, trp: 38, 40n, 138a, 140 
cal 5 saaa : 60a 

c&turmasyavrata : 90n, 164n 

csturmasyavrat&nga : 90n 
candraya^a : lOn, 258, 292 
cspa : 352 

camara : 74 n, 94n, 331 , 354 
cit : 114n 
citta : 164 

citra (image peinte) : 282, 284n 
CitrSvasu : v. sous Agni 
citrai (un mois tamoul) : 204n 
Cintyagama : 56n, 57, 33In 
cuta {Mangifera indica L.) : 74n 

caitra[masa] : ii, 198n, 200, 204n 

220. 

cora : 226 , 240n 

caulavrata : 292 
chattra, chatra : 94n, 146n, 354 
chada(feuilles, dc damawa):340.Cf.patra taila ; 94n , 98 
Jagannatha ( = 3iva) : 214, 364 
japa, jap : xvii* IGn, 78, 80n, 104n, 

108n,, 118, 134n, 156n, 160, 164, 

212, 220, 234 a 318, 354, 360 
Jaya : 30 

jala (eau, comme vratanga ) : 90n, 96, 

136n, 144n . Cf. udaka 

jalasukti : 314n 

jagara : 134n, 212 f 360 
jati (terminaisons des mantra) : 344 
jati (caste ou classe) : 230 , 294n, 308n truti : 344 
Jatisa : 294n, 296, 300, 302 , 306, 308 truti, etc. (unit6s de temps) : v. sous 

jlrnoddhara : 252n kalavayava 

jnanakhadga, jnananistrimsa, jnanasi: DAKSI14A (AGHORA) : 236n, 270, 

50a, 54, 70n, 78a, 356 290, 306, 312 

Jnaaasakti : 70n Dak§i$a-Tantra : 202n 

Manaratnavali : 33, 34a dak§iiiamarga : 250 

jnauin : 264a, 3l2n daksina : 178 , 362 

damaru[ka] : 348 daksinayana : 8n 

tataka : 290 daiida (comme vratanga) : 90n, 94n , 98 

tandula * 96n danda (comme attribut d*un dieu): 58a 

tattva : * 26n, 38n, 102n, 132n, 148, dadhi: 322, 324, 326 

150n, 152a, 154, 158, 216, 320n dantaks§tha, dantadhavana : 90, 94n, 

tattvapavitra: 22n, 24n, 102n, 150n 96n, 132, 138n , 146n , 210 , 358 

Tat-Purusa: 100, 308 Damana[ka1 (ou Dama) : xii, xiii, 1%, 

TAT-PURUSA : 28, 90, 210, 3G0n 198n, 200, 206, 336, 338, 348, 350, 

tantu : 20n, 22n, 28n, 34n, 1020, 112 352, 354 


tantudevats : 22n 

Tantra: 230n 

tantrasaftkara: 202a 
taptakrcchra: 272n 


182n, 220, 356 
tamas: 344 

tadaua, y r tad : 56n, 74n 
tSmbula: 90n t 94n , 9<8» 126n, 136n, 

144 n , 170a, 182n, 256n 

tamra (materiau du pavitra) : 20 

Taraka: 336 
taramantra : 358 

tala (empan): 54a, 244a, 260a, 332 
talatraya (claquements de mains): 50n 
tithi (ou : pratipad, dvitlya, etc ) : 6 t 

8n, lOn, 18, 36n, 204n, 342 

tithidevata : 18n 

Tirunelveli: xviii, xx 

tila (Sesamum indicum L.): 60n, 134n 

tilaka: 50n 

tejas : 52a 

Tejovat (un patra) : 320, 322a 


tailsbhyanga : 256n, 318 

toya (eau, en general) : 288 , 312n , 316 
toya (comme vratanga ): 96n . Cf. 

jala, etc. 

torana : 42n, 330 
Trika : 202n 
Trinetra : xix 

Trilocanasivacarya : iii, xlx 


xx, puis 


passim 

trisutra-vestana : 56n. Cf. vest 


48 
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damana (Artemisia vulgaris L.) : xii, Deva (pour 8iva) : passim 

xiii, 104, 196 k 220, 333, 338, 340, Deva (groupe): 198n, 336, 338 348 
342, 348, 352 a 366 Cf. Sura * 

damana[kaj-, dama- , damanaparvan : devakarya: 226n 

196n, 200, 204n, 218, 220a, 340n, Devakottai (Edition del ou D • 

342, 358, 364 puis 'passim j 

damana-, damapuja : i, ii, iii, iv, vi, devadravya : 270, 272 

xii, xiii, xiv, xx, xxi, 104n, 134n, devapradaksinm: 284n 
168n, 196 a 220, 258n, 364 devasva: 270, 212 

damana-, damavidhi : 196n, 220 devi (d6esse, en g6neral) : 346, 348 

damanotsava, damotsava : 196n, 336, Devi (3akti de giva) : 46. Ii6 334 

354 a 366 336, 340. Cf. Ambika, ’ ’ 

darada : 306n Gauri, Parvatl 

darpapa (comme objet d’offrande) : devocchista : 268n, 272n, 277n 

J 94n > 98 desika : 4n. 142n, 156n, 328 

darpana (comme image divine) : 284n dehall : 355 

darpana (comme mangaia) : 331 n Daitya : 336 

darbha : ix, 20, 52, 54n, 74n, 86n, daivikapada : 332, 334 

102n, 128n, 328n daivikalinga : 282n 

darbhamala: 330 dosa : 226, 254. Cf. y~ dus 

darbhasamstara, darbhavistara : 134 dravya (produits necessaires au cultei • 

dasahgadhupa: 266n 50n, 160 ’' 

dana (don, en g6neral) : 178, 234 , 362 dvadasanta : 154n, 182n 
dana (du nirmalya ): 266, 278 dvara : 48, 330, 332, 333, 356 

Danava: 196 Dvara : 32, 42, 48, 82n, 360 

danta(pour damana): 200n Dvarapala, Dvaradevata, Dvaresa • 

dama (pour damana): v. sous damana 42, 48n, 82n, 108n. 118n, 138, 147 
dasi: 272n, 312 332 f 356, 360, 364 

Dikpati, Dikpala, Digisa. Diiinatha: dvarapuja : 208n ’ 

140 ’ ml 7 t 6 '\' I2 °' 122n ’ 138 ‘ dvi i a : -On, 178n, 220, 250, 300, 310n. 
142, 174. Cf. Lokapala, etc. 

digdhvaja: 330 

diksa: i 




xvm, 


Uma, 


362 


dvyantaravarna : 300 11 

-*7’ vi. XV, xvi, 16n, 36n, dharma : xiv, xv„ 112n, 202n, 232n 
38n, 44n, 52n, 54n, 56n, 60n, 66n, 264n> 306n, 312n 

7k,n, 80n, 84n, 86n, 122n, 132n, Dharma : 344 

-.if 6n k-,i 92 ?’ 228n ’ 240n > Dharmasastra : xiv, xv, 94n, 322n, 

250n 264n, 27 °n, 31 2 n, 332n 326n, 328n. Cf. Kane 

DiksadarSa: 66a i. 67 dhatri (Emblica officinalis. Gaertn.) : 

d k§I ? t L 2 2«’ S n> Hi' 2S6, 294) %n > 208 * 21 " n - Cf - amalaka 

A^l-me ’ 300n ’ 331,362 dhanya (sous les kumbha) : 58, 

dina : 178n 6Qn 344 

dlpa (lampe): 331n dhaman : 50n, 280n 

' 118n ’ 342 dhiipa : 52n, 96n, I08n, 112, Win 

dipaprabha : 286 132> 2 66 , 286, 344 

Wl 330, 331n > 333 dll >' ana - dhyai : xi, 134 n , 212. 214, 

* : 344 1 250 318n ' 346 ’ 348 > 350 > 352 > 360 • 362 

dugdha i v. sous ksira 

1 e°?^ 64 ? 0 „ ™ nakha (coquillages) : 3!4n 

- du v>T 248 J 28288 ’ 292 • Cf. dosa nakha (ongles) : 94n. 166n 

{Cynodondactylon (L.) Pers.): nata : 250, 306n 

n, 56n, 112, HO, 214, 362 


* * • 


111 










curva 
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Nandin, Nandisvara : 46, * 106n, 108, nirvanadiksita : xvi, 312 

334, 336 nivrttikala : 44, 326n, 334, 356 

nam : 182n, 190 , 364 . Cf. pra- nivedana (du repas) : 88n 

nam. nivedana (du karman ) : v. sous karman 

namaskara: 108n, 212n nivedita : 270, 272, 277n. 

NAMAH: 40n, 102n, 156, 216n, 344n Cf. devocchista 
NAYANA (pour NETRA): 146n nivedya : v. sous naivcdya 
Nara (Tat-Purusa): 42 nisarcana : 234 

NARA (TAT-PURUSA): 90, 100 nisedha : 12n 
naraka: 328 nisthura [mudra] : 126n, 174 

narendra: 312. Cf. rajan nupura : 348, 350 

navambu (eau “ neuve ”): 314 nrtta : 354 

Naga : 18, 22, 102n, 282 NETRA : 72a, 146n, 344n 

nagopavita: 62n naimittikakarman : 

nadika (unite de temps): v. sous naimittikapavitra : 12n 

ghatika naimittiki puja : 4n, 138 , 214 

nadiyoga, nadisandhana: 126n , 128 , naimittiki vastupuja : 58n 

182, 356 * naimittiki sandhya : 38n, 138n 

nada (une kala du mantra ): 152n naivedya, nivedya : xvii 

nala (tiges, de damana ): 208 , 210n, 358 148n, 170n, I82n, 264, 270, 272, 

nityakarman, nityakriya : ii, iii, xvii, 274n, 288n, 346, 358, 362 

iOn, 14, 16, 36, 40n, 138 , 180,254 , naisthika[brabmacarin] : 228n 
354 nyasa, nyas (pour un objet) : 74n, 

nityapavitra : 16 78n, 94n, 96n, 130 , 358 

nityapuja, nityarcana: 4n, 16n, 214, nyasa, V nyas (pour un mantra) \ 

^42 30n, 48n , 52n t 102n , 108, 182, 

nityahani: 226 320n, 322n, 346, 350 , 356 

nityanga: 14n paktibhanda :316n . 

nityanga-vastupuja : 53n paksa (quinzaine, claire ou sombre) . 

nityotsava: 284n 6n , 204n, 258n 

niyatitattva: 320n pancagavya : 

niyama (injonction en general): IOn 96, 132, 136n, 138n, 144n, 146n, 

niyama (voeu particulier) .* 116, 148n, 244n, ^0n, 308n, 314, 316, 3-0 a 

162n, 164n, I66n, 168n, 182n, 256 328, 333, 335 

nirapeksa-visarjana: 172n, 184n pancamrd : 94 n, 146n 

niriksana: 56 Pancaratra : XX1 

Nirriti: 334 paficasuddhi: 360 

nirodhana : 62n, 80n, 126, 17On, 172n pancagm:2 6n 

nirodharghya : 80n, 126n pancangadamana : 2. h0,21 

Nirmalamani ou N.: xix, 54n, 55,56n, pancarnjta : 84, 138n, 3JJn 

57, 62n, 63, 70n, 71, 78n, 81, 83, pancopacara : 84 
102n, 107, 154m 182n, 183, 186n, pa«a (comme matenau du P^m):20 
332 334 patra (feuille, en general) . 16, 2oo. 

nirmalya (en general) : xvii, 88n, 138, Cf.chada 

180n, 186 , 188 n, 190, 192n, 248n, patra (de damana) . 208, 2IOn, 358 

266 a 288, 360 pada et padadhvan : 2^n 

nirmalya (ce qui a ete jete dehors) paddhatl. passim . . on 

268n, 270, 272 padma (matenau du payitrd ): ,0 

nirmalyagarta : 248 padma genu par une divim e)> : 346 

nirvana (d’Agni) : 254 Padma-Purana • 160n, 161, 164n 

nirva$adik§a. ; xvi, 42n, 312 Padmavati , 34b 


i, ii, 10n, 16, 180 


124n, 126n, 


xvii, 50n, 56, 90n, 94n 
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Parameivara : 260 

Psrvati : 282, 338. Cf. Ambika, Umi, 

Gaurl, Devi. 
par§nighata : 356 
palika : 330 

pasa (lien, en gen6ral) : 52n, 84 n 
pasa (lacet) : 352 
Pavaka : v. sous Agni 
Pasupatastra : 62n, 78n 
pasupatSstramantra : 72n 
pindika : 24, 242, 244n, 246n, 278,335, 

Cf. pi{ha 

Pitj* : 18n, 22n, 40n 

pitr (p&re, sens general) : 232 

Pisaca : 278n, 332, 334, 335 
pltha : 186, 192n, 252n, 262 
PUMS (TAT-PURU?A) : 210 
xiii, 200. Cf. puipsavana : 290 

punya: 290 n 
pu^yakala: 234n 
pu$yadina: 326n 
pu$yaphala: 198n, 200 


Padmayoni (pour Brahman) : 150 
padm lasana, padmavi§tara : 52n, 344, 

350. Cf. kamal§sana 
paramikara^a : 52n, 108n 
Paramesvara (pour S>iva) : passim 
parasthana: 200 
Parilkhya : 84n, 85 
pararthapuja, -yajana : 26n, 240n 
paricara (serviteurs) : 156n, 332 
paridhi : 122n, 140n, 170n, 182n, 362 

parivara[ka] : 82n, 116n 
parivaradevata: 82n, 334 

parvan : 200n, 238n, 256, 258, 290 
parvapuja: 234n, 258 
pala (mesure de poids): 324 
palasa {Butea monosperma (Lamk.) 

Taub.): 96, 326 

pallava (de damana): 

ankura, kisalaya 
pavanasana: 212 

pavitra (concret) : i, vii a xii, 1 h 193 

218n, 258, 333 

pavitraropa#a, pavitrarohatta, pavitra putraka: xvi, 4n, 228n, 264n 

(rituel envisage globalement): i, Pura^a: xii, xiii, xxi, 24n, I64n, 232n 

iv, vi, vii a xi, xxi, 1 k 192, PurSvrtta: 196, 198n , 202n 
196n, 200n, 204n, 208n, 212, 216n, PURU?A (pour TAT-PURU§A): 
218n, 258n, 330,, 335, 358, 362 300n, 322, 358 

pavitr&robaija (geste precis d’offrande): purusa[tattva]: 320, 322n 

v. sous aroha$a purusamana : 246 

pavitrotsava: 2n, 168n pu§pa (en gdneral) : 36 1 567/., 288, 344 , 

Pasupati: 62n 352, 356 

pa (boire, comme source de fautes): puspa (de damana) : 210 , 358 
314, 316 puspa (comme offrande) : 16, 48n , 52, 

pakayajna: 292 56n, 96n, 98, 112, 132, 170. Cf. 

patra (recipient) : 86n, 100, 130 , 208 , astapuspika 

212, 260, 320, 326, 354 , 358. Cf. puspSnjalt: 160, 212, 346, 348,350,352 

bhajana Pustaka (le Livre) : 32, 132, 174 , 282 

pada (pieds, comme susceptibles de pu : 102, 130,162 

provoquer une souillure) : 248, If puj: 48, 52n, 58, 76n , 82, 108,118n 9 
262, 266 130, 132, 140n, 178, 180 , 190, 200, 

paduka (comme offrande) : 94n, 100 , 204, 214, 256, 300n, 342, 348, 356 , 

146n 360,364, 

paduka (comme substitut du guru) : puja: vi, xi, 2, 16, 42n, 46n, 56, 92n, 

176n 114n, 138n, 146n, 162n, 166n, 

paduka (dans la description d’un dicu): 180n, 186n, 198n, 220, 234, 236n, 

238, 240, 244n, 248n, 252n, 254n, 
256n, 258, 260n, 277n, 286, 288, 
296, 352, 356, 360n 

puja-upakara$a: 50n , I06n, 114n, 262 
pura^a (un sarjiskara du majidapa ): 56n 

pur$akumbha: 330, 331 


u 


348 


padya (boisson, en g6n6ral) : 288 
pSdya (comme offrande) : 52n, 146n, 

260n 

papa : 162, 224n t 246 , 264n, 318 , 328 
pSyasa: 172 
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piirpihuti: 124a, 126, 140, 170^172, 


270n, 271, 279, 282n, 285, 286n. 
287, 288n, 291, 297, 309 

Praya&cittasamuccaya ou P.S.: xx, 226n 

227,231, 241,257, 264n, 265,266n 
267, 272n, 273, 278a, 279, 284a 
285, 291, 293, 309, 310n, 311 
316n, 317 

prayascittahoma: 122n, 124n, 140 


180 


Purva-Kamikagama: xx 

Purva-Kfirapagama : viii, ix, 6n, 9,12n, 

20a, 21, 72n, 75, 78n, 92o, 95,96n, 

134n, 135, 142n, 143, 144n, 147, 

166n, 167, 234n, 235, 274n, 275, 

282n,283 

pftbakpaka-bhuj: 312 
paisacapada • 332 
Paurusi: 30 

Pauskar&gama: 165, 166a 
Prakrti (comme divinite): 30, 102a 
prakrti[tattva]: 150, 320a 
Prajapati: 22a 

Pranava (comme diviaite): 22, 102a 

pranava (=Orp): 58, 72, 74n, 216a, phala (au seas propre) : 

358n, 362, 364. Cf. Old 344, 358 

praijavSrghya: 42 phala (sens figure) : 178n, 182, 364, 

pranavasana: 102n Cf. puijyaphala 

pta nam: 108 , 164, 180, 218 . Cf. bandhaka . 182 

aJ~ nam bandhujana : v. sous bandhava 

nranlma: 118, 170, 174 bali : 74n, 88n, 120, 122n, 124n, 126a, 

pra-pi-pat: 364 170n, 184n, 218n, 256, 360. Cf. 

pratima : 188n. 282, 284n, 286n antar-, bahirbali 

nratilomaliatil: 250n bahirbali: 120n, 122n, I70n, 174 

pratistha (installation rituelle): iii, vi, BAHURUPA (AGHORA) : 2b, 238, 

16n, 288n, 290 254, 302n 

pratistbakala: 44, 334, 356 ba$a)inga : 30, 188n, 25Zn, 282n 

pratiskra: ix. Cf. kautuka : 

pratlksa$a (=darpa#a?): 284n bala : 178n, 230 , 262 

pradaksina : 48n, 62n, 66n, 74n, 142n, bahumala : vm, 

2 l 2 n; 256n, 282, 320n bmdu : 44n 

prado§a, pradosapuja: 234,256n bmdu (une kala du mantra) . 152n, 

pravara : 40n if 

pravasa : 226n bimba . 360 

prasada. pra <T sad: 114, 182,190 bija (grames, sens; propre) :74n 
P inti is? bija (des mantra) : 44n, 72n, l40n, 

prastha (mesure) : 324n 150a,158n, 174a, 214a, 216a, 218n, 

SSS? iS. 13% } ■ ^ bi jamlhya (un — 

pranayama: 318n bubhuksu : xvi 92n, 132n, 134, 154, 

praijyaftga : 266n i) 821 *™*; 811 ’ 2 

P ?1411Rn 354 358 Brhatkalottara : 202n, 203 

prayascitta : i’, ii, iii, iv, v, vii, ix, xi, bodhasi: 54n, 78a Cf. j|5na s i, etc. 

P xiv a xvii, xxi, 10a, 14, 16n, 124n, BrahmkalottamltenlAl 

140a, 170n, 172, 224 k 328 brahmakurca : 326n, 328n 

*^&*&^*S X dur - 

249,251, 253,260a, 261, 266o, 267; able) . 178n, 220, 226, 228n 


180 


prayascittardha : 230 

prayascittin : 226 

prasada (temple) : 106 

prasada (mantra) : 24n 

proksana, pra uks : 42 f 50, 56, 102, 

140 9 166n 
PH AT : 344n 


10, 288 , 342 
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y^bhus: llOn, 342 , 352 . Cf. alah- 

aT kr 

Bhrgu: 40n 
Bhrngia: 46, 334 

Bhairava : xii, xiii, 196, 198, 202n, 206n, 

338, 348 

Brahman (comme Lokapala) : 62, 64n, bhoganga: 90n, 92n, 118n, 144n, 146n 

94n, 334 

Brahman (comme Vastunatha) : 48n, 

58n, 108, 356, 360 

Brahman (les “visages” de Sadasiva): 

308n, 326n, 328n 
brahmapada : 332, 334 
brahmamantra : 38n, 52n, 64n, 94n, 

96n, 118n, 130, 156n, 236n, 272a, Bhojaraja: 268n, 269, 283 
322, 324n, 326n, 362 
brahmarandhra : 52n, 152n 
Brahmadi (autour da kunda) : HOn 
brahmana : 

296n, 300n, 302, 304n, 308, 3 i On 
331 , 356. Cf. vipra 


brahmacarin (continent, etat tempo- 

raire) : 318 

Brahman (sans attributions definies) : 

18, 22, 26n, 32n, 336, 340 
Brahman (comme Karana) : 150n, 

154n, 2l6n 


bhojaka: 292 

bhojana, >/" bhuj (repas comme don): 

178n, 362 

bhojana, bhuj (repas de Finitie) : 

298n, 354 . Cf. caru, ha vis 
bhojanesu-prayascitta: 290 a 296, 312 

a 316 


bhautika: 228 
bhratr: 232 
makuta: viii 

20n, 178n, 250n, 292n, Makutagama: xiv, 6n, 24n,25,37,38n 

makha (pour yaga) : 74n, 114, 136 , 

148n, 218, 362 

bhakti : 132, 160 , 178, 218, 230, 256, makhamandapa: 56, 136 

mangala[dhvani]: 354 
matha: xviii, 188n 

mandapa: v, vi, xi, 32n, 36, 38n, 40n, 

42n, 44n, 48n, 56, 58n, 60n, 66n, 
68, 74n, 78n, 80n, 82n, 86n, 92n, 
104n, 106, 11 On, 118n, 122n, 128n, 
136, 138n, 142n, 156n, 170n,184n, 
210n, 214n, 218n, 330, 331, 332, 
335, 342, 356. Cf. Yagamandapa, 


262, 318n 

\T bhak§ (impliquant une faute) : 316. 

Cf. nirmalya 

bhaksya : 358 

bhaga (organe sexuel feminin): 72n. 

Cf. yoni 

Bhatta-Narayanakantha : 300n 

Bhava (pour 3iva) : 206 

bhasman : 56n, 90n, 94n, 96, 138n, 

146n , 166n, 208, 21On, 318n , 338, 
348, 358 

bhasmavandana, bhasmabhivandana : 

126n, 170n, 182n 

bhasmasayya : 184 

bhajana : 136. Cf. patra 
bhadrapada [masa] : 6 
Bhanu : v. sous Surya 
bhiksapatra : 94n t 98 
bhilla : 306n 
bhukti : 4n, 342 , 360 
bhuktikama: 182 

V" bhu (dans le sens de mediter): 54 , 

80n. Cf. jsf dhyai, smr 
bhuta: 40n, 120, 122n 
bhutasuddhi: 50, 52n 

bhutala, bhubhaga, bhumi: 38, 40n, 

138, 190, 198n, 200 
bhuparigraha: 40n 
bhusayya: 318 


etc. 


mandapapuja : 36, 66n 
mandapasamskara : v. sous samskara 
mandala (“spheres” de Surya, Soma 

etAgni): 102n, 150n, 154n, 216n 

mandala (diagramme, en general): 

38n, 48n, 52n, 54n, 74n, 84n, 88n, 
102n, 128, 132, 136, 138n, 170n, 
172n, 178n, 180n, 182n, I84n, 

208n, 320n, 332, 333, 344, 356, 
360, 364 

Mandalesvara: 84n, 108n 

matsya : 314 
madhu (miel) : 86n 

madhu (un mois): 204n, 342 
manas: 160 

1 i 

i 

Manonmani: 30, 60n 

V"i^ a ntr (dans le sens: reciter des 

mantra ): 50n, 130n, 322 , 326n 
Mantra (divinites): 150n 
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xi, xvii, 4n, 28n, 38n, 40n 


mantra : 


mudra : 72n, 126n 

42n, 44n, 50, 52, 60n, 70n, 72n, Muni (groupe) : 38n 

74n, 92n. 94n, 96n, 100, 118n, mumuksu : xvi, 72n, 92n, 132n, 134, 
120n, 122 cl, 130n, 134, I40n, 144n, 154, 182n, 228n, 234 

146n, 150n, 152n, 154n, 156, 158, mura (Elettaria Cardamum Mztori) : 
160, 172n, 174n, 182, 184, 196n, 112n 

206, 208, 212, 214,: 216a, 218n, 

246, 256, 260, 266, 3i2n, 316, 

318n, 322, 326n, 331, 352, 360, 

362, 364 

mantratarpana, mantradipana: 140n 

mantravid: 156n, 206n 
mantrasuddhi: 50n 


musaii (Carculigo orchioides Gaertn.); 

112n 


musta ( Cyperus rotundus L.) : 112n 
muhurta (moment favorable) : 142a 
muira : 248. Cf. gomutra 
murti: 4n, 26n, 32m 60n, 62n, 64n 

70n, 74n, 78a, 284n 

mantrin: 2, 4n, 66, 68n, 136, 146n,2Q6n murtimantra : 52n, 60n, 72n 
Mantresa, Mantresvara; 116, 150n 
mandira : 38n 
Manmatha: v. sous Kama 
Marut: 336 
mala: 274n 
Maya : 144n, 145 
mastaka (du Dieu): 212n 
Mahakala : 46, 334 

mahapataka, mahapapa: xv, 246, 324n mulamantra (de Va^santa) : 344, 346 

mulamantra (de Kama) : 350, 352 


mula (de damana) : 206, 208 , 210n, 

354, 358 

mulamantra (de 3iva) : 38n, 52n, 60n, 

62n, 68, 74n, 78, 96, 118, 124n, 
130, 150, 152, 154, 158, 170n, 
182n, 210, 212, 214, 288n, 324, 
326, 358, 362, 364 
mulamantra (d’Astra) : 72n 


mahamudra : 118n 

mahasnapana, mahasnana: 204n , 250n mulamantra (de Damana) : 348 
mahisl : 314n mulamantra (de Surya) : 360 

Mahesastra: 74n Mulagama : 22n, 260n 

Mahesvara (pour Isvara, comme musika : 240 

Karana): 152n mrgajioa : 94 n , 146n 

mamsl (Nardostachys jatamami DC.); Mrgendragama : 36n, 38n, 39, 40n, 

' 112n 66n, 74n, 76n, 77, 78n, 86n, 89, 

matanga: 278 96n, 97, 106n, 122n, 123, I32n, 

Matr (les Mfcres): 120 , 122n, 282 144n, 145, 192n, 210n, 228n, 229, 

madhava (un mois): 204n, 342 246n, 256n, 257, 260n, 261, 292n, 

manusalinga : 282n 300n, 301, 302n, 318n, 3o4 

manusyapada : 332 , 333, 334 Mrgendrapaddhaii : 98n, 324n, 325 

maya: 150. I52n mrd, mrttika (terre, en general) : 74 n , 

mayatattva: 150n, 320n 206 , 208 

mala : v, sous aksamala, darbhamala, mrd (comme yratanga) : 

mmnclamala 138n , 166n, 208 , 210n > 358 

malya: 274, 344, 346 , 348, 352 mekhala : 140n 

ma§a (Phaseolus radiatus. L.): 60n meda : 306n 
m sracara: 202n mesa [rasi] : 200n, 204n^ 

mukti: 4n, 342 , 360. Cf. moksa moksa : 112n. Cf. mukti 

muktikama : 182n moha \226n 

mukhavasa : lOOn Mohaiurottara : 

mu&ja ( Erianihus munja (Roxb.) 134n, 165, I66n, ^33 

Jesw.) : 20 mauli : 350 

mu^amala : 348 Yak§a : 282, 338 

mudga ( Phaseolus Mungo L.): 60n y a i * 

jnudgara : 62ft $56, 358 9 360 , 364, Cf .y arc, etc ? 


90n, 96n % 


lOn, 16, 25, 112n, 
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yajamana : 156n, 254n 
yajna : 54, 78n . Cf. yaga 
[yajna]sambhara : 50, 342. Cf. yaga- 

dravya, yagavastu 
yajnasutra : viii 
yajnasya-pati : 78n 
yajnopavlta (des dieux) : viii, 22n 
yajnopavita (de Poflficiant) : 38n, 40n, 


ratnalinga : 30, 188n, 252n, 282 

Ratnodaka (un patra) : 320, 322n 
Ravi: v. sous Surya 
rasa: 74n 

Raksasa: 332, 333, 334 
raksasapada: 332 , 335 
raga-dve$a: 318n 

rajan : 226 , 252 . Cf. narendra 
rajata[pavitra]; 20 
yati, yatin : 12n, 178n, 264n ratri-[puja]: 234 

yantrika : 278n ruj, ruja : 226 , 230 

Yama : 18, 334 Rudra (pour S'iva): 276n, 277n 

yaga : 68, 128n, 176n, 178n, 208, 330. Rudra (un Karana): 26n, I50n. 159 

Cf. makha 154n, 216n 

yagagrha : 48n , 80n, 342 Rudra (groupe): 120, 122n, 170 

yagadravya : 358. Cf. yajnasambhara, Rurusamhita (pour Raurava) : 52n 53 

yagavastu. ROPIN (AGHORA): 96, 98, 208,’314 

yagadhaman : 106n 

yagabhur : 74n 

yagamandapa : v, 26n, 106n, 108n 

330 a 335. Cf. majidapa 
yagamandira : 36, 330 

yagavastu : 354 . Cf. yajnasambhara 

yagadravya 
yagavisarjana : 182 
yagasala : 330 

Yagesvara : 64n, 78n, 184n, 212n 

yatra : 234n 

yana : 354 

yavaka (orge) : 256n 
yuga : 20, 344. Cf. kalavayava 
Yogajagama : 20n 
yogapatta, yogapatti : 94n, 100 
yogin : 264n, 282 
yojana : 192 
yoni : 72n, 314n, 316n 
rakta (sang) : 248 
raktacandana : 28 


316 


322 


rekhacatu§taya: 56n 
rccaka: 118 

rocana: 28, 90ru 98. Cf. gorocana 
rodhana (obstacle): 4 n 

rodhana. rundli: l26n, 174. cf 

nirodhana 
romachedana: 166n 
Rauravagama: vi,2n, 6n, 9, 21, 27,28n, 

35, 37, 52n, 84n, 92n, 98n, 134n, 
331n 

Lakullsa : 284n 

Laksmi : 58, 82n, 108, llOn, 118n, 

331n, 334 

Jangh (impliquant une fame) : 248, 
270 , 278 

Lambodara v. sous Ganesa 
lambamana viii 

laya (du mantra) : 118n, 154n 
la van a : 166n 
laja : 56n 

raksasa, raksa, raks: 48n , 50, 68, linga (marque, en gen6ral) : 178n 

^° 9 linga (symbole de Siva) : v, viii, xi, xvii, 
206 , 212 , ~52n, 254 , 354, 358 2n, 22n, 24, 26n, 30, 34, 36n, 54n, 

raksasutra: 106n. Cf. kautuka, pra- 72n, 84, 112n, 114n, 118n, 128n, 

tlsara 138n, 144n, 154n, 178n, 180n, 

184n, 186n, 188n, 192n, 212n, 

214n, 240 a 254, 260, 262, 266n, 
276n, 277n, 278n, 280, 282, 284n, 
286n, 288n, 328n, 335, 356, 360, 


raiigadravya : 28n 

rajaka (blan*hisseur) : 250, 306n. Cf. 

karu 

rajaDi (curcuma longa Roxb.): 112n 
rajas (un gupa ): 344 
rajas (sang menstruel): 248 
Rati: 338, 348, 350, 352 
ratna ; 58n, 74n , 272n 


364 


lingamudra : 72 
lingamQrdhan : I54n, 
lingasuddhi ; 146n 


Cf. mastaka 
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lingin : 178, 362 

Lokapala, Lokadhipa, Lokesa: 


vamamarga : 250 

30n, Vama etc. (neuf 3akti): 22n 
64n, 66n, 68n, 76n, 82n, 94n, Vayu: 22n, 324n, 334 
I08n, llOn, 116, 140n, 144n, 178n, 

184,352,356, 36 4. Cf. Dikpala, etc. 

lokasamvyavahara, lokacara : 264 

lohalinga, lauhalinga : 30, 188n 
VAKTRA (TAT-PURUSA) : 28 

vaca (A corns Calamus L.): 112n 
vajrikarana: 56n 
vanadevi : 348 
vanaprastha, vanastha: 228n 
vara (faveur): 198n, 340 
varada[mudra] : 182n, 346 
varata : 314n 
Varuna : 324n, 334 
varna (phonfeme) et varnadhvan : 22n 
varna (ciasse) : xv, 292, 294 , 302n. 

Cf. jati 

vardhani : 32n, 34n, 58, 60n, 62, 64n, Vijaya : 30 

66, 68, 70n, 72, 74n, 76n, 78, 80n, 

88n, 108a, 110, 138, 142, 184, 

333, 335, 356, 364, Cf. astra- 
vardhanl. 


Vayu-Pur ana : 284n 
varibhaya : 226n 
varunasnana : 256n 

vardhani : v. sous vardhani 

Vasanti : 348 

Vastugirvana, Vastunatha, Vastvadhi- 

pati ( = Brahman) : 48n, 58, 64n, 

82n, 108 , 334, 356n 

Vastvisa (Vastupurusa): 356n, 360 
Vastudevata (groupe) : 48n, i22n 
vastupuja : 38n, 48n 
vastuhoma: 38n 

vikira : 54n, 56, 60n, 74n, 80n, 356 

vighna : 16 , 48n, 56n , 68 , 70n , 80n , 82 

Vighnanayaka, Vighnesa : 

Ganesa 


v. sous 


vijnapana, et verbes associes : 78, 160 , 

190, 210, 212 , 218 , 364 
vitapa (plante): 198n, 200 
vitana : 330, 342 

VARMAN (KAVACA): 90, 106, 130, vidya (pour mantra) : 38n 

146n, 210, 358 vidyakala : 44, 334, 356 

VASAT : 344n vidyatattva (pour 5uddhavidyatattva) : 

vasana (vetements) : 344 , 346, 362. 152, 320, 32 2n 

Cf. ambara, acchadana, vastra vidyatattva (comme groupe): 152, 154, 

Vasanta : 336, 338 , 340, 344, 346, 348, 158, 214, 216, 362 

352, 354 vidyadeha : 52n 

vasantakala : 340 Vidyanathasivacarya : xx 

vasantatilaka : 366 vidyapitha : 362 

vasantapuja . xii, 196n, 204n, 336, 342 vidyapuja : 132, 174a 

a 354 vidyasana : 170n 

vasantayaga : 366 Vidyesvara (les huit) : 38n, 60n, 192n, 

vastra (en g6n6ral) : 

138n, 272m Cf. ambara, accha¬ 
dana, vasana 

vastra (comme offrande): 94n, 176, 


36, 74n , 96n, 


335 


vidhi[vi]cchidra : 2, 114 , 170n 
vidhi[vi]cchidra-puraka-homa: 124, 

170n 

vidhivilanghana : 4 n 
vidhistha : 318n 
vidhisnana : 316n 
Vinayaka : v. sous Ganesa 
vipra : 310. Cf. dvija, brahmana 
vibhusana : 176, 362. Cf. a/' bhus 
virakta : 90n, 132a 
visesadlksita: xvi 

4 m 

visesapuja : 244n . Cf. naimittikl puju, 

vaisesikarca.ua 
visesasannidhant ; 184n 


178 


Vahni: v sous Agni 

VAM, VIM, VOM, VAIM, VAH; 

344n 

vaditra: 354 
vanaprastha: 292n 
vanara: 240 
Vama: 308 

VAMA; VAMADEVA: 28,-96, 98n, 

208, 290, 300n, 312, 322, 358 

* 

Vama-Tantra : 202n 


49 
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visesarghya: 50, 182n 

visuva (equinoxe) : 234 

vistara: 

* # 

362. 

vistagarta : 248 
Visnu ou Hari (sans attributions de- 

finies): 10, 22n, 26n, 32n, I64n, 


vratabhoganga: 208n 
vratin : xvi, 164 
vrlhi: 60n 

sakti (lance, javelot) : 62n 
sakti (puissance humaine): 230 
Sakti (de Siva, au singulier): 24n, 

26n, 60n, 62n, 64n, 68n, 72n’ 
74n, 76n, 82n, 102n, 150n, 192n, 
242n, 244n, 277n, 278n, 288n, 335. 

Cf. Ambika, Uma, Gaurl, Devi, 
Parvat! 

Sakti (les neuf Sakti de Siva): 22n 

visarjana, vi y" sr j, (de Siva ou d’autres Sakti (les neuf Sakti de Kama): 350 

dieux) : 40n, 126n, 138 , 172n, Sakti (les neuf Sakti de Vasanta) : 348 

180, 182, 184, 190n, 214, 218n, Sakti (divinites des noeuds du pavitra) * 
260, 278, 354 , 360, 364 

visarjana, vi, \T sv), (des pavitra ): 166n , 

168n, 180n 

viksana : 56. Cf. nirlksana 
Vlra : 30 

Viragama : xiv 
vrka : 278 

vrddha (vieillards) : 178n, 262 
Vrsa (comme asana du tivakumbha) : 

'* 57, 60 

Yrsabha (un Ganesvara) : 46, 334 
Vrsabha (comme mangala) : 33In 
vrsasthana : 106 

Veda : 232n, 331 
vedavrata : 292n 
vedl : v, 84n, 330n, 331 h 335 
jsf vest : 40n, 106, 130 
vaikalya : 162n 


122n, 140n, 170n, 182n, 344, 

Cf. darbhavistara 


• ♦ 


340 


Visnu (comme Karana) : 150n, 152, 

154n, 216n 

Visnu (comme Lokapala): 62, 64n, 

94n, 334 


30n 


saktitattva: 152n 
saktimandala; 154n 
saktimantra : 33In 
Sakra (Indra): 62, 68 
sankha: 33In 

S'ataratnasangraha : xix 

saria (chanvre, comme materiau du 

pavitra) : 20 

sabara: 278 
Sama: 318n 

sambara (pour mantra) : 131 
sambuka: 314n 

Sambhu (pour Siva) : 10, 18, 70n 
sayya : 94n, 316n. Cf. darbhasayya, 

bhasmasayya, bhusayya 
sara : 352 

SARA (ASTRA): ! 40 
salaka (prob. cure-oreilles) : 94 n , 98n 
Cf. naimittiki salaka (dans le sens de lingo) : 246n 

sasim, etc. (les seize kola de la June): 


• / 


360. 


vaisesikarcana: 

puja, visesapuja 

: 296, 300, 302, 304n, 3| ) 


* / 


24n 


vaisva 

VAUSAT : 344n 

vyaktalinga: 32n 
vyavahitasparsa : 300a 


sastrarupinl (dit dc la vardham) : 68n 

SASTRA (ASTRA): 130 
sastralu (pour vardham) : 70n. Cf. 

astralu 

vyadhi: 230 santi (rites de): 132n 

vyahrti: 174, 182n _ santikala : 44, 334, 356 

vyahrtihoma : 126n, l?0n, 174 santyatitakala : 44n 

vrata ; viii, ix, x, 90n, 92n, 94n, -132n, sali : 96n 

144n, 148n, 162n, 166n, 168n, sasana (de Siva) : 340, Cf. ajna 
182n, 256, 290n sastra : 10, 230n, 328 

Vrataprakaia: 11 Sastj* : xii 

vraracaryanga, vratanga : 88n, 90n, SIKHA : 96, 98n, 208 

92n, 96n, 118o, 136m 138n, 144n, simba (Dolichos Lablab L.) : 60n 
I46n, I66n, 168n, 208 , 210n, 333 SIRAS ; 96, 98n, 208 
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siromala : vm sraddha : 318n 

Siva : passim sraddha : i, 290n 

sivakarya : 206 sravana [masa] : 6 

3ivakumbha: 34n, 58, 64n, 66n, 70n, srivatsa : 33in 

110, 146n, 190n, 192n, 333, 335. sruti: 232n 
Cf. kalasa, kumbha, ghata srotrasodhana : 98n 

sivakurca : 32 6, 328 S'LlM : 72n 

S'ivagayatri : v. sous Gayatri slesman : 248 

sivatattva (singulier): 152 svapaca: 250, 252' 

sivatattva fgroupc): 152, 154, 158, Satsahasrika : 154n, 155 

214, 216, 362 sadutthasana : 60n 

sivadvija: 274n samraksana : 102n. Cf. raksana 

sivamantra : 112n, 216n, 256, 288. samskara (du mandapa) : 56, 74n 

Cf. mulamantra de Siva samskara (du kunda ): 86 

sivasamskara (pour diksd) : 250 samskara (de la cuillere, etc.): 140n 

tfivasamhita (pour 1’ensemble des samskara (des pavitra) : 130n 

Agama) : 318. Cf. samhita samskara (des damana) : 212 

sivahasta : 50, 52 samskara (vediques) : 292a 

Sivagama (ie Livre) : 266 samharakrama : 322n 

Sivagni : 86n, 120, 126n, 182n, 278n samhitamantra, samhita : 102, 104, 

sivaikadasika, sivaikadasini (les onze ’ i40n, 204, 272n, 318, 324. Cf. 

mantra de 3iva) : 256 sivaikadasika 

sistalinga : 282n samharana, sam f hr, (des mantra ); 

sisya : 84n, 88n, 122n, 156n ‘ 182n , 184n 

£>ukra (Venus) : 12n sakalikarana : 42, 50n, 52n, 54n, l08n, 

sukla (sperme) : 248 170n, 190n, 360 

suklapaksa : v. sous paksa sahkara (de divers objets) : 316n 

suci, f sue : 36, 38n , 260 , 270 sankalpa : 166n 

suddhapavitra : xi, 22n, 28n,32tf,l02n, sankranti : 234n, 256n 

106n, 142n, 146n sangita : 134, 360 

suddhavidyatattva : 152n, 320n. Cf. sanghatana (des portes) : 4Sn 

vidya 

suddhasaiva : 178n 

suddhi, if sudh, (concernant des objets 

autres que l’officiant) : 28, 36n, 

86, 104, 136 , 138, 190, 204 

suddhi, f sudh, (concernant Poffici- 

ant, comme resultat d’un prayai - 
citta) : passim , de 228 a 318 
sudra : 20n, 250n, 296, 300, 302, 304, 


sattva (un guna) : 344, 350 
sadasyapuja : 178 

Sadasiva : 22n, 44n, 64n, 102n, 152n, 

154n, 214, 362, 364 
sadasivatattva : 152n, 320, 322n 

Sadasiva : 30 

sadyahpratisthita-lihga : 288 
Sadyojata : 308, 326n 
SADYOJATA, SADYA : 28, 96, 98, 

146n, 208, 236, 266n, 290n, 300n, 
322, 358, 362 
sanaka : 38n 
Santdnasamhitd : 22n, 23 
sandhana: 74n, 76n. Cf. nadisandhana 
sandhya : 16n, 38, 136, I38n, 2l4n, 

234n, 236n, 254n, 256 

324n, 325, sannidhi: 114n, 206, 252n, 346, 352n 

sannyasin : 228n, 292, 312n 


310 


338 , 348 


sula (pour trisula): 62n, 
sulapani, Sulin (pour 5iva): 18, 216n, 

218, 362, 

saileya (Styrax Benzoin Dryand.): 112n 
saivabrahmana; 42n, 277n. cf. adi- 

saiva 


S aivasannydsapaddhati: 

326n, 327 

8>aivasiddhanta: 202n 
sauca ; 314, 316n, 31Sn 


70 


samagrasana : 
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samaya : xv simanta : 290n 

samayac5ra : 190 sugandhijala : 96, 210n 

samayin : xvi, 4c, 228n, 264n Sudhabhuj: 18 

samadhi : 336, 338 Supratistha (un pair a) ; 320, 322n 

samalepana : 56c, 288n Suprabhedagama ; xii, xiii, 6n, 30c, 

samidh ; 226n 31, 35, 36n, 37, 96n, 97, 134n, 

samikaraiia ; 56n 135, )38n, 139, 156n, 157, 162n, 

samparka (contacts malheursux): ^63, 166n, P8n, 179, 210n, 3!2n, 

302, 306. Cf. /f sprs 313 

sampatahuti : 86, 102n, 104n, 130c, Sura : 196. Cf. Deva 

208c, 358 * surapada : 332 

sampu{ikarana : 130n Susanta (un patra) : 320, 322n 

samprok$a$a : 250n. Cf. proksana susumna : 128n 
sambhara : v. sous yajnasambliara SUS \NKATA (KAVACA) : 130 

sammarjana : 56n Suksmagama : xiv, 34n, 66n, 67, 98n 

sarpis : 322, 324n. Cf. ajya, ghfta sutaka : 226n } 312n 
sarvatomukhi : 30 sutika : 250n 

sarvadeva : 22, 102n sutra (fil, ficelle) sutr : 20, 24, 

sarvasva : 246 28, 34, 40n, 106, 108n, 130, 332 

sar§apa (Sarsaparilla ou Hemidesmus 344 

indicus (L ) Schult.) : 60n sutra (pour ak$asutra) : 260, 262n 

Sahasr&gama : 6n, 196n sutra (pour pavitra) : 144a 

sahasrapankti : 316n Surya (ou Bhanu, Ravi, etc.) : 22, 30, 

sadakhya : 22. Cf. Sadasiva 3.n, 38, 40n, 42n, 82n, 102n, 106n. 

sadhaka : xvi, 4n, 156n, 228c, 312n 108, ll8n, 138, 142, 184n, 208. 

sSdhikaradiksa : 156n 282n, 324n , 332, 334, 356 , 360. 

sadhyamantra : 156n suryapuja : 196n 

santanika : 192c sr§tikrama ; 322n 

sapeksa-visarjana : 172c, 184n, 360 secana : 56n 
samanyasSstra; 232n Soma : 22n, 128, 324n 

samanyasannidhana : 184c. Cf. Somasambhu, Somaiambhupaddhati : 

sannidhi passim 

samanyarghya : 42n somasarnstha : 292n 

samipya [varna] : 296, 308 sauvarnafpavitra] : 20 

sayahna : 36, 208, 354 Skanda (ou Kumara, Guha, etc) : 18, 

Sirpha (asana de la vardhani ) : 58, 60, 22, 46, 102n, 334 

stambha : 330 

stuti, stu : 72n , 118n, 134n, 170, 

190, 364 

stotra : 118n, 164, 17On 

strl ; 230, 278 

sthandila: 30. 84n, 88n, 92n, 96c, 

138n, 186, 320n, 333, 335 
Sthanvasrama : 336 
sthapaca (rite de) : 316n, 346 . Cf. 

pratistha 

stbapacakramavidhi ; 74n 

sthali : 88n 
sthalipaka : 86n 

stbiralinga : 252n 
stbirasana ; 70n 


70 


sitapaksa 

siddba : 280n, 338 

siddhalmga : 188n, 280n 

siddhanta : xiii, 32n, 132, 170c, 174, 

202, 232n, 282n, 340 

Siddhantasekhara : xx, 13, 32c, 66c, 

112n, 113, 122n, 123, 126n, 127, 
138n, 160n, 166n, 169, 170n, 171, 
228n, 229, 240n, 266n, 267, 288n, 
289, 292n, 293, 294c, 295 
Siddhantasaravali : xix, 27 
siddiiarta ( Eruca sativa Mill.); 56n 
stddhi: 2, 4n, 114, 228 

siddhilinga (?) : 280a 
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136, svistakrdahuti : 128n, 170n, 174n 

svestalinga : 

* 208n, 240, 288n 
hamsa : 58n 
Hara (pour 3iva) : 206 

snapana (du Dieu), et Hara-kopa,~krodha : 196 , 198n 

84, 138n , M6n, Hari : v. sous Visnu 
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Cote Est et angle N-E. On voit, de droite k gauche a la periphene du 

mandapa, sur des bancs qui servent de vedi, les kalaici 16 et 7 del angle N-E. 

Cachant en partie ceux-ci, sur un tabouret en guise de vedi, le sivakumbha 

Au centre de la photo, le kunda avec ses trois mekhala. 


et la vardhani. 

et, a sa droite, la porte Est limitee par deux stambha en bambou. 
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Les kala$a peripheriques de Tangle N-E 
chacun avec les fils qui Temmaiilotent, les taches de vermilion 

marquent, les feuilies de manguier qui sortent de Touverture, la noix de 
coco qui boucljie celle-ci, et ie kurca qui coiffe le tout; chacun 
pavitra multicolore qu’il a recu lors de la ceremonie 
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Les planches dressees portent sur leur face, invisible le dessin de 
trois des objets tastes (astamangaia). Elies cachent partiellement le, 
tabouret sur lequel tronent le sivakumbha et la vardhani; ceux-ci, prepares J 

comme les autres kalasa, sont caracterises cependant par la piece de tissu 

qui les drape. Le jHanakhadga (cf. PI. VII) est pose 
les deux vases 
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Sur des bancs, les kalaia peripheriques de cette region. Dressees 
devant eux, des planches oh sont dessinees les representations naives de 
quelques-uns des huit objets fastes. Dans V angle, sur un sthandila etabli 
a meme le sol, les petits recipients qui ont servi a preparer ie pcincagavya 
et, hors du sthandila, des vases qui n’ont pas de destination precise. A 
gauche de la photo, des reserves de bois sacrificiel. 
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ERRATA ET ADDENDA 


1. Concernant le premier volume, Sofnasambhupaddhati I 

p. XIII, 1.5 


« c* 


lire : Petat d’isolement (appele kevalavastha par certains 

textes) qui 

voir une mise au point dans le present volume (vol. II) 

p. 16, n. 1 

lire; gorocana 

lire: adamantine 

a modifier ainsi: Situation dilf6rente dans le culte de 

Siva (III, 47), probablement parce que Pofficiant 
est tourn6 vers PEst ici, vers le Nord lorsqu’il 
adore Siva. Dans les deux cas, il a Ganapati et 
les Guru face a lui, a Parriere plan, le premier a 
sa gauche et les autres a sa droite. 

r * * 1 

II est interessant de noter qu’un ms. balinais utilise par 

M. C. Hooykaas ( Surya-Sevana , Amsterdam, 1966, 
p. 68-69) glose prabhuta par anantasana 

a corriger ainsi: avec Yupahrdayamantra 

Om Khaip Khasolkaya namah 

(Nous devons ici encore reconnaitre notre dette 
envers M. Hooykaas, car ce sont les mss. balinais 
qu’il a publies et traduits (op. cit. 9 p. 80, 92, 108, 
110) qui ont attire notre attention sur le fait que 
le terme Yupahrdayamantra devait etre synonyme 

t* 

de k.ha§olkamantra.) 

lire: destin6 au culte prive 

lire: d’autres formes de ce mantra 

Huge, et sur laquelle on a recite les pavitra 

(c’est-a-dire les brahmamantra ) et les angamantra ; 

on les emplit 




p. XXIII, 1.22-23 




p. 36, 1.23 et p. 342 
p. 56, 1.5 
p. 74, n 6 


5 


p. 76, n.l 


c’est-a-dire 
donner 


p. 80, n.6, 1.4-5 






u 


m m m 




p. 92, n.4, 1.13 
p. 96, n.3, 1.2 
p. 100, 1.2-3 


lire: ...un 


• » 1 * 


(Sur Equivalence entre pavitra [mantra] et brahma 

ir la \iftti de Bhattanarayaijakaijtha 


[mantra], voir 



2 


sur le Mrgendra, vidyapada , adhvaprakaranaJL 
161b (Devakottai ed., p 420) : 

sadyojatadini brahmdnV\) 

lire : “ Ham Agnimandalaya namah 

mandalaya namah puis 

lire : un aspect csmmun et un aspect particular 

i 

a remplacer par ce qui suit: Comme dans le rite 

ext6rieur, les offrandes sont destinees, non au 
Feu, mais au Siva que Ton invoque dans le Feu 
(Feu appele pour cela Sivagni ou Sivanala). Ici 
le Feu n’a pas a etre produit, puisqu’ii existe en 
permanence dans le nombril. Le rite mental est 
done plus simple que 

lire: lumineux par un autre 

lire: svayambhudaivika -, ban a 

lire: Saussurea lappa 

lire : ...recent d’introduction d’elements vediques dans 

le rite agamique. 

lire: circumambuler 


paritrani 




p. 106,11.4, 1.7 


; Ham £>akti 


5 ) 


e i 




• * • 


p. 118, n.l, 1.7 
p. 136, n.l, 1.1-4 




• • • 


p. 184, n.4 
p. 192, n.4, 1.3 
p 202, n.6, 1.5 

i 

p. 212, 1.5 du bas 


• • t 




p. 224, 1.5 
p. 230, 1.4 


id. 


p. 256, n.3, 1.5 

r »■»«.. 

p. 260, n.l, 1.8 

p. 310, 1.7 des notes lire : 
p. 323, 1.3 

p. 324, 1.13 


lire : mais la forme du Feu destinee a recevoir fliva. 

f 

lire : du Siva du Feu avec le Siva du sanctuaire. 

s 

compliqu6e dans A. : ablutions 


• • « 


• • m 


lire . A) Karanydsa (imposition des mantra sur les mains) 
lire : B) Anganyasa (imposition des metntra 


sur le corps. 
(Le processus tout entier se divise en ces deux 

f 

phases, dont chacune comporte l’imposition des 
brahmamantra et des angamantra; 

comprendre anganyasa comme signifiant “imposi 
tion des angamantra”). 

V 

placer “ayudha” (que Ton trouve apres 

dans la premiere colonne, apres “amra 

avant KHADGA, lire ; s< khadga 


il ne faut pas 


p. 338 


a 


asanamantra”) 




p. 341 




9 * 


t 
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p. 346 et 347 


ajouter, a leurs places: parikha : 132 


pavitra (pour brahmamantra): 100 

padangustha-utthitagni: v. sous 
Agni 

piyusa: 136 
prakara : 132 


p. 347 
p. 348 


noter que “bija” et "bijapuraka, 

trouver apr&s "bimba-mudra 
‘ ‘bindu 

lire : 266 (au lieu de 226) 


55 


qui devraient se 
sont p. 347, avant 


55 


55 


p. 350, sous “Yaksa 
p. 351, sous “rudra 


55 


ksa 

# 


lire : Elaeocarpus 

reporter “vidhisnana” aprks “Vidyesvara 
reporter “Suvrtti” avant “susumna 
lire : publiee avec 

La troisi&me ligne doit se situer immediatement sous le 

titre ; eile concerne toute la liste qui suit. 

lire : APPENDICES 

1.8 du bas lire : PLANCHES 


55 


p. 352 
p. 356 

p. 361, 1.3 du bas 
p. 362, sous (B) 


55 


55 


• • t 


p. 368, 1.15 


XI. Concernant le pr6sent volume 


lire : ils different 

lire : lambamala (au lieu de lambamana) 

I 

ajouter : P. V. : Prayaticittavidhi , par AghorasivScarya 

Madras, 1961. 

P. S. : Prayatcittasamuccaya, par Trilocana- 
sivacarya, T.15c. 


p. v, 1,2 
p. viii, n.2, 1.2 
p. xxiv, sous 2) 


lire: purana 
lire : leurs cultes: 

lire: asadha 

lire : Mohadurottara , cite dans la Kriyakramadyotikavya- 

i 

khyd 

lire: sont ainsi 


p. 4, n.3, 1.7 

n.5, 1.6 


A cause 


u 


• • • 


p. 8, 1.1 

p. 11, [4b], dern, 1. 


p. 16, n.3, 1.3 
p. 24, n.2, 1.7 


lire: [18b] 
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lire : M2 et T 


p. 34, n.3, 1.3 

p. 41, LI 


dern. 1. 
p, 50, n.3, 1.1 
p. 58, n.2, 1.4 

n.2 i 1.8 
n.3, 1.1*2 
p. 68, ^/. 43 


lire: 103 (au lieu de 130) 

lire : II s’agit tr^s probablement des trois... 

lire: naimittiki vastupuja 

lire: [38b] 

lire : des fleurs et des joyaux 

W 

une ligne du iloka n’a pas ete traduite. Celui-ci devient: 

i 

i 4 

Tout en recitant le mulamantra , et [versant avec 
la vardhani] un filet d’eau continu, il fait faire a 
cette Arme 2 un tour complet [du mandapa ], 
pour... . 


p. 71, 1.1 

p. 82, n.2, 1.2 

p. 90, 1.4 du bas 
p. 108, n.2, 1.13 
p. 126, n.l, 1.2 

dern. 1. 


lire : 

lire : 152 (au lieu de 52) 

lire : que les autres auteurs nomment 
lire : aux Guru 

lire : offrandes au Siva du Feu 
lire: jusqu’a 

lire: bubhuksu 

lire : Rites qui precedent Toffrande des pavitr 
lire: il. 80-82a 


• • * 


p. 134, 1.1 

p. 136, 1.3 
p. 139, [90b], fin 
p. 140, n.l, 1.3 du 




bas 


lire : cent-huit [ nhuti ] avec A STRA : puis 

au dernier mot 

lire: 3fT^sra pour srasrfar 


• « « 


p. 141, [91a], 1.4 
p. 147, 1.7 


lire: 


p. 156, n.l, 1.3 

p. 172, n.3, 1.2 et 3 lire: -M2 et Ml 
p. 206, dern. 1. 
p. 214, n.9 


lire: tres large 


lire: feuilles 

lire : Cf. I, il: 97b a 101a. 

p. 216, 1. 2 des notes lire: puraya puraya, suivi de iulapdni au datif 

ajouter : Voir une liste plus complete p. 306 
lire: renaitra elephant 


« • » 


p. 250, n.3 


n. 1. 


p. 278, 1.4 
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p. 280, n.2, dern, 1. 

p. 284, n.8, 1.1 


lire : adi (au lieu de adi) 

lire: M2 et T, ainsi que le Purva-Kamika (8, 124b) 


ont 


ft A A 


p. 294, 1.18 du bas 

1.14 du bas 

f 

1.10 du bas 
p. 314,11.9, 12 


lire : en ddduireque telle 

lire: hypothkse 

lire: complications 

supprimer la virgule aprks “sexuels 
et lire : trait6, le terme 

lire : Celui qui 

lire : faire un japa 

lire : sur le Calme (Sama) 

lire : comme ici 

lire : de Visnu— le plus souvent... 
lire : avec les deux autres mains 
supprimer le point apres “Monde’ 

lire : emplis 


5 ) 


• • « 


p. 316, U 


1.2 


p. 318, 1.2 du bas 
p. 324, n.3, 1.1 
p. 331, n.2, 1.7 
p. 346, 1 8 
p. 352, fin du i/. 37 

p. 354, 1.3 
p. 375, sous 


lire : kuluttha (Dolichos biflorus Linn) : 60n 
lire : mulamantra (de Damana) : 348n 

lire : lambamala au lieu de lambamana 
Fire : vi y r srj (des pavitra) 

lire : sivakumbha 

lire : Sanaka 

lire : Sarvatomukbi 

Siddhanta 

lire : 20, 22, 24 

lire : Smara 


kuluttha 


p. 35 3 
p. 384 
p. 386 
p. 387 
p. 387 
p. 388 


Sarvadeva, Sadakhya, Siddha, 


p. 388, “sous sutra 

p. 389 

pi. Ill, sous la 

photo, 1.2 


• • • 


kalaSa 16 et 7 de Tangle S-E, et les kalata de 
l’angle N-E; 


lire : les 
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N.R. Bh&tt—Rauravagama, edition critique, Vol. I. Introduction: Les 

Agama civaites, par Jean Filliozat. 1961. 

19. R. Dessigane, P. Z. Pattabiramin et J. Filliozat-^JLa legende des jeux de 

Civa a Madurai d'aprbs les textes et les peintures. Vol. I Texte—Vol. II 
Planches. 1960. • 


18 


20. Claude Jacques— Gayamahatmya. Introduction, 6dition*critique et traduc¬ 

tion francaise. 1962. 

21. Charlotte Vaudeville— Les duha de Dhola Maru . Avec introduction, 

traduction et notes. 1962. 

22. Sayida Surriya Hussain— Garcin de Tassy , Biographic et itude critique 

de ses centres . 1962. 

23. N. R. Bhatt— Mr gendr agama (Kriy&pada et CaryZipZda) avec le commen - 

taire de Bhatta Narayanakantha, 6dition critique. 1962. 

24. N. R. Bhatt— Ajitagama , Edition critique. Vol. I. 1964. Vol. II. 1967. 

9 

25. Helene Brunner-Lachaux— Le rituel quotidien dans la tradition divaite de 

rinde du Sud selon Somaiamhhu — Somadambhupaddhati, lbre partie 
Introduction, traduction et notes. 1963. 

26. Pierre-Sylvain Filliozat—Le Prataoarudriya de Vindytin&tha—wtc le 

commentaire Ratndpana de Kumarasvamin. Traduction, introduction 

et notes. 1963. 

27. Dessigane, P. Z. Pattabiramin et J. Filliozat— Les legendes civaites de 

Kaficipuram. 1964. 

28. Ch. Vaudeville— Barahmasa. Les chansons des douze mois dans les 

1965. 


literatures indo-aryennes. 

29. J. Filliozat et P. Z. Pattabiramin—Parures divines du sud de i’Inde. 1966, 

ft 

30. Michfele Lupsa —Chants a Kali de Ramprasad. Introduction, texte bengali. 


traduction et notes. 1967. 

31. R. Dessigane et P. Z. Pattabiramin—La legende de Skanda. 1967. 

32. M. E. Adiceam—Contribution a l’etude d’AiyaNar-gasta. 1967. 

J. Filliozat—Un catSchisme tamoul du XVIe sifecle en lettres latines. 1967 

34. P. Joshi—Industrialisation et Societe dans l’lnde du Nord. Introduction 

J. Filliozat: Observations sur l’etude des societ6s et de l’economie 


33 


par 


de l’lnde. 1967. 

35. F. Gros-Le Paripalal, Texte tamoul, introduction, traduction et 

1967. 

36. P. S. Filliozat—CEuvres pofetiques de Nilakaijtha Dik§ita. I. Texte, 

traduction et notes. 1967. 

37. Index des mots de la literature tamoule ancienne, Vol. I. 1967. 
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1. Karavelane— K&reikkalammeiyar, oeuvres 6ditees et traduites. Introduc 

tion par Jean Filliozat. 1956. 

2. Jean Filliozat— Les relations exterieures de FInde (1) 

Les echanges de FInde et de VEmpire Romain aux premiers sibcles 
de Fhre chretienne . 

La doctrine brahmanique a Rome au IIRme sibcle. 1956. 
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Louis Renou— Etudes sur le vocabulaire du Rgveda . Premiere serie. 1958. 

6. Suzanne Siauve— La voie vers la connaissance de Dieu (Brahma-Jij Ms a) 

selon FAnuvydkhy&na de Madhva . 1957. 
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Sanskrits . Avec une preface du Dr. Jean Filliozat. 1957. 

Alain Dani61ou— Tableau comparatif des intervalles musicaux. 1958. 

9. Alain Dani61ou— La musique du Cambodge et du Laos . 1957. 

10. Andre Bareau— La vie et Forganisation des 
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Alain Danielou et N. R. Bhatt— Textes des Parana sur la theorie musicale » 

Vol. I, Edition critique, traduction franjaise et introduction. 1959. 
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12. Charlotte Vaudeville— Kabir Granthavali ( Doha ). 

traduction et notes. 1957. 
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13. Madeleine Biardeau— Sphota Siddhi (La Demonstration du Sphota) 

Mandana Mitra. Introduction, traduction et commentaire. Texte 
Sanskrit etabli par N.R. Bhatt avec la collaboration de T. Ramanujam 

1958. 
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